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PREFACE 
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DE L'AVTHEVR. 
2ST fçAtt àjfetj U 
necefiit’e de ^Géo- 
graphie, que ceux qui 
fe portent à l’Hiftoirc 
a la Politique en ont tout 
à fait befoWyComme e fiant 
l'Oeil de l'Hiftoire ççj la 
première Partie de fon 
étude , de mefme que l'fji- 
Jloire l'Oeil de la Politi- 
que. Aufii la letfure de 
t ojts les Autheurs ejl corn- 


' PRE? ACE 
me aveugle ,fans "les lu- 
mières dé la (j eographie y 
&lnous trouvons que fans 
elle de grands Capitaines 
ont autrefois fart des fau- 
tes bien conjîderables. Lés 
"Particuliers mefme la 
plufpart de ceux qui n ont 
point de lettres , reconnoif- 
fènt que dans hs actions 
pavées , e lie leur apporte • 

•* i '■ i ‘ '>>-« '** 

f4 du foui a rem eut o »» 

J o . 

plaifir j la connotjfance de 
la demeure rieHans pas 
moins necejfaire auxhom- 
mes qu aux beftes qui Jfa- 
vent exactement le pays 
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quelles habitent. le fçay 
aJJeZj que four bien pojfe- 
der l’Hiftoirc , la Cbro- t 
nologic la Gcnealo- 
gi cfont pareillement ne- 
xejfaires , mais enfuite de 
la Géographie , d'où etl 
venue peut-ejlre l'opinion 
d e ceux qui ont cm que 
cet*e Jcience devait eélre 
apprtfe dés l'Enfance -, & 
que Dteu ayant crée pre- 
mièrement la T'erre , fuis 
le Temps, & enfuit te l’Ho- 
m e\ nous devons avoir pre- 
mièrement connoijfance 
des lieux, puis remarquer 
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les Temps ^ enfuit e con - 
noifire les Souverains 
les Hommes Illuftres: 
<ef ce que nous obtenons 
■au moyen de la Géogra- 
phie,^ la Chronologie 
CS> de la Gcnealogie. 

i'ay mis aujour depuis 
quelques années mon petit 
Traité du Globe Terre- 
stre «fautres enfuit eÿfoh- 
firve en celuy-cy ce qui ejl 
neceffaire a l'Hiftotre 
ce qui mente d'eftre fieu, 
■fy trait te à la vérité de 
•: beaucoup de chofes qui fie 
rencontrent en Vautres 

.. At * 
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dutheurs , je puis pour- 
tant dire , que le pins fou- 
vent elles y font t ou trop , 
juccinttement , ou trop \ 
amplement traitées* le tâ- 
che fur tout d' éviter l'ob- 
fcurité , Ç5" laijfe à dejfein 
une infinité de Noms^qui 
appartement autant de 
confufton que peu d? agréé - 
ment â la Aiemoire &au 
Jugement , qui feroient 

plus propres en la bouche 
d'un Originaire quen cel- 
le d'un François : il s'en 
treuve quelquvn il s'en 
faut prendre à la necefâtê 
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de la matière, le ri ay rien 
avancé de t A fiette ÿde 
la Qualité d’un pays ou 
d'une place ejui première- 
ment je ne l’aye Jèeu de 
■ quelques ' t Autheurs de 
confédération , Pour les 
Bornes^ Confins jen fais 
* mention aux grands Ro- 
yaumes & principales 
T art tes du Monde , ri a- 
yans pas cru U devoir fai. 
te aux petites Provinces 
qui reconnoijfent un mef- 
me Souverain , pmfque 
cette caritmffame fe peut 
aisément acquérir dans 
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\ les Cartes Géographi- 
ques méthodiquement 
divisées, où l'on peut voir 
leur Grandeur, leur Lon- 
gitude, leur Latitude , les 
pays qui en font voifns & 
autres particularités. Si 
je fais mention afejLieues 
fans fpecifier le nom de la 
Nation , f entends parler 
. des lie ués Françoifes,dont 
il faut vingt-quatre pour 
tin degré, chacune de deux 
mille cinq cent pas Géo- 
métriques. Aux Divi- 
sons de Pays ou Provin- 

Cts 


ces en Hautes & Baffesjl 
faut remarquer que les 
Hautes Parties font ordi- 
nairement vers lis four ces 
des Rivteres ou vers la 
Mer. le ri dy Pas fait men 
tton des Arc hevefcheT^tf 
des Evefchez* au pays 
d'Europe , à caufede leur 
grand nombre >me conten- 
tant de les avoir fpecifiel ^ 
en une lifte particulière 
que j’ en ay drejfée dans le 
Monde Ecclefiaftique, 
Au refte ) efpere bien que 
mes M.em.oit esferont fa- 

vorable 
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notablement receu , après 

l’agrée ment d'un Trote- 
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PERMISSIONS- 

1 E confens pour le Roy qu*il fbiç. 

permis àIean Cektç , de faire- 
réimprimer le Livre intitulé A/*- 
moires Géographiques de tout lespayt 
du monde par P. du Val d'AbbB- 
y ille , £ que les deffences accou- 
tumées luy foient accordé pour 
deux années. A. Lyon le 8 . Juil- 
let. 1676* 

V A G I çï A Y. 

■ v * y i ï 

S Oit fait Vivant les concluions. 

du Procureur du Roy , les ans ôc 
jour que delTus. 
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A Jerré confiderée à 
part des autres Elé- 
ments, peut pour plu- 
sieurs raifons, être ap« 
pellce Monde Terreftrç é , 
La divifionde ce Monde par Zones, 
par Clin*ats,& parPegrez eftiùivai^r 
fa correfpondancc avec le Çiel Se-r 
Ion fes aflietes & les bornes que ia 
Nature a prefcrit à fes peuples,! left, 
ce me femble,de trois fortes , 

‘ A 
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Polaire. 

Nouveau. ' 

Ancien. 

Pour plaire au Leéteur plufieurs 
commencent leurs Traittez par ce 
qui nous efUe plus connus.Ie traitte 
icy premièrement des Terres Polai- 
res, comme en ayant peu de chofes 
à dire & puis fuivant l’ordre d’un 
grand homme,de gauche à droite, je 
décris le Continent de l’Hemifphere 
Occidental, avant ccluy de l'Orient. 

r ' -f r' , f î" y \ ? •*- .t \a^ 

Dh Mende Polaire . 

# y. . JT» î‘ • * ' 

L E Mende Polaire eft peu connu, 
6c aux environs de l'un Ôcl’autre 
Pôle, où l’on peut conftderer 
Les Terres Ar étiques. 

Et les Terres Antaréliques. 
Toutes ces Terres ne font pas en- 
core bien découvertes , & ce qu’on 
en a d’afteuré eft feulement touchant 
les côtes , les voyageurs ne s’enga- 
geans pas volontiers au dedans d'un 
pays, où il n’y a que mifere & pau- 
vreté. - 
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Les Terres Antarctiques font bien 
afleurement feparées des autres par- 
tie s du Monde par l’Océan 5 & les 
navigations qu’on fait continuelle- 
ment vers le Nord font peu à peu 
découvrir ce qui jufques icy a efté 
inconnu aux ArCtiques. Quelques 
relations modernes donnent lieu de 
croire qu’elles font environnées de 
Mer 3 auffi bien vers les parties Sep- 
tentrionales de l’Amérique comme 
vers nôtre Continent, 

Des Terres Ar Etiques, 

L Es Terres ArSHques confident en 
plufieurs Ifles , prefqu’Ifles &c 
autres pays peu connus,prefque tous 
au delà du Cercle. Polaire Ar&ique 
& aux envirous du Pôle, on a prin- 
cipalement découvert 
L’eftotilande. 

La Groënlande, 

L’Iflande, 

La Friflande. 

LeSpigelberg. > ... 

Et la nouvelle Zetnle. T 

A x 
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• V Eftotîlanâe , eft entre les dé- 
tioits e Daviz & d'Hudfon , avec 
des minières d'or , & des rerres fer- 
tiles en grains , félon quelques Re- 
lations •• mais ceux qui ont pris la 
peine d'y aller , n’en font pas reve- 
nus beaucoup fatisfaits > & pour 
fruit de leurs voyages ont feulement 
chargez quelques originaires : les 
«Anglois y ont autrefois cherché un 
paflàge vers les Indes Orientales 
parle détroit.de Dîtviz. 

h* Qep'ènUnde eft un pays extrê- 
mement froid * prés d'où la mer eft 
prefque toujours glacée, mefmeaux 
plus beaux jours de fon Printemps , 
ôc le bois aufli rare que les autres 
commoditez de la vie : Elle com- 
mence environ des 6o. degrez de la- 
titude , & s’étend bien avant vers le 
Pole-Arttiquc , fans qu'on fçache 
encore au certain, fi elle eft Ifle , ou 
partie du Continent d’Ametique : la 
côte reconnoît laCouronne de Dan- 
nemarq, & on dit y avoir quelques 
Roy s particuliers au dedans du pays, 
où ks habitans ne reçoivent aucu- 
- * ' ne 
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lie 'incommodité à boire de l’eau de 
Ja mer. La partie Orientale eft ap- 
pelles vieux Groenland , comme 
ayant autrefois efté découverte par 
les anciens Norvuegues , & l’Occi- 
dentaje porte le nom de nouveau 
Groenland. 

L’IJlande eft pareillement des dé- 
pendances de Dano^marq , l’une des 
plus grandes Ifles du monde , à qui 
les glaces des environs ont ce fem- 
bie donné le nom, elle a ce bon-heur 
d’avoir efte inftruite dans le Chri- 
ftianiftne depuis un fl long-temps. 
Son Mont Hecix eft connu dans les 
écrits des Aut heurs pour lès flam- 
mes 8c fes fantômes : on remarque 
que les environs de cette Ifle n’ont 
prefque pas d’écueils. 

La Friflande eft de petite étendue 
fl on regarde les autres Terres Ar- 
éiques : la plus grande riche (Te , 8c 
le plus délicieux mets de fes habi- 
tans eft du poifl'on; les Anglois s’at- 
tribuent la pofleffion de cette rerre, 
nonobftant les prétentions des Da- 
nois : quelques Relations modernes 
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ne font du tout point mention de la 
Friflande, & portent que ce qui juf- 
quesicy a efté connu fous ce nom, 
n’eft qu’une partie de Groënlande. 

Le Spigelberg autrement appellé 
Ntculand-) c’eft à dire , nouvelle Terre 
eft Je plus Septentrional des pays 
qui ayent efté decouvettsion y a par- 
fois laifsé des hommes] à deflein de * 
paflërau dedans du pais , mais ils y 
font morts de faim & de froid. Les 
avantages que les Mariniers tirent 
de ces voyages , confident dans la 
pefche.des Balenes s : les Anglois , 6 c 
les Hollandois s’en attribuent la dé- 
couverte, & les Danois Teftiment de 
Groënlande. 

La nouvelle Zemle eft la plus voi- 
sine de notre Continent , quelques, 
Hollandois ont parfois eflayé, & fur 
tout en 1644. de pafler à la Chi- 
ne par le détroit de Veygats , ou de 
NafTau , qui fe trouve entre la ter- 
re ferme , & la nouvelle Zemle, 
mais les glaces , les neges , & le 
peu de vivres les en ont chafsé, 
& leur ont fait perdre ce deffein. 
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Quelques autres d’entreux ont pa- 
reillement entrepris cette route 
plus haut vers le Nort , fur l’cfpe- 
rance de n’y trouver ny froid > ny 
glace en Efté , conformement à l'o- 
pinion d’Helisée Rocflinjtnais tou- 
jours inutilement. 

Des Terres ' 4, imarftiques . 

• \ .... * 

L Es ferres Autarciques ont au fit 

le nom d’Auftrales & tflncon* 
nues à raifon de leur alïierte vers le 
Midy 5 & de ce que peu de perfon- 
nes prennent peine d’y aller : elles 
font de grande étendue aux environs 
du Pôle ÀniaréUque , & aucuns af- 
fûtent f\ elles eftoient entièrement 
découvertes qu'elles ne fc trouve- 
roient pas moins grandes ny moins 
peuplées que l’Amerique, quelques- 
uns y font morts de faim, d'autres y 
ont efté devorez par les fauvages , 
pour s J y eftre engagez fans provi- 
fîons & fans efcortc : Des Relations 
modernes portent qued’an 1641. un 
Martiale Brun a reconnu une ifle à 

v ' A ... 4 

( : - ' > ‘ * 
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71. degré de latitude Méridionale. 
On a donné à quelques-unes de ces 
terres les noms de , . . 

Terre de Feu. 

Terre de Quir. 

: Neuve Guinée. 

Iflc s de Salomon & autres. 

La Terre de Feu a eft au Midy de v 
1* Amérique 3 compofée de plufietirs 
Ifles entre les d'étroits de Magellan 

6 de le Maire : certe Terre eft ainfi 
appellée des Feux qui parurent fur fa 
côte à ceux qui premièrement la dé- 
couvrirent. Magellan luy a pareille- 
ment donné Ton nom de meltne qu'à 
tomes les terres voifines & incon- 
nues. La découverte du détroit de le 
Maire eft d'autant plus confîderable 
que Ton paftage facilite S>C accourcie 
de beaucoup le voyage des Indes 
Orientales : cette route n'obligeant 
pas d'attendre ny les faifons > ny les 
mouflons ou vens favorables qui ne 
foufflent qu'en certain temps aux 
environs du Cap de Bonne Efpcran- 
ce j outre qae la Mer poulie ordinai- 
rement fes flots de levant au cou- 
chant 
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chant > fuivant laplufpart des rela- 
tions. 

La Terre de Gjuir eft composée de 
plulicurs Kles & autres parties de la 
Grande Terre Auftrale opposée à la 
partie Méridionale d'Afrique. La 
Relation de celuy qui l’a découver- 
te porte, que ^cetre partie du Monde 
égale en grandeur 1 Europe & une 
bonne partie d’Afie , & qu’elle a fes 
habitans 8c commoditez a'ufti bien 
que nos contrées. Quelques-uns 
font mcfme dénombrement de 4. de 
iès Royaumes. 

La Neuve Gainée pafle encore au 
rang de ces pafc , bien qu’allez pro- 
che de la ligne Equino&iale ; on 
n’eft pas encore alluré Ci elle eft Ille 
ou partie de la grande terre Au- 
ftrale. 

Les JJles de Salomon fe rencon- 
trent en la mer de Sud à onze ou 
douze degrez de l’Equateur vers le 
Midy , éloignées d’environ huit ou 
neuf cens lieues du Pérou, Les El- 
y ont quelques forterelfes , 
les ayant premièrement dé- 

. A * 
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' couvertes, & leur ont donné le nom 
de Salomon , pour pcrfuader que ce t, 
grand Roy faifoit autrefois yenir 
fon or de ces Ifles. 

0 v • 

Du Monde Nouveau oH 

r ■ 

Amérique. 

L * Amérique eft ainfi appellce • 
d’Americ Vefpuce Florentin, & 
Indes Occidentales à la différence 
des Orientales qui font partie d’A- 
fie,foitnt qu’elles aycnt efté décou- 
vertes en mefme temps , foit qu’en 
toutes deux les habitans foient or- 
dinairement nûds : ou que des unes 
& des autres on rapporte des mar- 
chandées bien pretieufes. On T’ap- 
pelle auffi Monde Nouveau „ à caufe 
de fa grandeur , & pour n’avoir eflé 
- découverte que depuis environ 150. 
ans par Chriftophle Colomb Ge- 
/ nois. Cette partie du Monde eft d’au- 
tant plus grande , qu’elle contient 
prefque tout un Hemifphere *, là où 
l’Afrique , l’Afîe & l’Europe toutes 
enfemble font contenues en Tautre. 
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Il eft probable que les Phéniciens 
& Cathaginois Pont en quelque 
façon connue î dé qu’on trouve au- 
jourd’huy véritable ce que Platon > 
Ariftore, & d'autres Autheurs en 
ont écrit : mais que la longueur du 
chemin , le hazard des Mers, qui fe* 
parent l'un & l’autre Continent , & 
le peu d’ufage de la navigation qui 
eftoit pour lors , en avoient fait 
abandonner la route ; de forte que 
fans la croyance que l’on a 1 eu en la 
relation de Chriftophle Colomb, on 
feroit peut-eftre encore à fçavoic 
, qu’il y eût une Amérique. 

Tout le pais eft environné de 
Mers > horfmis vers le Septentrion, 
où l'on n’eft pas encore bien allure 
s’il eft joint aux terres Antiques, 
ou s'il en eft feparé,les glaces ayans 
cmpéché jufquts icy , qu’on en eut 
une pleine connoiflance. L’une de 
ces Mers eft appellée Mer de Nord 
pour éftre au Septentrion de la terre 
Ferme premièrement découverte; 
La Mer de Sud eft Méridionale au 
regard de cette mes de Noid,& fou- 

e vent 
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vent appellée Pacifique à caufe de 

fes calmes importuns. 

L’amerique à cet avantage d’être 
la plufpart temperée & de bon rap- 
port j à caufe des vents frais qui s*y 
lèvent , mcfme en la Zone Torride> 
où les originaires n’ont pas la noir- 
ceur qui fe trouve comme naturelle 
en la plufpart des Africains , & en 
quelques peuples d ’ Afie habitans de 
cecte mefme Zone. 

Quant à ce qui eft du gouverne- 
ment , quelques Américains ont eu 
cy- devant leurs Monarques , d’au- 
tres fe font gouvernez par Commu- 
naufez,& plufieurs y ont vécu com- 
me des brutes,fansRoy & fans Loy. 
Quelques Prince d’Europe fes con- 
querans y ont aujourd’huy leurs Vi- 
ceroys : les plus puilfans font ceux 
du Roy Catholique au Mexique & 
au Pérou , Royaumes autrefois bien ' 
confiderables. 

Les richelfes d’Amerique font Ci 
grandes > que les Efpagnols en ont 
eu des quantitez prodigieufes d’or 
& d’argent , qu’ils ont fait tenir à 

leurs 
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leurs*Roys à divers temps. Les Mi- 
nes de Potofi leur ont pareillement 
fourny grand nombre, de millions, 
& les Threfors d’Atabalippa & de 
Guainacapa Roys de Pérou ont e (té 
des plus conlïdtrables , de mefmc 
que les ridiefles & pretieux meu- 
bles delà Ville de Cufco. Audi n'é- 
toic - ce pas chofe bien extraor- 
dinaire de voir en quelques Villes 
des Temples revêtus d'argent , & 
des roaifons couvertes de plaques 
d’or , & il ne fe faut pas étonner de 
ce que difent encore aujourd'huy les 
Indiens , que bien quils ayent tout 
perdu , il leurs en refte pourtant dix 
fois plus ; voulans fignifier les ri- 
cheucs que leurs Peres peuvent 
avoir cachées. Les Caftillans alfu- 
rent que leur Roy en tire tons les 
ans la valeur de dix à douze millions 
par les divers droits qu’il a fur les 
marchandifes , qui pour les plus or- 
dinaires font or , argent , perles , 
émeraudes., peaux, fuccre, cochenil- 
le , farzepareillc , gingembre & au- 
tres, L J or $'y recouvre en trois fa- 
^ . IÇons, 
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çons $ Premièrement , fans aucun 
mélange, comme gtains & concom- 
bre, Ôc tout prêt à fondre. Secon- 
dement , par veines mêlées parmy 
des pierres. Et troifiémement , dans 
les rivières parmy le fable, 

Les Américains n*ont pas efte 
jufqnes icy beaucoup foigneux de 
fortifier leujs demeures , ils ont la 
plufpart fait eftat d'errer ça & la 
fans fe mettre en peine de bâtir &c 
d'habiter des villes. Les feuls Mu- 
xicaint & Pey'üans en ont eu quel- 
ques-unes qui ne cedoient en rien 
à celles d'Europe , foit en grandeur, 
foit en magnificence ; les Efpagnols 
& antres Europeans y ont introduit 
l'ufagé des fortereffes. 

Les habitans d’ Amérique font 
aujourd'huy de quatre fortes , £uro- 
peans , Meois , Negres , & Sauvages, 
ou Indiens . Les Efpagnols y font les 
plus puifiansdes Europeans, & mê- 
me leur Roy la prétend toute. Les 
Métis font ceux qui proviennent des 
Efpagnols & Indiennes, ou des In- 
diens & Efpagnolles : Les Negres y 
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font tranfportez d'Afrique pour le 
travail des Mines : Les Sauvages y 
vivent ordinairement de chaflc, de 
pefche , & de Mays , qui cft leur 
bled, quelques-uns de chaii[ humai- 
ne. Ils ont parmy eux prefqu'autant 
de langues que de Provinces, & 11 
fe trouve des contrées où il y en a 
autant que de villages : on tient 
pourtant , que celuy qui a l’ufage 
des langues de Mexico &ide Cufco fe 
peut faire entendre par toute 1 J A- 
merique. Cette fi grande diverfité de 
langues eft caufe que l'on a peu de 
connoifiance de l'origine des habi- 
tans.Lcs Naturels du pays font pref- 
que tous adroirs , légers à la courfe 
& grand nageurs, avec fentiment de 
divinité de tout temps , non par in- 
ftruéfcion , mais par un fecret mou- 
vement de la nature : plufieurs y vi- 
vent encore (ans police 6c lans orJ 
dre , épars çà & là dans les monta- 
gnes & forefts : aucuns adorent des 
Idoles, d'autres le Soleil & la Lune, 
d’autres le Diable, 6c ils ont parmy 
eux quantité de dcvias.-les fu jets des 
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Efpagnols fuivent prefqtie tous la 
Religion Catholique de me fine que 
les Metits : les Roys d’Efpagne 
ayans efté foigneux d’y faire eriger 
cinq A> chevêches.* & bien une tren- 
taine d ' Evcche s* 

Cette partie du Monde n’eft pas 
peuplée à l’égard de noftre Conti- 
nent , peut-ertre àcaufe des cruelles 
guerres que les hahitans s’y font les 
uns aux autres , ou bien en fuite des 
cruautez que les Efpagnols ont au- 
trefois exercée à i’en droit dçs Ori- 
ginaires , fous pccccxte^de Religion 
& de fcrvice. 

Quant aux parties d’Amerique on 
en fait ordinairement deux, qui font 
autant de grandes ptefqu’Illes Sep - 
temrioaale & Méridionale , jointes 
pat' un ifthme ou dctioit de terre de 
fept lieoës , que les Efpagnols ont 
autrefois voulut creufer pour épar- 
gner la l dépence- qui leurs eft plus • 
grande en ce feu 1 détroit , que pena 
dant pins de deux mille lieues qu’on 
fait fur mer jufques en Efpagne. 
L’Amerique Septentrionale eft fou- 
v i * vent 
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yent appellée Mexicaine & la Mé- 
ridionale Pentviane de leurs princi- 
pales parties. Pour les montagnes 
d'Amérique il n’y en a pas de plus 
riches que celle de Potofi dans le 
Pérou : les Andes qui régnent en la 
plulpart de 1‘ Amérique Méridionale 
font eftimées les plus grandes mon- 
tagnes du monde. Deux rivières en- 
tr'autres y font grandement confi- 
derables ? celle de Canada en la partie 
Septentrionale, & celle de la Plata 
en la Méridionale : la rivière de Ca- 
nada eû appellée dans le païs la 
Grande Riviere Amplement ; ayant 
premièrement porté le nô Ü Hoche- 
laga 3 àc Nornmbcga , puis de Saint 
'Laurent, & finalement de Canada , 
& après avoir pris fa fource au de- 
dans des terres, tantôt elle forme des 
Lacs , & tantoft elle fe rétreflit , & 
quelquefois elle fc jette parmy des 
rochers avec tant de roideur qu’il 
n’eft pas poflible de palier par fes 
faults & chûtes d'eaux. Elle eft au 
relie des plus poilTonneufes ,, large 
quelquefois de douze ou treze lieues 





cents brafTes.La rivière de Plata fut 
ainfi appelléc des Efpagnols après 
y avoir receu des fauvages le premier 
argent qu'ils apportèrent d’Ameri- 
que : D'autres veulent qu'elle aye 
receu nom du voi finage du Pérou, 
où elle pade par des montagnes ri- 
ches en mines d'argent. Elle n’eft 
pas moins confidcrable pour fa 
commodité que pour fon nûm,don- 
nantilieu de traverfer aisément d'une 
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Virginie. 

Floride 

Nouveau Mexique. 

Mexique, ou nouvelle Efpagne. 
Les Ifles en la Mer de Nord, 

Du Canada , ou nouvelle 
France . 

L E nom de Canada eft venu de fa 
grande riviere, celuy de nouvel- 
le France eft depuis environ 160. 
ans que lé pays fut découvert par les 
François , qui n'ont cefse d’y faire 
des voyages. La terre y eft la pluf- 
part couverte de boi s & beaucoup 
plus froide que nôtre France , bien 
qu‘en aflez femblable élévation : fes 
richeffes confident en peaux de Ca*« 
fiors, & d'Orignacs , en morues & 
huiles de baleines. Les Sauvages y 
font prefque tous idolâtres , adroits 
pour la plufpart & fous le gouver- 
nement des Sagamos , qui font ordi- 
nairement .les’ aifnez des plus puif- 
fantes familles. Ils ont pour armes 
des arcs & des flèches , qu'ils gar- 
nirent 
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nilTent des pointes de fer ou d'os de . 
poiflonsj la plufpart de leur’ guerre 
fe faitplutoft pat courfes & par fur- 
prifes > que par batailles rangées & 
attaques de places. On y void nom- 
bre de peuples de mœurs aflez fem- 
blables , mais de langues bien diffe- 
rentes i les uns font errans & vaga- 
bons , les autres ont des bourgs & 
des refidences arrêtées:leur puiffan- 
ce généralement parlant eft bien pe- 
tice,les uns ne pouvaus gueres met- 
tre plus de éo. hommes fous les ar- 
mes,les autres ioo & d'autres quel- 
que peu davantage : ce peu de mon- 
de a donné lieu de s'y établir avec 
des forces peu confîderables. Les 
François y ont leur Viceroy & quel- 
ques fortecefles pour la feureté du 
commerce de leurs compagnies , & 
pour arrêter les courfes des Sauva- 
ges qui leur font ennemis.Les Peres 
Iefuires > les Capucins & autres Re- 
ligieux ont leurs maifons aux en- 
droits qu’ils ont crû plus à propos. 
Ce feroit fe peiner en vain que de 
chercher des bonnes villes en Ca- 
nada 


' G'Ographi que s, i i 

nada, cù les originaires n’ont aucun 
foin de l'advenir, ils ont feulement 
des habitations qui font purement 
villages & hameauxr Les Relations 
des voyages qu'on a fait en ces quar- 
tiers font (i differentes-qu’il n’eft pas 
poüible d’en dire beaucoup de par- 
ticularitez avec certitude, & puis les 
Sauvages parlant du dedans de leur 
pays , ne font pas beaucoup croya- 
bles > veu qu'ils font fouvent ecs ré- 
cits par pure vanité de par une de- 
mangaifon qu’ils ont de mentir.. 

Les pays que l'on fait paflfer fous 
le nom de Canada^ s’étendent depuis 
les 4û.degrez de latitude ,jùfques au 
delà des foixante par l'efpace de 
prés des 500. lieues. U Eftotiland & 
quelques autres terres AréHques', 
luy font du côte du Septentrion 
feparées parle détroit d’Hudfon } la 
Mer de N ord vers le Levant, , la 
Virginie & h Floride vers le midy,& 
vers le couchant des terres & des 
mers non découverte. 

Les parties ou Provinces de ce 
gtand pays font > 

"Nouvel 
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Nouvelle Bretagne, 

Sag uenay, 

Canada. 

. • . * y v 1 - 

Accadie. 

Le pays des Hurons, 

Le pays des Iroquois, 

La nouvelle Angleterre. 

Les nouveaux Païs-Bas. 

La Nouvelle Bretagne appellée 
autrement terre de Labrador & de 
Cortereal , a une place qui porte le 
nom de r Brefl % Le Sagùenay eft vil 
pays plus rude & defagreable, plein 
de bois & de montagnes, prés d J une 
riviere de même nom,qui n’a pas en 
fon emboucheure plus d’un quart de 
lieuë de large , & qui s’élargit lors 
qu’on la remonte , cftant profonde 
en plufieurs endroits de plus de 
aoo. brades, le bourg de Tadoufac y 
a les avantages de la pefche des ba- 
leines. 

Le vray Canada eft vers la gran- 
de riviere avec le bourg de Québec , 
le principal & le plus fortifié du 
pays. 

U Accadie eft une prefqulflc ou 

la 
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la Houe eft une des places plus cou- 
liderables , de mefmc que le Port 
payai y l'un des meilleurs ports d’A- 
merique. 

Les peuples Hurons amis des Fran- 
çois , & les Iroquois jcruels & man- 
geurs d’hommes , naguicres ennemis 
jurez des Hurons & aujourd’huy en 
paix avec eux,font vers le commen- 
cement de la grande riviere. Ces 
Iroquois fortifient leurs demeures 
de quatre paliflades 5 & ont à prefent 
I’ufage des armes à feu’, depuis qu’ils 
traittent avec lesHollandois de leur 
voifînage, 

La Nouvelle Angleterre eft vers 
le midy, de même que les Nouveaux 
Pays-bas,où font les Nouveaux ply - 
mouth & Amfterdam. Les Hollan- 
dois ont aufïi un fort au dedans du 
Pays auquel ils ont donné nom 
Ü Orange , apres l’avoir bâti du con- 
► fentement mefmedes Sauvages pour 
K la feureté de leur commerce. Ces 
noms , comme plufieurs autres ont ' 
efté donnez par ceux d’Europe en 
mémoire de leurs pays & villes. 
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De la Virginie, 

L A Virginie eft petite au regard 
des autres grandes parties d'A- 
merique. Les Nouveaux Vnys»Bns 
qui font partie du Canada luy font 
au Septentrion 3 la Mer de Nord au 
Levant , la Floride au midy , & des 
terres non encore bien découver- 
tes au couchant. Ce nom luy fut 
donné fan 15 84. lors qu'un An- 
glois la décuuvrit àu nom d'Eliza- 
beth Reine d'Angleterre qui ne 
fut pas mariée. Plufieurs Colo- 
nies Angloifes s'y font établies pen- 
dant le régné de cette Princçftè , & 
fous le s Roys qui luy ont fucccdé,y 
trouvant le pays extrêmement tera- 
peré,l‘air grandement fain, & beau- 
coup de fortes de bons fruits 3 & me- 
me de mines d’Alun & de cuivre .* 
le pays pourtant eft peu habité veu 
cette fertilité. Bien que le Climat y 
foit aflez froid les habitans y vont 
neanmoins nuds j pcut.eftre que 
l'huile & les couleurs dont ils fe 
* frottent 
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frottent le corps, les garentit des in- 
jures du temps. On y fait qgdinaire- 
raent trafic de lin , de chanvre , de 
tabac & de foye, qu'on recouvre par 
le moyen d’une herbe toute particu- 
lière au pays. 

Les originaires font gens de gra- 
de chere,idolatres la plufpart de fous 
divers Seigneurs qu'ils appellent 
yverroaris 3 les places y font dei8. 
ou îo.maifonS feulement de prefque 
toutes pâli ffade.es des Anglois y ont , 
im Lieutenant General, un Amiral,& 
des Gouverneurs particuliers , ayant 
divisé ce qu'ils y pofledenten douze 
Comtez. Le lieu principal de toute 
la Virginie eft Pomcjok , fermé d'une 
iîmple clofture de planchers. Urne - 
fioune Colonie d’Angloiseft défendu 
de quelque retranchements de baftio- 
né vers lé c couchant , comme eftanc 
en un lieu commode pour l'abord 
des vaifleaux en la riviere de l Pou- 
vahatan , qui fe rend en la grande 
Baye de Chefapeak. ^ 
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j De la Flo r ide, 




L Es François & les Efpagnols ont 
cfté les premier en ce paÿsjmais 
les uns & les autres n’en ont eu qu'u- 
ne connoilfance bien legere, n’ayans 
gueres cfté que le long des côtes : 
Vu Efpagnol nommé Ponce de 
Leon y fut l’an 1512. & donna nom 
de floride à cette terre , foit qu’il la 
trouva bien agréable i foit qu’il en 
• t eut fait la découverte le jour desRa* 
meaux , que les Efpagnols appellent 
Pafciia de Flores. Plufïeurs on tenu 
la mefme route à defTein d’enlever 
des habitans , & d’emporter le plus 
d’or qu’ils pourroient des minières 
qu’ils fe propofoient au dedans des 
terres ; mais les uns y ont laifse la 
vie,les autres y ont foufferc des in- 
comraoditez bien grandes , & peu y 
ont eu la fatisfaâion qu’ils efpe- 
roienr. La plus grande entreprîfe fut 
faite par Ferdinand Soro , qni l’an 
1559. y débarqua jufques à 300. 
chevaux & 900/antafiins > avec def- 
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fein d’établir quelque colonie fur la 
côtejmais il y laifla la vie apres pla- 
ceurs années employées inutilement 
à roder : ce voyage fit reconnoître 
que les habitans y ont plufieurs 
J Roys , mais peu de confidcration, 
puîfque le Seigneur de chaque vil- 
lage prend le titre Royal. Les Fran_ 
r çois furent en la partie Orientale 
.* où, la piufpart des rivières ont con- 
fervé les noms qu’ils leur ont don- 
né , bien que les Efpagnols leur en 
ayent donné d’autres , telles font la 
Seine, la Garonne j la Somme , la (?/- 
\ tonne > la Char ante la Loire autres 

en l’efpace de moins de foixantc 
J licuës Jean Ribaud y bâtit l’an 1562. 
la forte re (Te de Charlesford , y fai- 
fant élever trois bâfrions , d’où peu 
* de temps après les habitans furent 
chaflez par la faim ; Vn Laudonier 
y fut au bout de deux; ans , & puis 
derechef Iean Ribaud , qui fe con-, 
ferverent l’amitié des Sauvages , 
mais les Efpagnols ne les y pûrenc 
fouffrir , & les dcffirent fans refout- 
ce , jufques à ce que Dominique de 

B z 
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Gourgucs ayant fait voile de Bour- 
ceaux avec quelqu'un de Tes amis 
leur vint rendre la pareille à l’aide 
des petits Roy s voifins, qui ne pou- 
voienc oublier leur ancienne incli- 
nation pour les nôtres, Çe fat là les 
dernieres entreprifes des François en- 
ce pays , où ils fe contentèrent d’a- 
voic vangé un affront , & les Efpa- 
gnols ont du depuis eu tout moyen 
de s J y établir. 

La Floride généralement prife s’é- 
tend depuis les zy.jufques au 39.de- 
grtz de latitude, ce qui . fait environ 
i 50.de nos lieues , fa longueur en 
a plus de 450. ItsElpagnols la font 
extraordinairement grande , luy at- 
tribuans des pays qui ne lesrecon- 
noifTent du tout point , la Virginie 
& la JSÏottv elle France : D'autres la 
font extrêmement petite , la prenant 
pour la prefqu’ifle qui s'avance en- 
tre le Golphede la Nouvelle E(pa- 
gne & le Canal de Babama , fous le 
nom de Tegeft a t & c’eil peut-eftre 
cette terre qui du commencement 
avoit, donné lieu de croire que la 

Floride 
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Floride eftoit vue Ifle. 

Quant au voi finage de ce pays 3 la 
Nouvelle Efpagnc 8c le G-lph'e de 
mefme nom luy font ail midy, la Meir 
de Nord au Levant} la Virginie des 
terres immenfes du Canada & du 
Nouveau Mexique vers le Septen- 
trion & le Couchant. Il efl: certain 
que l’air y eft beaucoup temperé } le 
terroir fertile au pofïible 3 bien cul- 
tivé en plufiêurs lieux 3 plein d’ar- 
bres fruitiers 3 & avec des bourga- 
des les mieux peuplées de toute l’A- 
merique. Le pays a prcfque les me- 
mes qualitez que la Caftille en^ Eu « 
rope ; & on y a cy- devant trouvé de 
l'or 8 c de l*argent 3 mais on a recon- . 
nu que fes habitans le recouvrent 
des vaifTeaux qui font jettez fur 
leurs côtes , & que leur terroir 11c - 
leur enfournit pas , fi ce n’eft peut- 
cftre en quelques endroits veïs la 
nouvelle Efpagne , les métaux de la 
montagne Apalatci font feulement 
quelques cuivres. Sa rivière prin- 
cipale eft celle du S. Efprit , qui fe 
rend dans le Golphc de la nouvelle 
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Bfpagnej le pays a une grande éten- 
due de côte,màis les grands navires 
n’y peuvent gueres aborder à caufe 
du peu de fonds. Le dedans du pays 
eft prefqae tout pofledé par les Sau- 
vages fous le gouvernement des Pa- 
taouftis , qui s’entrefont ordinaire- 
ment la guerre .* les Efpagnolsne les 
ont jamais pu dôpter de tout point, 
& ils ont reconnu que ces peuples 
bien que Sauvages , ont l’adrefle de " 
former des bataillons , de faire leurs 
décharges de flefches , & puis de fè 
retirer àtemps, Ils font ordinairemec 
hardis & lafeifs au pofüble -, Le So- 
leil 8£la Lune y ont rang de divini- 
té. LesEfpagnols y ont peu de pla- 
ces pour un fi grand pays, leur ville 
capitale eft S. Angujlin : Saint Mat- 
thieu eft à douze ou quatorze lieues 
vers le Septentrion : ces deux peti- 
tes villes ont leur forterefles , dont 
celle de Saint Auguftin eft la plus 
importante à caufe de la commodité 
de fon port,& du voifinage du canal 
de B'ahama , par où les flottes font 
neceflitées de pafler pour la Havana 
en l'Iflc de Cuba. Du 
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7 ’ Du Nouveau Mexlqur. 

C E pays eft appellé NouveauM^ 
xique pour avoir cfté couru des 
Efpagnols apres la conquête du Me^ 
xique ou nouvelle Efpagne. Il eft, 
(lion quelques Autheurs , l'ancien 
Mexique , puifque fes habitans ont 
peuplé une partie de la nouvelle Ef- 
pagne : fes bornes font incertains du 
côté du? Septentrion, de même que 
vers le Couchant , où il y a des con- 
trées *jui s'étendent jufques prés du 
Detroit d'Anien. La Nouvelle Efga- 
gne Iuy eft au Midy , & la Floride au 
Levant. On n'y void que mifere & 
pauvreté , & s'il y a quelques richef- 
{es elles confident en métaux que 
fourni dent les montagnes : Les in- 
commoditez du p^s n'ont pas arre- 
< ^ té l'ambition des Efpagifbls , qui y 
ont Couvent porté leurs armes aflèz 
inutilement ; fur l'efperance de trou- 
ver de grandes richetfes dans les mi- 
nes.^Les originaires font grands ido- 
lâtres. armez comme les autres S au. 
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vages , fous le gouvernement des 
Caciques leurs Chefs. Ils ont quel- 
ques forts fur les montagnes avec la 
palilTade & le folié , où ils fe retire- 
fent autrefois à l’arrivée des Efpa- 
guols : quelques Relations font par- 
ticulièrement mention delà forte- 
reire d’ ^coma.Scs principales parties 
font , 


Le nouveau Mexique 
La Californie. 




L’Amen. 

Le Qui vira , 

¥ LeCibola, 

Le Nouveau Mexique proprement 
pris au Bourg de Santta-Fê » non 
loin de la riviere de JStvrd > qui prend 
la fource en ce pays au Lac des 
Conibas . 


La Californie a long - temps efté 
eftimée prefqu’Ifle, & aujourd’huy 
reconnue pour u#e lfle. 

L * An\en eft la plus reculée de 
toutes vers le Couchant prés du Dé- 
troit dcmcfmenom ; qui fcpare les 
Terres d* Amérique & d’Afie. 

Le Quivira eft un pauvre pays ap- 

pellé 
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pelle par fois Nouvelle Alb^on^z Ion 
quelques Relations mode rnes qui 
rangent le Quivtra vers le Levant 
prés de la Floride ( quelques uns 
donnent nom de nouvelle Albion à 
la Californie ; ) la richeilc du pays 
confifte en bœufs, donc les habitans 
retirèrent toutes les commoditez 
imaginables. 

Le CiboU eft pays plnin avec fix 
ou fept bourgs , entt’autres celuy de 
Grenade , ainfi appelle pour avoir 
tîlé drefsefur le modèle de la ville 
de nie fine nom , qui eft en Efpagne. 
Pluikius font un dénombrement 
plus ample des Provinces & p aces 
de ce nouveau Mexique , fans autre 
anthoriré ny fondement que leur 
bonne foy , aufifi auroien%ils bien 
de la peine à en vérifier l’alïiette. 
Cela arrive a floz fouvent à ceux qui 
font quelque récit particulier des 
pays éloignez & peu connus , dont 
on ne fç'ait gueres que le nom » & 
puis la plufpart des habitans, n'ont 
pas de demeure arrêtée , & •nom- 
ment leuts habitations du nom de 
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leurs Chefs , qui ne fnbfifte plus 
apres leur mort. 

« ' ' 

Du Mtùque, ou Nouvelle 

Efpagne. 5 


V midy de la Floride & du 


nouveau Mexique eft la Nou- 
velle Efpagnesuiïc les Mers de Nord 
& de Sud, & à l'extrémité de i'Ame- 
rique Septentrionale pies de Plfth- 
me de Panama * fa latitude eft depuis 
les 8. jufques au i8.degrez j fa lon- 
gueur du Couchant d'Efté au Le- 
vant d'Hyver a plus de 800. lieues» 
à compter des frontières plus Occi- 
dentales du Nouveau Mexique juf- 
ques au voi finage de Panama \ fa lar- 
geur eft inégale à caufe de fon grand 
Güiphe,*& de cçluy d'Honduras qui 
entrent bien avant dans fes terres , 
elle ne paflé gueres deux cent lieues, 
n'en ayant pas moins de cinquante 
en fes endroits les plus étroits. Ce 
nom de Nouvelle Efpagne a efté 
donné au pays par les Efpagnols fes 
conquérants , qui y trouvèrent des 
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villes confiderablcs , & des gen- 
beaucoup civilsjcelpy de Mexique 
vient peut- être d’un Capitaine nom- 
me Mïx'h V lequel y conduifit autre- 
fois des peuples à défl'cin de s’y éta- 
blir.Les Efpagnols y ont continuel- 
lement envoyé des colonies depuis 
leur Roy Ferdinand , comme en la 
plus confiderablc de leurs con- 
quêtes , & à caufe de la ( pureté 
de fon air & de la bonté de fa 
terre qui jouir comme d’un perpé- 
tuel Printemps , quoyque fous la 
Zone Torride > bien qu’il ait quel- 
ques montagnes il cft pourtant le 
meilleur, le plus agreabk & le plus 
peuplé de l'Amérique , avec des 
mines d’or , d’argent , & du cuivré ; 
l‘o r y cft à la vctiié alfez rare , mais 
l’argent bien commun & eftimé le 
meilleur du monde. Il a encore du 
corion , de U cafte , du beaume , du 
fel , par le moyen de quelques lacs 
& tous les fruits d’Eutope en quan- 
tité , fi ce n’eft pent-eftre le vin ÔC 
l’huile. Il a efté un Royaume fi con- 
fiderable ôc de telle puiftance » 
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que les Roys ont eu des armées de 
300. mille combattans , ainfi que 
rapportent quelques Amhcurs. Les 
Efpagnols y ont aujourd’huy un Vi. 
ceroy qui fait fa reûdence au Châ- 
teau de Mexico , & plufieurs Gou- 
verneurs aux principales places pour 
h confervation dcfquelles ils on bâ- 
tiy des forrerelfes en pluficurs en- 
droirs. Les Roys d’Efpagne ont eu 
foin d'y faire érigé r nombre d'Evé- 
chcz, on y en compte jufqucs à dix,.’ 
outre l’Archevéché àat Mexico , du-, 
quel ils font fuffiagâns. Les Ange-.. 
Les en Tlaxcala , ydlsidolid en Me- 
choacan A'rriquera en Guaxaca , 
Guadalœiara en- fa Nouvelle Galice, 
S. Iqgo de Los Cavalier os en Guati- 
mala , Mtrida en Iucatan , C'mdad 
real en Chiapa , Tiruxillo en Hondu- 
ras , V trapas en Vcrapaz , Leon en 
Nicarcgoa j bien que la plufpart des 
Mexicains ayent receu la Religion 
Catholique, ils ont neanmoins par- 
my eux- beaucoup d*Idolatres. Les 
Originaires fc fervent toûjours de 
qullües & de Uuces>outre les armes 
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à -feu donc ils ont eu l’ufage des Ef- 
pagnols. Ils font la piufpart bien 
faits, ont efpiit & addreire , fur tout 
à travailler des ouvrages de plumes 
& fondre toute forte de metaux.mais 
extraordinairement jaloux de leurs 
femmes , &c faits, en leur boire & 
manger. «• ■ 

La Nouvelle Efpagtie eft la der- 
nière partie de 1* Amérique Septen- 
trionale en tirant vers le Midy,mais 
la principale fi on confidere fes 
avantages & fes commoditez fur les’ 
deux Mers de Nord & de Sud > suffi 
cette Amérique en eft fou vent ap- 
pelle Mexicaine -, fes Ports princi- 
paux font ceux de la Vera C?hx , 
d* Acapulco & de Natividad . La pe* 
raCruz eft le rendez-vous de tous 
les vaifteaux qui viennent en ce pays 
par la Mer de Nord , & l’abord de 
toutes les matchandifes de la vieille 
& de la nouvelle Efpagne , ce com- 
merce fe faifoit auparavant à faint 
VlHand’irlloa, mais ce lieu de la Ve- 
ra- Crux fut reconnu plus commode : 
les Port Acapulco & de la JS Tati* 
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vidad , font fur la Mer de Sud les 
plusaflurez de toute la côte, & bien 
connus pour les embarquemens qui 
s'y font ordinairement pour* le Pé- 
rou & les Ifles Phillippines vers le 
Couchant & vers le Levant. j[Lcur 
importance y. a fait conftruirc des 
châteaux pour leur confervation.. 

Les Sauvages ont autrefois divisé 
les Provinces de cette partie d’Amc- 
riques en chaudes & en froides, à rai- 
(on de leurs afliettes fur de monta- 
gnes & en des plaines : on y fait au- 
jourd’huy état de plufieurs petites 
Provinces , dont les principales tonr 
la Nouvelle Galice , le Guad*tai*r*i 
la Nouvelle B fcaye. le Mexique , le 
Aiecboachan , le Panuco, le lucat an , 
le GuatimaU , Y Honduras , le 
regua s \z Cofiarica , & la pïr agita. La 
Nouvelle Gulicc eft fur la Mer de 
Sud avec la ville de Cornpofielle , 
Guadalaira eft dans la Province de 
mefme nom , la meil'eure ville de 
tout le voifinage,& ainfi appelée de 
fon fondateur natif de Guad tlaïara 
041 Efpagne. La Nouvelle Rifcaye à 
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beaucoup de mines d’argent qui fu- 
rent découvertes par un Efpagnol 
Tan 1554. & toutes les choies nc- 
ceflairesàla vie humaine , fon prin- 
cipal bourg eft celuy de S. Barbara, 
Le Mexique proprement pris eft aux 
environs de la grande Mexice , la 
meilleure ville , non feulement de la 
Nouvelle Efpagne , mais de toute 
i’Amerique a accompagnée de fon 
château , & habitée de plus de qua- 
tre mille Efpagnols & de quelques 
trente mille Sauvages , fon affiette 
qft entre deux lacs , le long defquels 
on a veu autrefois des lieux bien 
confiderables , les uns de dix mille 
maifonssles autres de vingt- mille. 
Elle fouffrit vne grande perte l’an 
1.6 50. toutes fes digues ayans efté 
emportées 3 & fes maifons prefque 
abyfmées dans les eaucs., Le M e ~ 
choachan eft une des plus fertiles con- 
trées de 1 * Amérique , & qui fournit 
toutes fortes de commodité z , & fur 
tout la racine qui en potte le nom 
des plus cftimées pour purger : Ce 
mot de Mochoacâ fignifie lieu poif- 

fooneux 
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fonneux en langue Mexicaine , an {H 
le pays eft rempli de rivières, de lacs> 
& d'étangs. Sa capitale eft V'alla- 
doltd , appellée de Mechoachan , à la 
diftinCtion de quelques autres Val- 
ladolid : eft aftife fur le Gol- 

phe de la Nouvelle Efpagne avec la 
ville de San Stevah dtl puerto ; [a- 
catan eft une grande perfqulfle* qui 
s'avance entre deux Golphes , où. 
Ton fait tftat de la ville de Marida- 
celle de 7 kbafco eft autrement appel - 
Le la N ie ft^ Sennpra de la Vhtor 
Ha; en uumnirc de la grande victoi- 
re que Cortez le conquérant du Me- 
xique y obtinc fur les Sauvages. On 
a.youlu dire , que le Baptême , de 
mefme que la Circoncifton& autres 
ceremonies de l'ancienne Eglife, 
ont efté au pays de iucatan avant la 
venue des Efpagnols,&: que les Ori- 
ginaires y ont dés long temps ado- 
ré la Croix. il eft vray ,que les Sau. 
vages témoignoient avoir appris de 
leurs anccftrcs que leur terre avoit 
efté premièrement habitée pat une 
Nation venue du Levant , après 
• avoir 
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avoir évité beaucoup de périls , & 
avoir franchi une Mer à pied fec à 
Faide de fon Dieu. Le Guatimala à 
une Audiance ou Parlement feant 
en la ville de 5, Iago qu J on appelle 
de Guatemala, à la différence des pla-, 
ces de mefme nom. ( Les villes de 
Meèico de de Giiadalaiara ont auffi, 
ce mefme avantage à l’exclu (ion des 
autres.) Cette Province produit du 
baûme,du foulphre, de t res-bon pa- 
ftcl 3 & du Cacao en quantitéjqui cft 
un fruit allez femblablc à de petites 
amandesj dont les habitans compo- 
fent un ^breuvage beaucoup déli- 
cieux. L * Honduras a ce nom com- 
mun avec un Golphe voifin , fes ri- 
ch elles confinant en miel de en 
draps de cotton dont les Efpagnols 
retirent un grand tribut , fes habi- 
tans ont efté grandement idolattes. 
Leur nombre cft auiourd'huy bien 
peu confid érable , leurs predecef- 
feurs ayant efté pour la plnfpart ex- 
terminez par ks traittemens infup- 
portablcs de ceux qui les ont fubju- 
guez , la ville capitale de ce pays eft 

ralla 


4 1 Mémoires, 

y'alhdolid , autrement Comeygua, . Le 
NicategiU fût premièrement appel- 
le paradis de Mahomet, à caufede fa 
Ercilité & pour l’abondance de fou 
or. Vn de les derniers Roys femble 
avoir eu connoilfance de quelques 
myftetes de nôtre foy , lorfqu'il dc- 
mandoit aux Efpagnols> a s*ils avoient 
appris quelque chofe du deluge ? 
s’il y en devoit arriver un autre ? fl 
le Soleil & la Lune perdroient un 
jour leur lumière ? quelle eftoit la 
caufe de leur mouvement ? où dé- 
voient aller les âmes apres la fepara- 
tion de leur corps ? Si le Pape & 
l'Empereur eftoient immortels î & 

Î >our quelle raifon ils recherchaient 
’or avec tact de foin & de hazards ? 
Ce pays eut le nom de Nouveau 
Royaume Leon , de fa ville capi- 
tale affife fur le bord d’un grand Lac 
où il y a flux & reflux, & où l\n 
void nombre de bourgs le long de 
fon rivage , qui regne par Pefpacc 
de plus de 1 50. lieues. La Coftarica 
femble avoir eu ce nom de fesjichef- 
fes, Ovthage y eft la ville principa- 
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le .* Veragua éft à l'extrémité de la 
nouvelle Efpagne avec la ville de la 
Conception : fes habitans ont efté un 
fort long-temps fans pouvoir eftrc 
entièrement domptez. Il y a bien 
quelques autres contrées & Provin- 
ces en cette pattie d’Ameriquermais ' 
j’ay crû me devoir contenter de cel- 
les cy-deflus,qui font les plus confî- 
dcrablés.fàns m’arrêter à nombre de 
noms 3 dont le récit feroit autant en- 
nuyeux que la connoiflance en eft 
peu neceflaffe puis les vflies qui 
s’y renconttent aufli bien que celles 
des autres contrées d'Amérique , ne 
peuvent pas entrer en comparaifon 
de celles d’Europe. 

Des JJles en la Mer de Nord. 

y ' ■ - r- - 

L A Mer de Nord a ce nom. pour 
eftreau Septentrion de l’Ameri- 
que Méridionale: les lfles qui s’y ren- 
contrent odt efté mieux peuplées 
avant la venue des Efpagnols, qui fe 
’ fontrendus maîtres des plus belles 
Si des plus confiderables. Ces lfles 
font , Les 
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■Les Terres Neuves. t ' 

Le s Bermudes. 

Et les Antilles. 

La principale Trfc Ncnvb eft vis 
à vis du Golphe de faint Lan rens » 
qui reçoit la g ande Riviere de Ca- 
nada : plufienrs voyageurs ont fait 
des Relations de cette Ifle, où ils en 
difent des merveilles : ce qui en eft 
de plus véritable , eft qu’il n’y a pas 
Iftc au monde de fa grandeur , qui 
ait de fi bons poits 6 e en fi grande 
quantité. Aucuns avoieflk autrefois 
voulu brûler une partie de fes forets 
pour fe frire chemin au dedans des 
Terres : mais ils abandonnèrent leur 
dcllein fur un advis, que s'ils en ve- 
noient à cette execution, la refine & 
les autres Gommes y ruineroient la 
pefchc : de me fine qu’il eftoit arrivé 
auparavant , lors qu’cnluite d’un in- 
cendie le poifton s’en étoit retiré par 
l'eipace de plus de feptans. Les An-’ 4 , 
glois ont premièrement découvert 
cette lfl ,& puis les François, ceux- 
là fe font ( {forcé delà rendre tribu- 
taire à leur Roy, mais inutilement : 

" • prefque 
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prefque toutes les Notions d'Europe 
y ont l.i liberté de la pcfche 3 & celle 
qui arrive la première en un lieu, s'y 
fert pour cct effet des tentes , cha- 
loupes , & autres outils, qu'on laide 
fur le rivage. Les François , néant- 
moins , fur tous les autres voyent 
partir toutes les années pour cette 
Ifl' , grand nombre de ‘vaidcaux qu'ils 
appellent pour cc fujet Terreneu- 
viers. La partie Occidentale de l'ifle 
a quelques habitons qui le portent 
adez volontiers au fet.vicc de ceux 
qui les cmployênc à Ja ptfche : la 
partie du Levant en eft tout à fait dé- 
polir veüe, & il eft à croire qu’ils fe 


font retirez au dedans de ilfle , ne 
goûtant pas la convetfuion des Eu- 
rope2ns. II. y a un banc de (ahle nu 
Levant de cette lfle qui mérité bieh 
d’être connu,tant a caufe de la quart, 
tiré de inocucs qu'on y pefche tons 
les ans , que pour fa grande étendue 
qui padé deux cens foixantes lieues 
dans une Mer extraordinairement 
profonde, nudi la piufpart des Euro- 
peaios l'appellent grand Banc : O11 

pciçhc 
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pefche beaucoup de Baleines en ces 
côtes,mais le nombre des Morues, 
eft tels, qu’aucuns alfeurent que les 
vailTcaux en font quelquefois retar- 
dés dans leurs routes. 

LesJ Bermudes (ont les Ifles les 
plus éloignées du Continent , y 
ayant bien yoo.licués depuis la par- 
tie plus voifine de Virginie 5 elles 
fe prefentent ordinairement a ceux 
qui venans d’Europe, prennent leur 
route vers le canal de Bahama , Sc 
pour ce fujet les Efpagnols avoient 
autrefois eu delTein d’y drelïèr des 
forts : elles ont eu ce nom de celuy 
qui premier les découvrit , & font 
plusieurs en nombre autour d’une 
principale , & prefque toutes envi- 
ronnées de roeners & écueils qui 
les ont fouvent fait connaître plu- 
tôt par des naufrages , que par des 
heureux dêbarquemens. Les An- 
glois commencèrent d’y envoyer 
des Colonies l’an 1612. qui du de- 
puis ont efté tellement augmentées, 
qu’environ l’an 16 ij. on y contoit 
jufques à trois mille habitans , une 

douziine 
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douzaine de bons forts , & plus de 
cinquante pièces de canon. On a re- 
connu qu'elles nourrillènt quantité 
de pourceaux & de grandes Tortues, 
& qu’elles produifent des aragnées 
d’un efpece bien extraordinairc,pour 
dire grandes & fans venin, & pour 
faire des toiles capables d’arrêter des 
oyfeaux* 

Sous le nom d'Antilles font ordi- 
nairement connues les lfles d'entre 
la Floride , la Nouvelle Efpagne & 
l’Amerique Méridionale , où clics 
font de quatre fortes. • 

Lucayes.v ers le^eptcntrion- 
Antilles ou de Barlovento , au mi- 
lieu des autres. 

Cannibales ou des Cariées" vêts le 
Levant. 

De Sotaventt > le long de la côt 
de la terre ferme. * * 

1. Les Lacayes empruntent leur 
nom de la plus grande d'cntr’elles, 
Bahama Bwùni , & G u an ah an t font 
celles qui méritent le plus d’ellre 
connues. Baharna eihprés du Dé- 
troit en canal de melme nom , le 

plus 
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plus rapide d’Amerique , la roideur 
de Ton cours eftant celle de Midy au 
Septentrion, que les vaifleaux y ont 
toutes les peines du monde d*y par- 
fera pleines voiles : fa longueur eft 
de 45. lieues & fa largeur de 1 6. Au 
voifinage de ce canal eft la petite 
Ifle de 'Birnini , où quelques Efpa- 
gnols ont autrefois cherché une fon- 
taine qui raj en ni (Toit , 1 a vérité eft, 
qu’il s*y trouvoit de fort belles fem- 
mes, & que pour l'amour d’elles plu- 
sieurs hommes des pays voiflns y 
choîfifloient leur demeure. 

L’Ifle GuannhMm eft celle qui la 
première fut découverte par Chri- 
ftophîe Colomb.il y a plufieurs au- 
tres Ifles connues fous le nom de 
Lucayes,mais elles font de peu de 
conflderation,& lems habitans font 
prcfque tous petits,lors que premie- 
ïemenc on les découvrit , ayans efté 
tranfportez par les Efpagnols pour 
travailler à leurs mines de Terre fer- 
-me. 

I I. Les Ifles de Barlovento 5 ou 
Antilles font, 

' Hifpa 
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Hifpaniola. , 

Cuba. 

lama'iea. 

Et Boriquen, 

L’Ifle Efpagnole a efté appellée 
par les Originaires Aiti & Quif- 
qneia ) $c fut autrefois divisée en plu- 
iîeurs Provinces qui connoilfent 
leurs Roys particuliers , mais leurs 
noms ont pris fin aufli bien que la 
plufpart des* Originaires qui font 
prefque tous péris par les mauvais 
traittemens des Efpagnols. Cette 
lfleadu bétail en tres-gtande qiian- 
tité>force fucre & gingembre , & des 
minières d*or , d’argenr , de flr , ôc 
de cuivre , jnais peu d'ouvriers : On 
y void de ces petits oyfcaux nom- 
mez C**cuyes , qui rendent une telle 
clarté la nuit , que par leur moyen 
ont peut voir fon chemin, & meme 
lire & écrire. On y conte neuf à dix 
villes : San T>ominigo eft la capitale 
de toutes & memes des ifles voifines 
à caufe de fes prérogatives, elle paf- 
fe pour l'une des meilleùres de l'A- 
raerique , & s'eft accrue de la ruine 
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de plufleurs Colonies : Ton port & 
Ton • ( rnmcrce la rendoient encore 
plus confiderable avant la v décou- 
verte de la Nouvelle Efpagne & du 
Pe ou : Elle a titre d'Archevéché , 
duquel font fuffragans les Evéchez 
de la Conception de la V*g* en la me* 
me 1 fie , San-Iago , en Cuba , San- 
J a an de Portorico 3 z\\ Boutiquen, Coro 
en Venczula , & San fifargaretà de 
las C&atas en Ton Ifle. 

L'ifle Cuba a eu nom de Iuana & 
de Ftrdinanda , mais celuy de Cuba 
quoy qu’indien a prévalu , elle eft 
grandement fertile , & beaucoup 
plustemperde qae fa voiflne l’Efpa- 
gnole qui eft fujette à des chaleurs 
exceflives ï ceux du pays y onrdes 
Perroquets > des Palombes, des Per- 
drix , & dés Tourterelles: Ils font 
riches en métaux, ayant du fable d’oc 
en leurs minières & en quelques- 
unes de leurs Rivières : & raefmes 
quelques Autheurs y placent 1 O- 
phir où Salomon envoyoit fes flot- 
tes pour en rapporter de l'or, ils 
ont eu cy-devant plufteurs Roys , & 
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un d'entr’eux s’eftant fauvé des 
mains des Eipagnols, témoigna bien 
un joue à Tes Sauvages que leur oc 
& leur argent eftoit le Dieu des Ek 
pagnols,& qu'à moint de s'en défai- 
te les Efpagnols ne les laiflèroient 
jamais en repos, le deûfent-ils cher- 
cher jufques dans leurs entrailles. Il 
y a peu de villes en cette Hle eu 
égard à fa grandeur : les Hollandois 
y ont trafiqué quelque temps , & 
leur route ordinaire étoit à Manza^ 
villa,è loigné de trente lieues vers le 
Couchant de S.Ugo , mais ils en ont 
efté chaffez avec perte. La ville de 
SasÊgago eft la métropolitaine de 
Mlle j accompagnée d'un des meil- 
leurs ports d*Amerique à l’entrée 
duquel eft le Fort Mono . La Hava- 
»*eft non feulement la plus confi- 
derable de l*lfle , mais des plus ré- 
nommés d'Àmerique , tant pour Ton 
commerce & ponrfes richelfes , que 
pour fes trois forterefles, pour la ca- 
pacité & bonté de fon Potr , & pour 
le rendez-vous ordinaire de toutes 
les flottes Efpagnole s , lors quelles 
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font voile pourj Efpagne. Aüili le 
gouverneur de Plfle y fait prefque 
toujours Ton fejour. L'art & la natu- * 
te lembknt avoir contribue à l’en- 
vy à baccompliflement deceporf: 
le canal de Ton entrée eftant eftroit 
mais profond & ferré de deux pro- 
montoires , garny d’autant de châ- 
teaux; il eft capable de plus de mille 
vaiflfèaùx & entouré de plufieurs 
collines -, qui font que l'abry eft des 
meilleurs , & tel que les navires y 
demeureroient fans ancre entoure 
ftureté„ 

L’iflc Iamica, connue aufîi fous le 
nom de $, Jago , à fon terroir^Jffez 
fertile & beaucoup de bcftail , mais 
peu de bon ports ; fa richefle con- 
îïfte en cotton , dont les habitans 
font des draps ; elle n'a que trois 
villes , dont Seville eft la pins confi- 
derable. C'eft en cette Iflequeles 
guerres civiles des Efpagnols onc 
pris commencement. 

L'Ifle Porïcjiten a confervé fon 
nom, bien qu’elle eût en celuy de 
S. lean pdftifie , au fécond voyage 

de 
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de Chtiftophle Colomb qui la dé- 
couvrit en 1495. , e ^ e comm ença 
d’eftre habitée des Efpagnols l'an 
1510. fous leur’ Capitaine Ponce de 
Leon : Elle produit du fuccre , du 
gingembre, de la calTe , & fournit 
beaucoup de cnirs.La principale co- 
lonie a efté placée en divers lieux à 
çaufe des incommoditez donc on ne 
s'aperçoit qu'a la fuite du temps, On 
y fai c e liât de trois villotes , celle 
de S.ljtffède portorico , qui eft au- 
jourd'hfly la capitale , fut prife l'an 
1623 .par un general de la flotte des 
Ettats Generaux de Proyinccs Vnie 
dans les Indes Occidentales, par une 
a&ion d'autant plus hardie que le 
danger eftoit grand , de s'engager 
dans le Port à la mercy des canona- 
des & de la moufqucterie du châ- 
teau , & d'attaquer une ville accom- 
pagné feulement de 250. hommes 
de guerre & de 400. matelots. Plu- 
fieurs villes de ces Ifles ont fouveftt 
efté traittées de la forte par les Ati- 
glois St les Hollandois. 

III. Au Levant .de l'Ifle BorU 
‘ C 3 
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quen vers la terre ferme de T Améri- 
que Méridionale ic voyent pla- 
ceurs petites Hles appellées Ca* 
ribes dé leurs ha bi tan s , & Canni- 
bales à caufe qu'ils y mangent les 
hommes, aucunes font deferteSjd’au- 
tres habitées d'Antropophages , 8 c 
plufieurs d'Europeans. Saint Cyri- 
ftophfc & Guadalupe font celles qui 
nous font les plus connuës.L’lfle de 
S. Chriftophle eft habitée de plus 
de uoooi François , 64^8000, 
Anglois qui s'y font éi»bIi?T ceux?* 
cy v*rs le Couchant, ceux-là vers le 
Levât pour y profiter du tabac qu'ils 
y recueillent en grande quantité & 
du meilleur. La Guadalonpe eft fou- 
vent vifitée des vaiflèaux , qui ve- 
nans d’Europe y vont prendre de 
l'eau avant que de palfer plus avant 
vers la Nouvelle Efpagne , aulîi elle 
eft des mieux habitées , 8 c pleine de 
bourgades , ou les femmes fe défen- 
dent des mieux en labfence de leurs 
maris. Plufieurs autres de ces lfles 
ont pareillement "des colonies Fran- 
çoifes depuis quelques années. 

IV. En 
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I V. Entre les Ifles t Sotavento , 
Margareta & Cuhagua font les plus 
connues pour la pefche des Perles 
qui s'y eft faite autrefois. 

Voila les plus confiderables Ifles 
de la Mer de Nord, leur plus grande 
richefle confifte en or , en fuccre, 
dont ils ont beaucoup d'engins , en 
cuivre^en cafle , en gingembre 5 en 
cochenille , & autres cfenrées. La 
Terre Neuve a fon air un peu froid , 
les autres Ifles font prefque toutes 
remperées, bien qu’aux environs de 
la Ligne Equinoxiale. 

De l’ Amérique Méridionale . 

L Es parties de 1* Amérique Méri- 
dionale , font en cottoyant les 
Mers. La Terre ferme qui comprend 
la Caftille d'Or* & la Gui an a ; le Pe- 
rou,le Chili , la MagelUnique , le 7«- 
cuman & la Plata connus fous le 
nom de Paraguay finalement le 
Ttre/il. 
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L A Caftille d’Or effi, ainfi appel- 
lée des Caftillans qui l’ont con- 
quife , & de l’Or qu’elle a autrefois 
eu dans fes montagnes en fi. grande 
quantité , que les habitans en pa- 
roient les corps de leurs morts. Le 
pays a plus de 500. lieues de lon- 
gueur du Couchant au Levant , de- 
puis llfthme ou détroit de terre de 
Panama , jufques à la riviere de Pa- 
ria, ou d Orenoque -, fa largeur eft 
environ de 250. lieues à commen- 
cer à la ligne Equinoétiale , où il y 
a des montagnes exceffivement hau- 
tes qui le leparent du Pérou , juf- 
ques à la Mer de Nort. Quelques 
habitans n’y font pas difficulté de 
manger des Crocodils & des Ser. 
pens , qu’ils recouvrent aisémenr j ; 
dans leur terre pleine de marais , de 
montagnes > & de rochers. Les Ef- 
pagnols y ont plufieurs* Provinces 
ou Gouvernemens , qui font , 

Terre- ferme. 

C attira 


* 
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Carthagene. 

Sainte Marthe. 

Rio de la hacha, 
î- Papaien. 

Le nouveau Royaume de Gre- 
nade. 

Venezula, 

La nouuclle Andaloufie. 

Le Pays fur l'Ifthme qui jomt les 
deux Amériques eft appelle Terre fer- 
me, de mefme que les Provinces voi- 
lures depuis leur découverte immé- 
diatement apres les Ifles Antilles : 
Sa ville de Panama eft une affiet- 
te fl mal faine , qu'on a fouvent eu 
deflein de l’abandonner , mais quel- 
ques confédérations & fur tout cel- 
les de fon grand commerce fur la 
U er deSud, ont fait changer cette 
rafolution : aufïi eft- elle l’abord des 
-marchândifes du Pérou , qu’on dé- 
charge en fon port de Per'tco , pour 
eftre portées fur des mulets à Puer- 
to- Belo , & pjLiis par la Mer de Nord 
~en Efpagne.On void au Midi de cet- 
-te ville quelques petites Ifles nom- 
*fnée<s de las Perlas>à paufe des grof- 

C 5 
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(es perles qu'on y a cy-devant pef. 
chées en quantité. Puerto -Belo fut 
la Mer de Nord s'eft accru enfuitte 
de l'abandonnement de Nombre de 
Dios, où la demeure écoit dangereu- , 
fc : c’eft en ce port qu’on amené de 
Panama l’or & l'argent du Pérou par 
deux chemins, l'un par terre fur des 
mulets, 8c l’autre par vne riviere ap- 
pelle Chagre , éloignée feulement 
de cinq lieuësde Panama,où Pô por- 
te par les mêmes routes lcsmarchan- 
difes d'Europe , quand'elles font ar- 
rivées à- Puerto- Belo : l’importance 
de ce commerce à fait faire nombre 
de forts en tous ces lieux aux en- 
droits qu'ou a crû plus à propos, & 
ces fortifications font d'autant meil- 
leures,qu’on y a la commodité d’une 
terre particulière au pays qui refifte 
extrêmement aux injures du jemps. 

La Carthagene a peu de . fes habi- 
tans, qui pour la plufpart ont efte 
exterminez par les Efpagnols après 
une longue refi fiance , où les fem- 
mes ne fe portoient pas moins ge- 
nereufement que les hommes j s’é- 

k tant 
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tant mefme trouvée une fille âgée 
de jS.çns , qui avant mourir avoic 
tué jufques à hnit Efpagnols au 
moyen de Tes flefches.Quelqucs Ori- 
ginaire de cette contrée portoient 
autrefois en un lieu particulier les 
corps de leurs morts , accompagnez 
de leur or,collierSibracelets, St plus 
précieux ornements qu'ils enter- 
roient qut»nt à eux > ce qui a dcftmé 
fujet aux Efpagnols de leur faire 
voir le jour une autrefois. Le Pays 
eft plein de montagues St de vallées, 
où l'on recouvre du fiaûme des Refî- 
nes St beaucoup de gommes.La vil- 
le eut ce nom pour cftte accompa- 
gnée d’un port allez fcmblable à ce- 
luy de Caithagene en Efpagne , St 
bien qu’elle ait cfté prife St pillée 
par les Anglois en 15 8 ç . elle tient 
neanmoins rang parmy les meilleu- 
res de l'Amérique , eftant habitée 
plus de quatre mille Efpagnols 
de quatorze mille Negres hom 
& fanmes, aufli eft elles fouvent 
rendez-vous des flottes d’Efpagne. 

La province de Sainte. Jtfa/tbe 

eft 


D 

D 


60 Mémoires 

cftainfî appellce d'une ville de mê- 
me nom, elle pcoduic prcfque toutes 
les fortes de fruits d'Efpagne * &: 
donne commencement a ces hautes 
montagnes,qui fous le nom des An- 
des s’étendent en Pérou & en Chi- 
li, & on vray - femblablement des 
minières de toutes fortes , mais les 
Efpagnols n'en ont pas entrepris le 
Travail , ayant fort peu de monde en 
ce gouvernement. 

Le Rio de la Hacha a elle de peu 
de confédération , depuis qu’ilj n'a 
plus eu la pefche des perles en fon 
voifinageda ville eft appellée N lie - 
ftrâ Sennora de las Nievas \ , autre- 
ment de los Retnedios . 

Le Popaien fut conquis l'an 1$ $6. 
par uu Lieutenant de Pizarre,& ain- 
fi appelle d'un Roy de ce nom , qui 
regnoit lors dans le pays , la ville 
'on y .bâtit eut la mefme appella- 
i dans une terre riche en or , & 
la plufpart des habitans font 
mnngeurs d'hommes. 

Le nouveau Royaume de Grenade 
fut déçQiivett par un Xiracnes , qui 

donna 
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donna le nom de la patrie) à ce Ro- 
yaume : il y trouva grande quantité 
d'or ôc grand nombre d'£meraudes> 
après y avoir deffait nombre de pe- 
tits Roys. Le pays produits auffi de 
l’argent du fer & du cuivre : fa ville 
principale cft Santa- Fé de 'Bogota , 
avec titre d'Archevefché , duquel 
font fuffragans les E vcfchez de ‘ Po - 
païen, Carthagene , & Sainte Mar- 
the. 

y'enez.Hela a eu ce nom pour deux 
raifons , à ce que difent les Efpa- 
gnols , la première, cft de ce qu'Al- 
phonfc d’Oreda yabordanr ^1499. 
y trouva une borgade dont les mai- 
fons eftoient bâties fur pilotis ; au 
milieu) des eaux fe communiquans 
par plufieurs pont-levis:L'autre rai- 
fcn eft fondée fur ce que des Alle- 
mands, aufquels cette contrée avoir 
♦été ou donnée, ou engagée par l'Em- 
pereur] Charles V. avoient eu def- 
fein l'an 15*8. d'y bâtir vne ville 
comme une autre Ven iic â l'embou- 
chure du lac de Maraca]bo , ce qui 
ne s'exécuta pourtant pas] pour le 

P e ® 
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Nueva dans une contrée où il y a 
des falines bien conÜderables. 

i' De larGjfiana, 

C E nom eft Indien & le plus re- 
ceu de ceux qui ayent cfté don- 
nez à ce pays , qu’on appelle autre" 
ment Cote Sauvage , Pays des A ma" 
zones & Sl-dorado, 

La longueur de Güiana de Cou- 
chant au Levant pafle trois cens fep- 
tante lieuës > depuis la rivière Paria 
ou Orenoque , jufqucs à XOrelha - 
ne appellée autrement S. Uan , & 
des Amazones eftimée de quelques- 
uns l*une des plus grandes du Mon- 
de : Ton étendue de Midy au Septen- 
trion eft plus ou moins grande felô 
les terres qu'on lu y donne du côté 
du Midyjles uns jufques à l'Orelha- 
ne , les autres jufques aux monta- 
gnes des Andes qui régnent en la 
plufpart de l’Amérique Méridiona- 
le. Il eft traversé comme en fon 
beau milieu de la Ligne Equinoâia- 
le> & s'avance jufques environ huit 


Géographiques, 6 $ 

de pai (Tante s femmes Sauvages > qui- 
fonc guerre avec autant d’adrefT 
que de valeur,d’où vient que les Ef- 
pagnols n’y ont jamais pû faire de 
grandes conquêtes , apres avoir en- 
trepris jufques à vingt fois d’entrer 
aü dedans du paysjn’ayans pas trou- 
vé moins de difficulté à combattre 
les habitans, que la nature des lieux. 

La feule côte & les environs des 
grandes rivières font connus de 
ceux d’Europe , dont la plufpart des 
Nations fe font établies vers l’Ore- . 
l’hane, les François , les Efpagnols* 
lcs| Anglois & les Hollandois , & 
mefme les Portugais du Brefil y ont 
fouvent portez leurs armes s les Fran- 
çois ont quelques habitations prés 
du Cap de Nort. 

Les Relations touchant ce pay$ 
11e s’accordent pas en beaucoup d’en- 
droits , foit que les differentes ap- 
pellations en foienr la caufe , foit 
que les Originaires changent fou- 
vent de demeure. 

Manoà, prés du Lac Pari me eft la 
capitale du pays 3 appellée Eldorado 

peu 
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peut eftre à caufe de l'or Ci commun 
chez ceux de Guiana , qu'ils en cou- 
vrent ordinairement leurs corps 6c 
en fabriquent leurs armesiauffi quel- 
ques Authcurs la veulent faire palier 
pour l’une des plus riches du monde. 

Les Peuples Caribes y font le long 
de la côte les plus grands mangeurs 
d’hommes de toute rAmerique,gran- 
demcnt vigiUns, & des mieux difci- 
plinezen leur Milice. 

du Pérou, 

t E Pérou eft ainfi appelle d’une 
; petire Riviere ou d’un port qui 
fe trouvent en fa partie plus Sfpten- 
trionaletfous ce nom de Pérou font 
encore (ouvent comprifes les autres 
parties de l’Amérique Méridionale, 
Le Pérou avoifinc quelques Provin- 
ces de la Terre ferme vers le Septen- 
trion : la Mer de Sud vers le Cou- 
chant : le Chili vers le Midy:& des 
Terres non encore découverte vers 
le Levanr : Sa longueur eft d’envi- 
ron fept cens lieues le long de la 

Met 
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Merde Sud , fa largeur de cinquante 
à foixante pour la, plufpart , prefque 
tout en la Zone Torride, qui ne luy 
communique pourtant pas les quali- 
tez des pays de noftre Hemifphere, 
qui fe rencontrent en cette Zone. 
On y voit trois fortes de contrées : 
la Plaine , la Montagne , & les An- 
des : la plaine eft le long de la Mer 
pleine de fables , & lujette à des 
tremblemens de terre : la Montagne 
confifte en vallées , montagnes & 
coteaux , & eft grandement froide: 
les Andes font montagnes exceflù 
vement hautes j qui s’entretiennent 
& qui font beaucoup fertiles & bien 
peuplées. Le tout s’étend à peu prés 
autant comme le pays de Midy au 
Septentrion , mais avec peu de lar- 
geur 5 la Plaine n’ayant guere que 
dix lieuës , la Montagne virigt , & 
les Andes autant : les quai liez de 
ces lieux , bien qu’a liez voifins l’un 
de l’autre, font extraordinairement 
differents , & c’eft une chofe prodi- 
gieufe qifen l’efpace de moins de 
cinquante lieuës il ne pleut jamais 

en 
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en la plaine , & il y a des pluyès 
prefque continuelles dans les Andes, 
& mefmes quelques * uns afliirent 
que ceux de la plaine fe tranfpor- 
tans aux Montagnes, y relftntent les 
mefmes incommoditez que l'on a 
fur Mer l'or s qu’on n'a pas accoûtu- 
raé d’y aller. Les Espagnols ont un 
Viceroy en ce pays, avec quelques 
garnirons & fortereffes depuis la 
conquére par François Pizarre:^r*‘- 
ca a principalement efté fortifié à 
caufe de fon importance , & du 
grand abord des richelfe de Poto* 
fi qu'on y porte pour embarquer j 
demefme que des marchandifes de 
Lima 8c autres lieux qu’on y dé- 
charge , pour de là eftre portées à 
Potofi : la feureté des chemins y eft 
telle , qu’on y porte Couvent des ri- 
cheffcs de deux à trois cens mille du- 
cats avecivne efeorte de trois ou 
quatre Efpagnols feulement. Les 
forces des Espagnols n’ont pas efté 
fi confiderables en ces quartiers, 
qu'elles ayent encor peu fubjuguer 
les peuples au delà des Andes , qui 

ont 
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ont la ^réputation de polfedcr de 
grandes riche (les , ils ont à la vérité 
bien eu deflein d’y aller, mais ils rfy 
ont pasreüfli, les uns ayansefté de- 
laits par les Sauvages , & les autres 
s'étans entrefaits la guerre : Ils tirent 
de grandes richeflés de ce qu’ils ont 
au Pérou , au moyen des minières 
d'argent , dont les principales villes 
font prefque toutes accompagnées, 
aufiï le Pérou tft-il le plus riche 
pays du monde. Outre l'or & i’ar- 
geiic ils ont encore du vif argent, 
du cotcon, du fnccre, & autres den- 
rées. Les Incas y ont eu leur Empire 
avant la venue des Efpagnols , leur 
grandeur s'eftfait voir en la magni- 
ficence de leur Cour : en la ftruéfcu- 
re de plufieurs Temples , Palais , & 
de deux chemins Royaux qui n’ont 
guéres leurs pareils , eftans larges de 
plus de vingt. cinq pieds, & long de 
plus de cinq cens lieues, l’un pour la 
Plaine , ou il a fallu faire greffe- dè- 
penfe pour affermir le fable, & l'au- 
tre pour la montagne , où il a [efté 
befoin de combler plufieurs vallées, 
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8c en l'un & en l’autre eftoient des 
maifons de quatre; en quatre lieuës. 
où l'on ctoit conduit & défrayé avec 
des foins 8c des courtoifies merveil- 
leufes par les habitans qui n'en de- 
mandoient rien. Avant le Gouver- 
* nement des Incas les Peruans vi- 
voienc fans aucune police , chacun 
fe formans une Religion fuivant fon 
caprice , & adorans ordinairement, 
ou ce quils aimoient paffionnément, 
ou ce qu'ils avoient en grande hor- 
reurj Ils ont efté du depuis plus civi- 
lifez , 8c ont reconnu le Soleil pour 
leur Divinité, ayant mefmc un fecret 
inftinék du vray Dieu qu'ils appel- 
loient Animateur du monde ; ils 
femblent aufli avoir eu connoi (lan- 
ce d’une autre vie , puifqu'ils divi- 
foient cétVnivcrsen trois, en Mon- 
de Haut , qui tft le Ciel , en Monde 
Inferieur qui eit la Terre *, & en 
Monde fofirerrain qui eft l'Enfer. 
La race dés Incas a duré plus de trois 
cens ans , à la fin defquels le Pérou 
fut acquis à l'Empereur Charles V, 
Vn des derniers de ces Incas fut 
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balippa , qui oftioie aux Efpagnols 
pour fa délivrance autant d'or qu'en 
pourroit tenir vnc Taie longue , de 
vingt-fept pieds, & large de dix-fept 
jufqucs à moitié de fa hauteur, ceux- 
çy touchèrent deux millions de Ton 
cr, & puis le firent mourir > comme 
ayant confpiré contr’eux & comme 
Tyran , qui s'eftoit défait de fon fre- 
re ailné & de la plufpart de fes pa- 
rens.il ne fe faut pas étonner de cet- 
te quantité d'or , puifqu’on voit en- 
cor les, reftes de quelques palais & 
Temples bâtis par les Incas , avec 
tant de fumptuofité qu’ils ne ce- 
doient en rien 'aux Pyramides obe- 
lifques & autres ouvrages des an- 
ciens } Les Palais eftoient appeliez 
Tjmbos , & fervoîent fouvent de 
nBÇaxins pour 1 ferrer les armes, les 
munitions & les riche. fies cfians 
remplis de précieux meubles pour 
l’ufagc des. Incas qui avoient fou- 
vent en or tous les animaux & plan- 
tes qu’on fe peut imagiuer.iCeluy de 
Tiyomehamba cn°ia Province de Qui- 
to avoit un Temple dédié au Soleil , 

qui 
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qui eftoit bien fans point de doute 
l'un des plus fompteux du Monde; 
tant pour Tes belles pierres & pour 
la quantité de Tes ftatuës d'or , que 
* pour les pierreries de fon beau por- 
tail , & pour l*or dont Tes murailles 
eftoient revêtues en dedans : celuy 
du Lac Titiaca eftoit d’autant plus 
fomptueux que lesPerüans avoient 
la croyance que leursPrinces tiroient 
leur origine de ce Lac , lequel a bien 
huitantes lieues de tour , & félon 
quelques-uns , fe communique à la 
Mer par deflous terre. Ces beaux 
édifices ont prefque tous cfté démo- 
lis par les Efpagnols , fur Pefperan- 
ce de trouver de l'or & de l'argent 
patmy les matériaux, la plufpart des 
pierres qui étoient d'vne granfonr 
prodigieufe eftant cimentée d’cnPBc 
aftèmblée avec une adrefle qui n’é- 
toit du tout point fauvage. Yn ani- 
mal bien particulier au pays, eft une 
efpece de mouton , qui fert à porter 
les charges de même que les che- 
vaux^ mulets en ce pays,lefquels ne 
fe trouvent du tout point en Pérou, 
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leur charge eft'ordinairemcnt de cenc 
ou cent cinquante pefanc -, on y tue 
fouvent grand nombre de ces mou- 
tons » pour avoir feulement la greffe 
& la toifon. 

Les parties du Pérou font , Quito , 
los Reyes , los Char chas , Sc la Sierra. 
Quito efl fous - divisé en quatre pe- 
tites contrées , celle de Quito pro- 
duit du cotton & de la farze pareille, 
dont l'application efl: unremede fou- 
verain pour le mal venerien, la ville 
efl: riche pour avoir efté lefejour de 
Guainacapa & connu fous le nom 
de S. François > peu éloignée de la 
iiviere Guyaquil , où l’on remonte 
toutes les marchandées deftinées 
pour Quito.La Province de Los Va - 
Çamores , a des falipes, auffi appel le- 
ton fa ville famt Jiian de Sali nas: cel- 
le des los Quixos cft momueufe, 
avec la ville de Baéza. La Car/clla efl: 
pleine d'une canelle bien differente 
de la commune , fes branches & fes 
feuilles eftans affez femblables au 
Laurier>& foo fruit au gland, le tout 
grandement odoriférant , fa meillcu- 
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rc vi e cft Zumacjue . La Province de 
Lo< R-jïs a les plus belles villes du 
pay s>&ma , & Cufco Lima eft vil- 
le nouvelle , appcllée autrement ia 
ville des Roy s, bien qu’elle Toit des 
meilleures de toute l'Amerique, elle 
n’a pas en Ton enclos en fès envi- 
rôs cinq mille Efpagnols tant hom- 
mes que femmes , les Nègres y font 
en nombre de plus de quarante mil- 
le, c’cft pourquoy on les tient defar- 
mez pour éviter les révoltés ; 11 part 
tous les ans de cette ville vne flotte 
au mois de Février pour aller char- 
ger au port d’Arica , l’or & l’argent 
des minières de Potofi,& autres vil- 
les & Provincesvoifines ; on y con- 
duit auffi l’or & l’argent de Cufco, 
de fes environs 3 de forte qu’on 
embarque le tout au mois de May en 
fbn port de Callao pour le porter à 
Panama: ce grand trafic la fai r ex- 
trêmement confide'rer , de mefme 
que le fejout du Viceroy , & d’un 
Archevêque, auffi eft-elle la capita- 
le du Pérou. Cufco fut bâtie quatre 
cens ans avant ia venue des Efpa- 
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gnols/ellc eft composée de haute 5c 
baffe ville 5c d'autant plus peuplée» 
que fes Roys obligeoient les Caci- 
ques ou Seigneurs du pays à y faire 
bâtir une maifon , & d'y faire de- 
meurer leurs enfans , 5c puis on y 
portoit tout lor 5c l'argent du Pays : 
cette ville eft prefque égale à Lima 
quant au nombre de (es habitans, 
mais plus riche en minières. La Pro- 
vince de Los Charcas a de grande 
richeffes, fes villes font la plata , ou 
la ville d* Argent, de potofij 5c celle- 
cy eft l'une des mieux habitées d'A- 
merique , ayant bien quarante mille 
Efpagnols,5c toutes les commoditez 
£c délices de là vie , d’où vient que 
plufieurs perfonnes s’y rendent non 
feulement à deffein d’y commencer 
ou de travailler à fes minières, mais 
encore pour y pafler leur temps.Les 
Minières d’argent de fa montagne, 
font afTez connues, eftans véritable- 
ment les plus riches du monde : la 
montagne eft haute d’une lieue en 
forme d’un pain de fuccrc avec qua- 
tre veines d’argent , le Roy d’Efpa- 
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gne en a cy- devant tire tous' les ans 
plus d’un 4 million de ducas feule- 
ment pour Ton quint : leur excellen- 
te eft , qu'elles ne font pas fujettes 
aux eaux , aufli font-elles les plus 
çonfiderablcs de tout le Pérou » bien 
que depuis quelques années elles 
(oient diminuées de beaucoup. La 
Sierra ou le pays de Montagne a 
pour fa capitale Sainte Croix , qui 
porte le nom de Sierra , Il y a deux 
Archevefchez dans le Pérou * Lima 
& la Plata : les Evéehez, fuffragans 
de Lima font CafcotAr équipa > T>u~ 
xillo , Gaamanga & Quito, Ceux de 
la plata fon huit. La Beranca ôc 
la Pas en Pérou , Sanjago del Ejhro 
en Tucuman , Sanjago &' l* Impérial 
en Chili t Panama en Terre ferme , 
l'AJfumption & P 'üenos^ Ayres en la 
Plata. 

Bu Chili 

L E Chili eft ainfi appel lé d’une de 
fes vallées, ^ou bien du froid ex- 
ceffif.qu’on relfent en fes monta. 

gnes 
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gnes qui s’étendent vers lé Levant 
de Midy au Septentrion fous le nom 
deCordilleras , pat l’cfpacè de plus 
de douze cent lieues , & qui la répa- 
rent du Tucuman, & de la Magella- 
nique : La Mer de Sud du côté du 
Couchant & des Defert & des con- 
trées inaceeffibles du côté du Pérou, 
luy fervent de bornes , ce qui oblige 
les Efpagnols d’y aller ordinairement 
par Mer.Sa plus grande étendue efl: 
depuis le vingt-cinq jufqu’aux qua- 
rante- cinquième degrez de latitude, 
qui eft l’cfpace de cinq cens lieues ; 
celle de Couchant au Levant n’eft 
pas bien connue : on y trouve quel- 
ques endroits extraordinairement 
fertils, Sc beaucoup agréables , prin- 
cipalement vers la côte , ce qui fait 
dire qu’il n’y a pays en Amérique 
qui refïèmble mieux à ceux d’Euso* 
pe : En d’autres on recouvre nom- 
bre d’Autruches , du cuivre , & le 
plus pur or de l’Amérique, dont les 
minières font en h grande quantité, 
que quelques uns le comparent à une 
famé d’or : C’eft ce qui a fait opi- 

D } 
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niâtrer les Efpagnols pour faconfer- 
vation , malgré les grandes pertes 
qu’ils y ont receuës , par l’opiniâtre 
éc continuelle defFcnfe de la plufpart 
de ceux du pays. Ils y ont un Gou- 
verneur étably par le Viçcroy du Pé- 
rou^ les Sauvages des Capitaines. 
La paix a efté conclue entr’eux 1 an 
1641. La plufpart de ceux qui ne 
font pasbaptifez y vivent fans Loy 
êz fans connoi (lance de Dieu.Alma- 
gre fut celuy qui le premier y porta 
les armes Efpagnoles* après avoir 
plus perdu d’hommes & de chevaux 
par le froid que par le fer , lefquels 
au bout de quatre mois il trouva 
auffi frais,que s’ils n’eülTent fait que 
mourir : auffi la rigueur dju froid y 
eft telle, que les Rivières n’y cou- 
lent que de jour & demeurent gla- 
cées pendant la nuit, ce qui n’empé- 
chc pas que le pays n’ait quantité de 
P'ulcans ou montagnes qui jettent 
du feu. Les Arauques y font les plus 
belliqueux de tous,ayans continuel* 
lemciit fait la guerre de beaucoup 
travaillé les Efpagnols > qui pour ce 
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fujet leur oppofent des fôrterefle s 
& de p ui (Tante gamifons. Il n'y a 
point de pays en toute l'Amérique, 
où les habitans foi en t plus vaillans 
& plus aguerris. Ils ont Tvfagc de 
la plufpart de nos armes , des mouf- 
quets & des cuirafles : ils font mê- 
me des fort quan ez félon les occa- 
iions & les aflïettes , les entourant 
de paliflades & de folfez , avec Ta- 
dreiïe de fe mettre en bataille , d'at- 
taquer,de fe battre en retraite , de fe 
retrancher , & de fe fervir de toutes 
les rufes de guerre : un A rauque à 
cheval ne fait pas de difficulté d'at- 
taquer vn' Cavalier Elpagnol , les 
Gouverneurs du pays n’en ont ja- 
mais pu venir about , & ce que le 
Roy Catholique tient en Chili, lu y 
coûte véritablement plus que le te- 
lle d'Amerique , les Sauvages ayant 
fouvent furpris & ruiné fer villes, 
ma (l'acre fes gamifons & razé {es 
orts. La Conception eft à prefent la 
ville capitale de Chili,comme eftapc 
le fejour du Gouverneur , à caufc de 
la guerre de ces Arauques.Son port 
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eft connu fous le nom de Penco : 
San Iago une des premières villes du 
pays 3 à la commodité du port de VaU 
parœifo. La Adocha eft une petite lfle 
fur la côte connue aux voyageurs 
qui ‘s'y viennent rafraîchir : plufieuts 
h ab ira ns de Chili s'y ioni réfugiez 
pour s'exempter de la domination 
Espagnole. 


De la M wcllamqtie, 


C E pays eft le plus Méridional 
de toute l' Amérique prés du 
Détroit de Magellan) dont il a eu le 
nom , environné de la Mer Magclla- 
nique au Couchant fie au Levant , fie 
vers le Septentrion voifin des Ter- 
res de Chili & du Tucuman, Son 
étendue* de Septentrion au Midy 
eft depuis trente-huit jufques à cin- 
quante trois degrez de latitude 9 ce 
qui fait bien trois cent feptante-cinq 
lieues : la partie Septentrionale a 
prefque Une pareille grandeur de nô- 
tre Couchant d'hyver à nôtre Le- 
vant d'Efté j ce qui eft vers le Midi 

fc 
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re reftrcffic toüjours jufques au Dé- 
troit où eft la pointe de la grande 
Pyramide , à laquelle on compare 
toute l’ Amérique Méridionale, Cet- 
te contrée eft extrêmement pauvre 
& fujette au froid à caufe de fes hau- 
tes montagnes, où l*on void prefque 
toujours des neiges. Quelques Ef- 
pagnols en ont fait des, Relations 
peu croyables , h celles qu’on a fai- 
tes du depuis fout véritables ; quant 
à ce qui eft des noms, les Efpagnols, 
Anglois & Hollandois en ont don- 
né de tous difFcrens aux lieux où ils 
ont efté. Les Efpagnols fous leur 
Roy Philippes II. avoient bâti quel- 
ques forterellcs à Pennée du Dc- 
*roic j entt'auttes Ciudai del Rey jV- 
lippe 3 à deflèin d’empécher leurs en- 
nemis de palier en la Mer de Sud* 
mais il fe trouva que le plus cftroit 
ne pouvoir pas empêcher ce parta- 
ge , & puis les incommoditez infe- 
- parables du pays les chartérent * ou 
. firent mourir de< faim , comme re- 
connurent les Anglois , qui pafte- 
tent parce Détroit en 155)7. trou- 

D i 


Si Mémoires 

vans vingt-trois mifcrables Efpa- 
nols reliez de quatre cent autres 
qu’on y avoir laiflez : enfuite de- 
qnoy cet endroit eut le nom de Puer- 
to de famé, Plufieurs Nations d’Eu- 
rope y ont du depuis continué leur 
voyage, mefme un nommé la Maire 

découvrit en 1616. un autre Détroit 

* 

plus avant vers Midi , lequel mene 
vers la Mer de Sud avec plus de faci- 
lité. Plufieurs habitans de la Ma- 
ge llanique y adorent le diable ÔC 
demeurent en des cavetnesile dedans 
du pays efi: fouvent appellé Ch'tca* 
Les Relations des Efpagnols por- 
tent que l’on y void de cés demy 
geancs de F a: (tgom haut de dix pieds > 
tant hommes que femmes, qui pour 
témoigner leur force avaloient des 
flèches d’une coudée 8 c demie, &les 
rendoient fans incommodité. Les 
Relations des Anglois & de quel- 
ques autres qui depuis ont abordé 
en ce païs, témoignent que les Ori- 
ginaires n’y font pas de beaucoup 
plus grands que les Europeans* 
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Vu Tucuman.. 

L E Tucuman eft ainfi appelle des. 

principaux peuples du pais , fou 
aflïettc eft au dedans des terres, en- 
tre le Pérou, le Chili , la Magcllani, 
que & la Plata y on ne peut guetes 
affigner Tes bornes à caufe des con- 
trées peu connues qui font en Tes en- 
vironSjle pais eft beaucoup tempe- 
ré & ennecouppé de plufteurs rivie. 
les, qui ayant arrousé fes plaines fe 
rendent en la grande riviere de la. 
Plata. Les habitans y font de douce 
converfation , & aiment ordinaire- 
ment plus la paix que la gnerre,auf- 
iï un Efpagnol nommé lean Rami- 
xes en vint aisément à bout avec l’ai-* 
de feulement de cinq cens chcvaux> 
de cent Archers,& de deux cent fan- 
taflins : Ils ont plufieurs villes , ou 
ils font gouvernez Jfcr leurs Caci- 
ques , & leurs richeflès confident 
plutoft en bétail qu^cn miniercs.Les 
Efpagnols y ont aufli unGouver- 
ncut » leur principale ville eft 
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Jago âel Eftero dans une contrée 
nommée Chaco , avec une manufa- 
cture de] draps. Cardoüat^L encore 
bien confiderable Ôc des meilleures 
du Tacuman, 

* jf* -J * i j • - ^ ^ 

D* /d #4/4. 

L E nom de \i Plat 4 eft commun à 
ce pays , Ôc a une grande Riviè- 
re, il leur aefté donné par les Efpa- 
gnols enfuitte de l'argent qu’ils y 
receurenc des Sauvngcs, ou bien fé- 
lon d'autres à caufe des mines qui 
font proches. Le voifinages de cette 
rivière rend le pays délicieux ÔC 
beaucoup fertile , l'on y trouve des 
terres & bleds , des vignobles , jdes' 
plans de cannes pour le fuccre , des 
arbres qui fournilfent beaucoup de 
fortes de bons fruits Ôc du bétail en 
quantité, lequel y profite extraordi- 
nairement. Oi#avoit crû qu’il n’y 
ayoit pas de minières , la fuite du 
temps à fait voir qu’il y en a de cui- 
vre, de fer , mefme d’or & d’argent : 
fes bornes vers le Septentrion ôc le 

Couchât 
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Couchant font incertains, eftant dif- 
ficile d’afligner les endroit ou il eft 
divisé d’avcc le Tucuman & le Bre- 
zil > les autres parties font baignées 
de la Mer Oceanc, qui porte le nom 
de Paraguay. La longueur du pays 
paflë cinq cent lieues , fa plus gran- 
de largeur eft d’environ autant. Le 
Roy Catholique eft reconnu en la 
plufpart du pays , & le Gouverneur 
Efpagnols fait fa refidence en la ville 
de BAflbmption , ou il tient garni- 
fon. Les autres villes ont pareille- 
ment quelques Efpagnols pour leur 
defenfe : la ville de Ciudad - real 
àïOnùvtros , eft quelquefois appellée 
Guayra de fa contrée. Le propre 
Paraguay eft vers le commencement 
de la grande Riviere. Le Parana aux 
environs de la riviere de mefrae 
nom, qui a,des catata&es ou des chû- 
tes d’eauë de plus de deux cens cou- 
dées : Benofaires eft une des princi- 
pales Colonies du pays , fouvent 
abandonnée & puis repeuplée , à 
caufe du grand trafic qu’elle fait au 
Brezil , d’où elle remporte la plnf- 

, , 
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part des denrées qu’on y envoyé 
d’Europeice qui acy-devant convié 
les Efpagnols de PotoE d J y aller re- 
couvrir leurs coramoditez , & fou- 
vent en échanges de leurs lingots 
d'argent , nonobftant les rigoureu- 
fcs deffcnces du Roy Catholique > 
dont les droirs eftoient fruftrez par 
çeimoycn. On a fouvent proposé a 
fi Majefté de fiire venir fon argent 
de PocoE par cette voye beaucoup 
plus feure* plus aisée & plus courte 
que celle de Panama \ mais elle n'a 
pas cru y devoir condefcendre,peut- 
eftre pour ne pas donner moyen à 
fes fujets de communiquer ce com- 
merce d’argent aux Portugais du 
Brefil qui y vont fouvent vendre de 
leurs efcîaves Negres. Les habitans 
y ont la commodité de plufieurs ar- 
bres appeliez ZAtnes> dont ils fe fer- 
veur à faite leurs Canots ou bat- 
teaux :un de ces arbres feul eftant 
capables de porter plufiejars perfon- 
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j Dujïrejtl, 

L E Breft s’étend le long de la 
Mer de Nord vers le Septentrion 
& vers le Levant, Tes bornes vers le 
Couchant font du tout incertaius a û 
ce n’eft qu’on vcüille dire que c’eft 
la riviere Orelhanes ou des Amazo- 
nes j ceux du Midy font differents* 
fuivant la volonté des C a ftiH ans & 
des Portugais , les uns & les autres 
y prenans leur avantage : ce qui a 
donné lieu à cette diverfité eft le par« 
tage des terres non encore decou- 
vertes entre les 'Couronnes de ces 
deu x Nations» Le Pape Alexandre 
VI. Pan invedit les Roys de 
Caftille de toutes les Terres qui 
pourroieht dire découvertes v’ers 
l'Occident au delà d’une ligne qu’on 
• devoir tirer imaginairement d’un 
pôle à l’autre * trois cens feptante 
lieuës au delà des Ifles Açores > là 
difficulté fut d'en venir à ce partage* 
car d’un côté les Çaftillans vou l°iéc 
* commencer à compta ccs trois cens- 

feptante lieuës delà plus Occiden- 
. t talc 
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tale& les Portugais de la plus Oricn- 
tale des Açores, ceux-cy prétendant 
reparer ce qu'ils pcrdcoient au de- 
dans des terres d'Amerique par la 
polie dion des Moluques j enfin ne 
s’accordans pas , les portugais efti- 
roerent Bcefilcout ce qu'il s'étend de- 
puis le fleuve Maranhaon jufques à 
celuy de la Plata, & les Caftillans le 
bornent, à la Capitainie de S. Vin- 
cent- L’étendue du Brefil de Scpren- 
trion au Midy efl: depuis la ligne 
Equinoxiale jufques par delà le Tro- 
pique du Capricorne , le tour en la 
Zone Torride parl'efpace d'environ 
lix cens lkuës,cc qui n’empéche pas 
que fon air ne foit extrêmement doux 
éc temperé » & fes eaux les meilleu- 
res du monde , aufïi fes habitans y 
vivent longuement & quelquefois 
jufques à cent cinquante ans. Ils 
vont nuds la plnfpart , & font pcef- 
<jue tous mangeurs d'hommes pa- 
yais au dedans du pays : aucuns de 
-ceux qui font fur la côte {uivent la 
Religion ou des Portugais , ou des 
Hollandais les cOnqucrans du Brefil. 
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Ils ont parmy tüx une coutume bien 
ridicule , qui eft de prendre la place 
de leurs femmes qui fonr en couche. 
Quelques François ont cy- devant 
'taché de s'établir à Rio Janeiro à 
Paraiba 8c Maranhaon , mais les 
Portugais ne les y foufFrirenc pas. 
Le pays fournit? force bois auquel il 
donne le nom , de l*ambre , du ban. 
me,du tabac , des fruits , du beftail , 
du fuccré, dont les machines ou en- 
gins font de grand prix .* On fait 
état qu'on en tranfporte bien tous 
les ans vingt* fix milles cai (Tes qui 
payent cent pour cent de fortie 8c 
vingt d’entrée en Portugal. On*y 
void grand nombre d'animaux qui 
font tous particuliers au pays , com- 
m’auffides arbres , des fruits 8c des 
racines. U y a entr'autres un certain 
animal quils appellent Pare{Te> le- 
quel eft bien deux jours à monter à 
un arbre 8c autant à defeendre. Les 
Portugais y font leurs voyages de- 
puis Septembre jufques en Mars, 
ayans lors la commodité des vents de 
Nord. O 11 conte dans le Brefil neuf 

princi 
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principales Capitaines ( on y eft 
met aujourd’huy jufques à quatorze) 
la plufpart avec leur ville de mcfmc 
nom, qui ne paflent gueres 100. oa 
Iio 3 mai Tons , Faràiba ,• Tamaraca* 
l'une des plus anciennes. Fernambu- 
co, où eft Ol ; nde.Baiade todas los fan - 
tos avec la ville de $. Salvador la ca. 
pitale de tout le pays , Los Jlbeos 
dont la ville a fouveiit efté ruinée 
par les Sauvages : Porto Scgu.ro port 
fameux , \Spiritu San Et o. Rio Janeiro 
avec la ville de faint Ssbafiien , où il 
y a grand abord de Vaifteaux,& fina- 
lement faint yincent avec la ville & 
foiterefte de Santos, prés de laquelle 
il y a quelques minières cl'or & d’ar- 
gent. Les peuples connus du Brefîl 
font les ToMpinambous>\es Margajas 
6 c autres aufli differents en meurs 
qu'en langues , leur nombre eftoit 
beaucoup plus grand avant la venue’ 
des Portugais qui en ont tué les uns, 
écarté les autres,& emmené la pluf- 
part cfclaves , plufieurs Toupinam- 
bous ont traversé lesdeferts & va- 
ftes folitudes du pays, 6 c fe font ve- 
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nas habituer vers la Riviere Ma- 
ranhaon. Le Brefil a beaucoup de 
Fortereflês , les Portugais y ayans à 
deméler avec les Hollandois:les plus 
considérables font celle de para de 
quatre battions prcs de l'Orelhane, 
de faiiit Antoine & de Sainte Cathe- 
rine prés Ta?naraca 3 de S, George du 
Récif prés le Cap de S. Auguftin & 
celle de S,Vincent en Vlflc de meme 
nom. Les Sauvages y ont la pluk 
part des armes à feu , mais ils s'en 
fervent avec grande difficulté > fai- 
fant bien pl us d’état de leurs fléchés 
& dé leurs longues épées de bois. 
Leur défenfe a efté fi bonne jufques 
icy>que nonobstant les guerres pref- 
que perpétuelles qu'ils fe font en- 
tr'eux y ils ont neanmoins empêche 
les Europeans de faire aucun pro- 
grez au dedans du pays , & ont mê- 
me ruine de leurs places fur la côte 
& de leur engins à fuccre. 
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DV MONDE 

ANCIEN. 

E Monde Ancien efl: 
• proprement noftreCo- 
tinem, que les Anciens 
ont connu pour la pluC- 
paît Tous le nom de Ter* 
U Ptomdaide , & dont ils ont crû une 
partie iuhabitabl e/çavoir, ce qui efl; 
en la Zone Torride. La fuite du 
Temps a fait voir le contraire , 8c 
que ces pays chauds ont des hom- 
mes aulîi bien que les plus froids# Le 
tout eft environné de l’Océan com- 
me une grande l{le,& divisé en trois 
grandes parties. Afrique , Afie , £#- 

top'. 

L Europe efl: îa plus petite entre 
le Septentrion 8c le Couchant j 
fie de la plus giandeMes trois du côté 

, du 
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du Levant > & l'Afrique vers le Mi- 
dy ôcle couchant. . 

T N . 

De l'Afrique, 

C Ette partie du Monde , félon 
quelques - uns > a receu nom 
d’Afer, fils ou compagnon d’Hercule, 
qui le donna premiertmeut à la par- 
tie la plus voifine de la Mer Mediter- 
ranée, d’autres en font venir l'étimo. 
logie divcrfement. 

Elle eft une grande prefqu'Ifle en 
forme de cœur ou de Pyramide en- 
vironnée des Mers Rouge , Oceane, 
& Méditerranée, fi cen'cft aux con- 
fins de l'Afie qu'elle touche par un 
Jfthme ou Détroit de terre d'envi- 
ron neuf lieues, que les Prolongées, 
les Cleopatrcs & les Sultans ont en 
vain tâché defofloyer. Mêla & Stra- 
bon femblent borner l'Af» ique par 
le Nil ^ & me fine s quelques Géogra- 
phes Arabes la relferrcnt entre la 
Mediterranée; l'Océan & les Riviè- 
res du Zaire &du Nil i mais avec 
peu de fondement , puis qu'en ma- 

* tiere 
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tiere de divifion il eft plus à propos; 
de fuivre les Mers que les Rivières 
La longueur du pays du Couchant 
au Levant eft depuis le Cap verd juf- 
ques à celay de Gatiderfuy, qui font 
éloignés de douze cent lieues d’Alle- 
magnc.mais cette longueur eft beau- 
coup moindre du côté du Midy : (à 
latitude va jufques ail trente-qua- 
trième degrez vers le Miéy,où eft le 
Cap de Bonne Efperance 5 & jufques 
aux trente-feptiéme du côté du Sep- 
tentrion vers les parties plus Septen- 
trionales de Barbarie. * 

L’Afrique eft ftijette à de grandes 
chaleursjcomme eftant deçà & delà 
l’Equateur en la Zone Torrid.e , fa- 
bloneufe, pleine de mon lires & d'a- 
nimaux cruels , à caufê de fon peu 
d’eau j ce qui la rend la moins habi- 
tée & la moins conliderable des par- 
ties de notre Continentale a deux 
fois plus de terre que l'Europe , & 
n’a pas neanmoins la moitié de fes 
habitans. 

Les principales Rivières font le 
Nil & le Niger % Le Nil eft fouvent 

appelle 
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appelle confervateiir de la Hante 
Egypte p 0Lir fon débordement , 8c 
pere de la Balle à caufe de fon limon; 
quelques-uns luy donnent encore 
nom de Laboureur du pays,& quel- 
ques Autheurs aflurent que c'eft le 
Gehon l'un des quatre fleuves du 
'Paradis Tcrreftrc : fa fource eft dans 
les Terres du Negus , Empereur des 
Abyflins , fon cours en la Haute • 
Ethiopie & en Egypte*, & Tes cata- 
raétes ou chûtes d'eau fur les con- 
fins de ces deux pays. Sa crue ordi- 
naire eft de feize coudées , que l’on 
connoit au moyens des marques qui 
font dans les puits , & fa retraite 
avertit les Egyptiens d'enfcmencer 
leurs terres. Son jufte accroiflemènt 
fait la fertilité du paySjS’il fé débor- 
de peu on exce Hivernent c’eft un té- £ è 
moignage que les habitans en rece- f 
vront de l'incommodité. Cette crue* 
arrive lors que les autres Rivières 
décroi lient , 8c pluficurs en attri- 
/ bue nt la caufe au grand Lac de Zem- 
bre qu'ils difent avoir communica- 
tion avec la Mer,& que pour lots il 

s’éleva , 
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s'élève d’horribles tempêtes fur Mer 
qui donnent moyen à ce Lac de s'ali- 
menter , & de caufer enfuitte les dé- 
bordemens du Nil- D'aurres en ap- 
portent des raifons differentes & di- 
fent qu'il fe déborde à caufe du fable 
qui s'amafTe vers fes embouchures, 
la plus vraye-femblable eft que cettç 
crue provient des pluyes qui tom- 
bent en abondance dans l'Éthiopie. 
Les anciens ont donné fept embou- 
chures au Nil, quelques Modernes no 
luy en donnent que quatre. 

La Niger fe déborde auffi bien 
que le Nil fc , & engraifle par fes eaux 
les plaines qui font le long de fon 
lit, il a pareillement fes qutres parti 
cularitez , d'où vient que quelques- 
uns difent , que fes eaux viennent 
du Nil, il palfe quelquefois -fous ter- 
re & avant que de fe rendre en la 
Mer il perd fon nom & fait trois 
principales branches , le Riogrande 
vers le Midy , le Garnira vers le mi- 
lieu , & le Senega vers le Septen- 
trion. 

La 4 plufpart des Rivières d’Afri- 
que 
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que ont des Crocodiles , mais le 
Nil en produit les plus grands & en 
quantité. Les montagnes plus con- 
sidérables font 1 * AtUs , & celles de 
la Lune, 

L'Atlas eft au Midy de Barbarie 
& dans le Biledulgerid, où il s’étend 
par diverfes branches depuis la Mer 
Oceane ou Atlantique , à laquelle il 
donne Ton nom , jufques aux confins 
de l’Egypte > ce qui eft dans la Bar- 
barie eft connu fous le nom de petit 
Atlas , & ce qui eft plus vers le Mi- 
dy eft appell é grand Atlasydc pai les 
Modernes Montes CUros . Les Poè- 
tes ont feint que le Ciel en eftoic 
foutenu, peut. eft re à caufe de fon ex- 
ceflïve hauteur , ou bien de ce qu t un 
nommé Atlas a des premiers difeou- 
tu de l’Aftrologie. Les montagnes 
de U Lune font vers la fource du Nil 
au Midy de l’Abaffinie , & prés du 
Monomotapa. 

Les Africains à parler en general 
ne font pas fi guerriers que les ha- 
bitans des autres parties du Monde» 
& leurs Princes ont des armées plus 
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nombieufcs que bonnes > auffi^ n*oh.- 
fervent-ils ny ordre ny rang en leurs 
combats , qu’ils font ordinairement 
à cheval & avec la lance. Les Ara* 
bcs habituez dans le pays fc confient 
en leur multitude & addrefle, & puis 
leur endurciiïèment au travail & le^r 
longue habitude à combattre les fait 
redouter de leurs voifins. 

La Religion des peuples 
que eft diverfe : l'on y void des ida. 
latrcs des Cafres fans loy, des Ma- 
horaetans > des lui fs , & des Chré- 
tiens de plufieurs fortes. Les Portu- 
gais ont étably dcsEvéchezen quel- 
ques endroits de leurs conquétes> 
de mefine que pludeurs forterefles 
pour alTeurance de leur commerce , 
ôc des mines d'erSt d’argent qu’ils 
ont ei Guinée , Congo . Çafrerie & 
Autres pays. Les Evéchez fuffragans 
de Lisbonne en Portugal font Ceuta 
en Barbarie : San Salvador en Çpn- 
go %/fngra en fille Tercere , ponçhal 
en celle de Madeare , San lago en 
la principale des Mes du Çap verd* 
& S. Thomé en Hile de mefoe nom, 

L’Eve 
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I’Evefché de Tanger fuffragant d J £- 
vora , au mefme Royaume de Por- 
tugab cft uni avec Ceutr.Qmarie en 
fon Ifle cft fous 1* Archevêché de S?- 
vVfe en l' Anddoufie , & Malthe fous 
Païenne en 1*1 fie de Sicile, 

On peut confiderer en Afrique 
quatre parties principales/ 

Le pays des Blancs. 

Le pays des Noirs* 

L*Ethiopie. 

Les lftes. 

le laitfe la divifîon de ceux qni eR\ 
font deux parties^ par le moyen du 
Nil > l'une .Orientale;, & l'autre Oc- 
cidentale ; & celle des autres qui la 
divifent en Septentrionale & Meri* 
dionale au moyen de la ligne Eqtû- 
nodiale. 

Le pays des Blancs,cornprend 
La Barbarie, 

L’Egypte. 

Le Biledulgerid ou Numidiç. 

Et le Zaara ou Libyq. 

Le pays des Noirs ou des Negtes 

cft divisé en trois parties. 

Nigtitic* k 
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Nubie. . ’> . • - - 

Guinée. •“ 

L'Ethiopie eft de deux fortcs,Haïif 
te & Bade. » / „ 

L'Abaffinie eft proprement la 
Haute Ethiopie au dedans du pays. ^ 
La baflb s'étend lt long de la Mer, 
& comprend , 

Le Congo. • .'Jl 

La Cafrerie. 

Le Zanguebar. 

Les Ethiopiens de mefme que les 
Negres ont le teint noir & plus fou- 
vent olivaftre ; Les Infulaires font, 
ou Noirs , ou Blancs à proportion, 
de leur afliette. 

Les Princes & Seigneurs d’Afri- 
que font le Grand Turc, où le Grand 
Seigneur quia fes Bachas en Egypte 
& en la plus grande partie de Bar- 
barie , le Cbcrif de M*roch , les 
Cliques , & Princes Arabes en Nu- 
jnidie & Lybic. Le Roy de Nabie, 
le Roy de Tombac & autres Rois 
Negres , le «grand Négus d'Ethiopie 
autrement Prete-lan , ou Beialgiari^ 
le M any , ou Roy de Congo , l* Empe- 
reur 
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reiir de M ortomotapa , & autres Rois 
Caftes y les Republiques à' Alger , 
Tunis Brava , & autres. Outre ces 
puiflances , le Roy d’Efpggne , le 
Roy de Portugal , & les Eftats des 
Provinces- Vnies des Pais- Bas 3 ont 
des places fur les côtes d’Afrique. 
le Roy d’Efpagne y polTede fur les 
côtes de Barbarie , M ahamore , L<*- 
rachty Oran\ Marzalquivir , Penon de 
ÿeles » & Mclilla 9 Tlfle de Pantala- 
rée en la Mer Mediterranée_emre la 
! Barbarie & la 5 cile , & les Ifles Ca- 
? taries en la Mer Atlantique. Les pla- 
ces de là’ Couronne de Portugal 
font A leader , Tanger , & M azagan 
. en' Barbarie ; Cariguejfem en Nun.i- 
die y le fort de S. Felippe en Nigri - 
tie . Cachicn le Château , d’Azien 3 & 
- le fort Cama en G âne : Saint Paul &c 
les forts de M ajfagan & Angola en 
■Congo : Sofala &■ ie fort de T ce en 
Cafteric : Mozambique , le château 
de Qjùloa , M oy?:baze & le châ- 
tcau de Melinde la côte de Zan* 
gruebar \ & puis lcslfles Ter cires , de 
fAadere , de Porto Santo , . du Cap- 

- E z 

. - * 


loi Mémoires - 

pVrdAt S.Thomé ,Jdu Prince 3 de fh*- 
nando Pao » d'Annobon & des Sainte 
Hcleine. Les Eftats des Provinces 
Vides de Pays - Bas pofledent Ar- 
gutn 6c Gorée fur la côte de Nlgritie 9 
les fortefefTes de S. George de la Mi- 
ne & de JSTàjfaii en Guinée > en Congo 9 
'6c en Wfl.e de 5. Thomc Pavofrfah. 
To'ûtes ces places donnent à cetosc 
qui les pollcdent moyen de trafi- 
quer an dedans dit pays, & d'en ra'p- 
. porter les îruïchandifcs que l'on y 
recouvre. 

De là ‘Srbabarie. 

L À Barbarie s'étend le long de la. 

vier Mediterranée par l'efpace 
de pki s de mille lieues de Couchant 
'au Levànt:fa latitude plus Méridio- 
nale commence au vingt-fept , 6c la 
plus Septentrionale eft environ le 
trente - feptiéme degrez. Le M°nt 
Atlas 6c le B'dedulgerid lu y font au 
Midy de mefme que la trier MedL 
terranie au Septentrion , la mer At- 
lantique au Couchant , 6c ^'Egypte 

JMd au 
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ail Devant. Le nom de Barbarie eft 
Arabe, & Bar en langue Arabefque, 
& comme qui ditoit defert , ou bien 
félon d’autres > ceux du pays parlans 
entre les dents , comme s'ils murmu- 
roient, ont éfté appeliez barbares 8c 
leur pays Barbarie , qui cft bien le 
meilleur & ic plus peuple de toute 
l'Ariqtte j riche au moyen du tranf- 
port de fés matchafidifés , & entr'au- 
wes de fes beaux chevaux Barbes 3c 
de fes tnarroqüins. Les moutons y 
font Ti pmÏÏàncs , qu’on les appelle 
moutons de cinq quartiers ô Ji caufe 
de leur queue extraordinaire. Il a 
dés long. temps efté fujet à la domi- 
nation étrangère > & les places ont 
fouvent changé de noms de mefme 
que de Souvetains,èlles font aujour- 
d ? huy quafi toutes au Turc fous le 
gouvernement de fes Bachats d’ Al- 
ger > de Tunis & de Tripoli , défen- 
dues de puiflantes garnifons, & affi- 
liée au befoin des Arabes , qui cou- 
rent une bonne partie d’ Afrique , 8c 
qui le maintiennent dans Jes mon- 
tagnes. Maroch & Fez ont leur Roy 

E 4 
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culier , Alger , T’unis , & quelques 
autres villes font comme Républi- 
ques fous la prote&ion du Turc 
quelques place fur la côte font en- 
tre les mains des Caftillans & Por- 
tugais, mais ils y font en petit nom- 
bre au regard des Mahometans , 6c 
des luifs. Les parties efquelles on 
divife le pays * ont prefque toutes ti- 
tre de Royaume , 6c leur ville capi- 
tale de mefme nom. Maroch eft le 
Royaume le plus Occidental dejtous 
fur la mer Atlantique ,, plein de mon- 
tagnes exceffivement hautes » 6c 
toujours couvertes de neiges : fa vil- 
le capitale eft M aroch , & fes princi- 
pales forte relfes Mazagan 6c Aza- 
mor , celle* cy aux Mahometans, > 6c 
celle-là aux Portugais > qui courent 
& font fouvent contribuer le plat- 
pays, de mefme que les Arabes . Le 
Royaume de Fez aboutit aux deux 
mer Atlantique 6c Mediterranée 3 qui 
fe communiquent par le détroit 
de Gibraltar : le pays eft beaucoup 
fertile à caufe de fes rivières , & la 
ville de Fez eft bien afleurement la 

meilleti 
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meilleure de toute la Barbarie , la 
« plus belle & la mieux peuplée, avec 
-plus de cent mille maifons,au(ïi pafl 
fe-t’elle pour le Cour de l'Occident: 
^elle a une forterelfe en fa vieille 
• ville : Sqlç & Argile y fontenco- 

- rc grandement fortes enrre h $ mains 

des Mahcmetans , au lieu que les 
Cli redit ns pofl'edcnt fur la côte 
les fortert fies de M ahamor/e^ l'A* 
rac/jf'i Targer , C f uta , & Fe- 

-non de laciez., Tumifen tft peu de 
<rhafc,au{ïi bien que la ville de mê- 
me nom, il a pourtant le titre de 
Royaume , & t ft Convint connu' fous 
le nom de Ida (in : fon château cft 
eftimé avoir une bonne fortifica- 
tion , & la place de Calaa y pâlie 
pour une fortertlle beaucoup confi- 
derable. Le Royaume d’ hlg^ > a fa 
; ville des mieux habitées , & des plus 

- îiches,au moyen des courfes & priies 
quç fes habitans font fur les mers 

' Occane & Mediterranée \ fes meil- 
leures fottifications fôrit du côte de 
“ la mer. 7hms. eft le Royaume où a 
cy -devant eftc la gtànde Cartagt » la 
j U E j 
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ville de Tunis s’eft accrue des ruines 
de cette faraeüfe & jpuiflantc ville. 
La fôrterefle delà Goulet té 9 aujour- 
d’htiy toute en ruines , fut bâtie par 
r otdre de l’Empereur Chartes Quirtt, 
à l'émbouchure du porrde Tunis . 
Cayroan y a autrefois efté le ftege de 
’Caliplié. 

Le’ Royaume de Tripoli eft mau- 
vais pays , mais confiderablc,à caufe 
'du commerce de fa ville de 7 Hpoli, 
qu’on "appelle de Barbarie , à la di£» 
'feranCe des autres villes de mefme 
nom. Cette ville a autrefois efté te- 
'nuë par les Chevaliers deMalthe r 
^““tc'fôrt de £;rbi dans une petite Hle 
J flir la côte ,a autrefois efté beau- 
coup coiiftderâble à raifon de ces 
Cinq baftîons que les Efpagnols y 
‘avoierit fait élever, & prés duquel ils 
' feceurcnt un grand éçhet l’an 
Cette Iflééft connue pour fes Loto- 
phages. Le pays de Barca n’efl: 
qii’une campagne maigre & deferte* 
ou l’on fait eftat de la ville de C4f- 
vema , qui a cy-devant efté beau- 
coup meilleure, Plufteurs places de 
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'Barbarie fyr.la&ec Occaiie font ac- 
compagnées de leurs ports de mer, 
& entr’autres , Saphi, A^amor, $dc T 
Afahamore , Argile & Tanger icelles 
qui ont mefme avantage fur la Me* 
diterranée/ont C?uu y friez, MeUlU, 
Afarfarquivir,o\x grand Part . Alger r 
Biferte Tunis , Afrique Tripoli de 
Barbarie , Qorenepc Alberton y Q\\ port 
du Soudan, 

De l'Egypte, 

Î E *ne m'amufèray point à recher- 
cher l'origine du mot d'Egypte % 
s’il vient de Gyptos , ancien nom du 
NU, ou d’qfEjriptos fils de Belus ; je 
diray feulement que le pays tft beau- 
coup peuple, bien que l’air , y foie 
mauvais y fon a {fierté eft des plus 
avancageufe entre la mer Adr dit erra- 
néc\ la mer Rouge , des defercs & des 
montagnes qui la. feparenc de l* E- 
thiopie, Ôc de la Nubie vers le Midy, 
& vers le Couchant du Zaara , du 
Biledulgtrid & de la[ Barbarie : fit 
plus grande longueur de Midy au 

Septen 
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S'pientrton a bien deux cent cin- 
quante lieues .* fa largeur eft d’envi- 
ron la moitié, en y comprenant quel» 
ques deferts,& allant jufques au ri- 
vage de la mer Roitgè , car pluficurs 
ne comprennent fous le nom d’E- 
gypte que l'a vallée qui eft aux en- 
virons du Nil. Cette Province eft 
la feule d’Aftique qui eft voiftne 
de l’A/îe., la plus fertile & la plus 
peuplée an monde pour fa grandeur, 
aufli les femmes n’y font que quatre 
ou cinq enfans à la fois, & quelques 
Auriirnrs difent qu’elle a autrefois 
eu jufques à vingt mille villes. Sa 
fertilité a fait que les anciens l ont 
appel iée le Grenier, pu b^p du mon- 
de l’abondance ou la famine de 
J’Empire Romain dependoit autres- 
fois de l’Egypte. On y voit encore 
aujoiudiiuy pîufieurs Piramides , O- 
be)ifqiv;s, Labirintes & autres ou- 
vrages que fes anciens Roys ont 
fait élever avec une dépence in- 
croyable , ou pour témoigner leur 
puiflkneo , ou pour employer leurs 
peuples j les Momies , les Ichneu- 

mons. 
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mons , ennemis jurez des Crocodi- 
les , les mou (Tes , ou arbres d’Adam, 
ceux du papier & -‘nombre d'autres 
particularitez y font encore beau- 
coup confiderables. On en tranf., 
porte du riz , des bleds , du fuccre 
des dattes, de lacnflà,& r de l’exccllenc 
beaumc,Les Turcs y onr le comman- 
dement fous le '’Bnchxidn Çaire y Ôc leur 
foldatefque y eft la plus lefte & ia 
plus eftimée de tout leur Empire. 
Les Egyptiens font les premiers na- 
geurs du monde, gais, plaiîans & in- 
génieux fuiftoutes les autres nations, 
auflï leur attribue- t'on l’invention 
delà Géométrie., de l’Arimetique, 
de la Médecine , & des autres arts, 
dont l'Egypte eft fouvent nppeliée 
la Mere, La belle Bibliothèque d’À- 
lexandrie remplie de plus de quatre 
cent mille volumes, & qui fut mal- 
heureufement brûlée fous Ptolomée 
Denis, lors que Iule Cefar y faiioit 
la guerre, en eft bien un témoigna- 
ge. Les Egyptiens ont une particu- 
lière adrefte défaire éclorjc les pou^ 
lets , par le moyen de Jeurs fournai* 
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fis , ou ils ont quelquefois trois à 
quatre mille œufs. Ils font la plu£- 
parc Mahometans 6c ils ont parmy 
eux des luifs , des Chreftiens 6c des 
Schifmatiques. Ils ont autrefois efte 
îij fuperftitieux qu'ils avoient pref- 
qu'autant de dieux, qu'il y a de fortes 
d’animaux 6c de plantes , aufli la 
plufpart de leurs anciennes villes en 
portent le nom. 

On divife l'Egypte en 4 . parties* 
Sabid , ou Hahlc Egypte* 

£ rif 

Becbria ou Aiarenna. 

Lacote de U mer Rouge. 

Dans la haute Egypte eft ie Cuire 
appelle Grand par cxcellençe>4 cau- 
fe de fes avantages fur toutes les au- 
tres villes d'Anique : aucuns difent 
jqu’il y a plus de foixantc mille Mof- 
quées-Ôd prés de fept millions de per- 
fonnes , dont les frize -cent mille 
font luifs , fon château eft fur une 
eminencedes plus riches & des plus 
magnifiques ouvrages qu'il fejvoye* 
Sahid autrefois Thebes à cent porte s» 
y a efté la capitale delà Thebaïdc, 

retraite 
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retraite des Hermitcs: L 'Errif eft 
aux environs de h grande Alexan- 
drie, ouvrage d'Alexandre le Grand , 
autrefois la meilleure d'Afrique* 
apres Càtthage , contribuant ptûs 
aux Romains en un feül mois , que 
Ierufalcm en toute un année. 'Auffi 
a-t-elle efte' le fejour des Puolomée 
& des Gleopatres,& elle a eu en fou 
voifinage la cour du Phare l’une des 
fepc merveilles du monde , drcfsée 
dans une Ifle qui luy donna le nom, 
& qui fut jointe à la ville en moins 
de fèpt jours 3 par une digue baftie 
par les foins de Cleopatre. Elle fait 
encore aujourd’huy quelque trafic» 
par le moyen de fes deux ports, vieil 
& nouveau , pour l'allèurance des- 
quels on a bâty des tours & Ba- 
rillorts : 8c elle eft chef d’un Patriar* 
chat >’ auquel elle communique fon 
nom. La Maremna eft le long de la 
côte , de la mer Mediterranée , avec 
la ville de Damiette , autrefois felu* 
fium j patrie du grand Géographe 
ptolomée , la clef du pays à eau- 
„fedc fôn aifiutc & de foupoit , 8c 

i'tme 
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l’une des conquêtes du Roy faine 
-Louys. R'jfette y eft pareillement 
l’abord de quelques vaifléafix fur le 
canal du Nil le plus navigable. La 
cote de la mer Rouge fait portion de 
ce que quelques-uns appellent tra- 
hie Troglodiùcjue , Sue s y eft l’Arfe- 
nal des vaifleaux Turcs en cette mer, 
bien que fon port (oit mal alTeuré. 
Colîïc a autrefois efté l’abord des 
marchandifes des Indes Orientales, 
qui delà cftoient portées au plus pro- 
chain endroit du NjI. Aucuns di.vi- 
fent l’Egypte en Hutte & Buffe » 
fuivnnt le cours "du £Jd ; d’autres en 
Arabique & Lybique * ou A ftatique 
& Africaine :-celie-cy au Couchant j 
- celle- là -ail Levant de da nVéfihe li- 
tière. J , ' r ‘ 

# ; • ■ ' * . ~ 

' X)« Ri edulgerid , on Numidte. 

* T" £ nom de RJumidie eft a'ncien, 

* JLiceluy de ■Rilcd.fiigerid , eft venu 
dés dattes , la plus grande riçhefte du 

' pays , qui s’étend à - p c tn prés autant 
comme la Barbarie' i la mèr Atlantic 
L '• * que 
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que luy eft au Couchant , le Zaara 
ou Defert au Midy, l'Egypte au Le- 
vant 3 & la B^rharie au Septentrion. 
On y fait dénombrement dç plu- 
fieurs Roys de Religion Mahome- 
tane , mais leurs forces font bien peu 
confiderables : les Arabes y ont 
leurs Cheiques ou Chefs avec des 
forces bien nombreufes , qui confi- 
dent en cavalerie , & qui feroient 
capables d’un grand effort fans leurs 
guerres civiles , qui leur en oftent le 
moyen:ils afiiftent fouventles Turos . 
& les Cherifs , ou Roys de lAaroch, 
Ces guerres prefque continuelles , 
les changcmens de Souverains , la 
diverfité des langues, & l’ambition 
mefme des Princes y ont fou vent fait 
changer de nom aux villes. Les Nu- 
mides ne font pas de foy , perfonnes 
des plus accomplies , ils font grof- 
fiers pour l’ordinaire , de veuc cour- 
te^ caufe du vent & du fable ; Sc 
les dattes leur font tomber les dents 
de bonne heure. Leurs principales 
contrées font Sous , la plus peuplée 
de toutes avec la ville de 7 arudante, 

dont 
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donr le plus grand trafic eft de fao 
cte. C'eft là où commença la premiè- 
re domination des Cherifs > & les 
places* maritimes de Cartgueffem & 
Tejfet eft un pauvre pays & 
peu habité : Dora avec quelques pla- 
ces fermées , & la^forterefte de 7/a- 
- • Zegelmeffe plus remplie de 

Icorpions que d’autres chdfcs : Tàgo- 
fertile en dattes , & fou veut 
vifirée de ceux de Barbarie & Ni- 
gyitie : Zcb) difettcuxdVau , à cauic 
de fes grandes chaleurs , y ÊiïeMge- 
^/communiquant fon nom à tocr- 
te cette partie d'Afrique ; Fejfen avec 
une place de melme nom aufii bien 
que les pays cy-defFus , & finalement 
le Defert de Bore* , plein de fablon- 
nieres, au milieu dcfquelleson void 
l’ancien temple de Jupiter Ammon 
Tout le pays eft entre- coupé de hau-’ 
tes montagnes qui font partie du 
G- and Atlas , qui régné depuis la 
Mer Oceane jtifques aux confins d’E- 

gyptCj entre la Barbarie & la Numi- 
die. 

? r ’ • 1 ' ■ I *• ' 

Du 
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J)h Znàra y ou Lybie, 

Z Aura lignifie defett , & fous le 
notn de Ly\)îe onr efté cy devant 
compris beaucoup plus de pays. La 
Lybie d’aujourd'huy s'étend par l’ef- 
pacede plus de onze cens lieues du 
Couchant au Levain : fa largeur èfl 
inégale , fouven* de cent feptante- 
cihq iieuës y & quelquefois de foi- 
xante ou huitante feulement. Elle 
avoifîne la mer Atlantique vers le 
Couchant la Numidie vers le Sep- 
tentrion : V 'Egypte 6c la Nubie vers 
le Levant & vers le Midy le pays 
des Negres : on n'y void que fables > 
feorpions & mon fîtes : les voya- 
geurs y font provifioh d*eau 6c d’ar.» 
très commoditez , les maifons & les 
puits y eflans fi éloignez les uns des 
autres, qu’on fait Couvent des cen- 
taines de lieues fans trouver eau ny 
logement : un Marchand bien pref- 
sé de la foif y a cy-devant donne dix 
mille ducats d'une tafTe d’eau , enco- 
re ne l’aiffa-t’il pas de mourir aufîi 

bien 
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bien que celuy qtii en toucha I*ar- 
gent. Les habitans y font ordinai- 
rement Patterns * les meilleurs cha£ 
leurs du monde & grands coureurs, 
mais miferables , quelques-uns de 
religion Mahometane, & la pluf- 
parc libertins , fous le Gouverne- 
ment de plufieurs Souverains, qui 
tirent gros tribut des Caravanes lors 
qu elles partent par leurs terres. Leurs 


autres revenus confiftent en bé- 
tail , & lors qu’on veut faire men- 
tion de la riche rtè d’un homme , on 
conter combien il a de milliers de 
Chameaux, On y remarque cinq 
principaux deferts : Ztnhçga , tout 
labloneux & fans eauVj Zû/tti**, 
.accommodé de . quelques falines .• 
*X* r ga , moins tude que les autres 
avec le lieu à' Haïr , le plus habité, 
e tout le defert : Lerntta, tenu d’un 
peuple brutal, dont la principale de- 
meure cft , lohidi : & Berd", le plus 
ternie en dattes : Zmaga , Z'ienzi- 
gœ, & B'-veoa , ont leur place princi- 
pale de mcfme appellation. Entre 
les rivières du pays , la plus conhde- 


rabie 
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ble 8 c la plus grande eft le Chir 9 
ai fe perd & reïfourt dans les fa- 
lonnieres en plufieurs endroits de 
>n cours : le Rie Ouro qui fe rend 
il l'Océan , 'n'eft pa* tant connu 
our fa grandeur, comme pour L'a- 
>ord des Portugais qui l'ont ainfi 
lommé de l'or qu’ils en ontautre- 
ois r'emporté. 

* ; : , * . • ^ V 

Ve laNigritîe, 

L A N'igritie cft ainft appellée, .ou 
du fleuve de J^tgn^o u de la cou- * 
leur de fts habitans , ou bien à cau- 
fede fa terre , qui en quelques en- 
droits eft pleine d'une poüfliere noi- 
re,& en d'autres femble eftre toute 
brûlée des chaleurs qui y font ex- 
ccflives. Le Nger accommode un 
peu le pays , au moyen de fes eaux 
& de fes lacs , mais les pluycs y font 
dangereufes & corrompues. La lon- 
gueur du pays eft à peu prés pareile 
à celle de la Barbarie & du Billeditl- 
genà : la largeur eft beaucoup plus : 
grande , & telle en quelques endroits 

quelle 
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quelle va de la ligne EquinoéHâle 
jufques au Tropique du Canoer ou 
de l’Efcrevifle : elle avoifine la Gui * 
née & le Congo vers ; le Midy , l*A- 
bajjinie & la Nubie vers le Levant: 
la Lybie vers le Septentrion, & vers 
le Couchant la mer Atelantique. Les 
Ncgres font ordinairement bonnes 
gens, fimples & naïfs, idolâtres Jvers 
la mer , & Mahometans au dedapis 
du pays : les uns ont des Roys , les 
autres des Princes, & plufieurs y vi- 
vent félon leur caprice. Quelques- 
uns attribuent leur couleur noire à 
la grande chaleur qui régné dans' le 
pays : Il eftjplus croyable que c*eft 
un deffaut dont ils font heritiers, 
pour dire yffus de la l^ace de Cham, 
fils puifné de Noe , qui leur a fait 
part de fa maledi&ion, les autres ha- 
bitans y confei vans leur blancheur, 
Sc mefme les Chinois Ameriquains, 
qui font pareillement en la Zone 
Torride , ne participent en aucu- 
ne façon de cette couleur noire. On 
fait eftat en T^igritie de trois Roys 
qui font beaucoup plus puiflàns 

j< • que 
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que les autres , & ce font ceux 
de Tombât , Bprno, & Goaga . Il y a 
pluficnrs autres Royaumes Qc des 
villes qui font purement bourgades 
& ordinairement de mefme nom 
que le pays d'au, l'on tranfporte de 
l’Or en poudre & des Efclaves. Torn- 
but a fa ville bâtie , de bois de crayç 
de de pâlie, fon Roy a grande quan,, 
tité de lingots & barres d*o$ dont 
quelques-unes pefent jufques à trei* 
zc cent livres. GuaUta produit du 
millet. Ton Roy eft fans courtifaus 
ôc fes habitans fans luges, Agades 
eft le plus marchand de tous , avçç 
une ville bâtie comme celles de Bar- 
barie, Borno eft habité d'un peuple 
qui vit en commun , & qui recon- 
noit pour enfans ceux qui luy ref- 
femblent. Le JaUfes , BUfares , & 
Soufos font entre les branches du 
Niger avec les places de Scnega ou 
Ttilucatan , qui &it v commerce dç 
cuirs , gommes . civettes & or , de 
Guinalas, ôc de TScria. Au Midy du 
Niger, on rencontre d'autres Royaur 
mes t Merli a fa ville de lix mille 
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feux. Gago eft riche en or. Zagreg 
eft confîdetablc pour fon trafic.Z*»- 
fara eft fertile en bleds, le dénom- 
brement des autres places & Royau- 
mes féroit icy autant ennuyeux que 
peu neceftaire *, aufli les villes de 
tfigr'ttie ne font du tout point con- 
diderablcs, ny pour leur monde , ny 
pour la force. Argum & Corée ports 
de mer dans de petites Ifles fur la 
côte , appartiennent aux Eftats^ des 
Provinces -Vnies des Pays-Bas, qui 
ont une forterefte dans A^gui», de 
mefme que les Portugais celle de S. 
Felippe, vers Tune des embouchures 
du Niger, 

De la Nubie, 

L A Nubie eft appellée de quel- 
ques- uns a petite Egypte ; d'oii 
l’on fait venir ces coureurs , qui 
font connus en France fous le nom 
d* Egyptiens . Le pays eft voifin de 
l’Abafsin'te ou Hante Ethiopie vers 
le Midy & le Levant : l'Egypte de 
le Zaara ou Lybie vers le Septen- 
trion, 
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trion , & vers le Couchant le pays 
des Negrer , font étendue du Cou* 
chant au Levant eft bien de deux 
cent cinquante lieues : & de plus 
de trois cent lieues du Midy au Sep- 
tentrion , depuis environ le dixiéme 
degré de latitude jufques prés du 
Tropique du Canccr.Lcs Originai- 
res ont quelque refte de ChriftianiL 
me , avec plufieurs Eglifes aujour- 
d’huy toutes en ruine. Leur baptê- 
me fe fait avec le fer chaud qu'ils 
impriment en forme de Croix fur le 
front de ceux qu’ils baptifent. Ils 
obeilTent à un Roy qui tient ordi- 
nairement une nombreufe Cavalerie 
fur les cofins de fes Eftats,auflï a-t’il 
à demefler avec de puiflàns voifins, 
le Prejle-lan^t Bacha Turc à* Egypte 
& autres. Les hiftoircs font fo y d'u- 
ne année de cent mille chevaux 
qui fut autrefois levée & conduite 
par un Roy de Nubie eontre le gou- 
verneur d’Egypte. Les marchandi- 
fesdu paysjfont, Ot , Civette , bois 
de Sandal & Ivoire, du poifon très* 
prefent & pénétrant , dont l'once y 
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vaut cent dix ducats. Il y a pareille- 
ment. quelque fucre , mais les habi- 
tans n’ont pas TadielTe de s*en fer- 
vjr. Les villes de ce Royaume font 
Tfy/bie cr Dœnçala. , . 

.,r ii . /j • • , / û i . 1/ f <: 

5 , . De la Guinée. 

L A Guinée eft environnée a Ton 
Couchant & à Ton Midy de la 
mer à* Ethiopie , qui en cet endroit 
porte nom de Gainée : le pays des 
tfcgrei luy eft voifm -vers le Septen- 
trion & le Levant.Sa longueur paf- 
fe lept cent lieues , fa largeur eft 
bien de cent cinquante lieues en 
plufieurs endroits. Le pays eftfujet 
à de grandes chaleurs, & ie ne eroy 
pas que fans les pluyes & la fraif- 
cheurs des nuits, il peut eftre habi- 
table : on en tranfporte des perro- 
quets , des guenons , du Tel fort 
blanc , de l’ivoire , &c fur tout de 
lor qui fc prend en fes minières 5c 
en fes rivicres. La plufpart de fes 
habicans font vains, larrons, jaloux, 
idolattes,& fuperftitieux : leyrs vil- 
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les ne font pas forces*, mais les Por- 
tugais &c Holiandois y ont bâti des 
forterefles pour fe conferver le tra- 
fic & l'amitié des Roys du pays, où 
divers Autheurs aflurent que des 
François avoient fait leur établifïe- 
ment avant les Portugais. La plus 
confiderable place eft S. Ce orge de la 
Mine , entre les mains des Hol- 
landois , qui tiennent]* auffidans le 
voifinage le fort de Najfau de trois 
baftions : les plus forces places des 
Portugais fontj le château d’Aden % 
& le fort de Cama. Bénin eft un 
Royaume particulier, où le Roy eft 
adoré de fes fujets : la ville de mê- 
me nom cft la plus confiderable de 
toutes celles des N egres , avec une 
fort belle ruë.La Cofte de Malleguit - 
te eft ainfi appellée d'une efpece de 
poivre qu'elle produit plusjexcellent 
que celuy des Indes : les Portu- 
gais y ont Qachitu ou Serra , L 'to - 
na , villette aflez riche de fon 
Or , & de fou Ivoire, quelle en- 
voyé au dehors au moyen de fon 
port. Les habirans y tirent de 

F i 



L A plus grande partîe de ce pays 
eft poftèd’ée par \t Grand Regns* 
que plulieurs appellent abuftvement 
Prcfte Un * au lieu de 'B'elulgian , qui 
eft un citre que ces peuples donnent 
à leur Prince , à caufe dé l'anneau 
que donna Salomon à la Reine de 
Saba , du depuis héréditaire en la 
mai ion du Negus, Le mot d' Ethio- 
pie eft ancien : suffi lés Ethiopiehs 
font des plus anciens peuples du 
monde , & fc prévalent de n'a- # 
voir jamais efté chalfcz de leur 
pays j AbaJJin'te peut eftre venu de 
la côte d’Abex. Ce qui eft connu 
fous le nom cl' Abaffinie s’étend 1 ef- 
pace de huit cent lienësdu Midy au 
Septentrion : (Ravoir, treize degrez 
au delà de 1 Equateur jufques aux 
montagnes de la Lune \ de vingt- 
rtois degrez en deçà jufques auxCa'- 


t arables 
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Couchant au Levant eft bien de fepe 
cent lieues, à compter depuis le lac 
Niger jufques au détroit de B-ibel- 
mandel , qui fait l'entrée de la mer 
Bouge . les pays voifins de Abajfi- 
nie (ont , le M onomotapa \ vers le 
Midy,lc Z arrigue-barlSt là mer Rouge , 
qui eft autrement appellée de laM*r- 
que vers le Levant : l'Egypte & la 
N u bie vers le Septentrion , & vers 
le Couchaat le pays des Ngres , & 
le Congo, Les derniers Roy s de ce 
pays ont efte eftimez Catholiques. 
On voit grand nombre d’Eglifes, & 
leur office eft bien peu d ffirent de 
celuy des Romains. Le pays eft a£ 
fez tempéré , fi ce n’eft aux vallées, 
eii il fut extraordinairement chaud.' 
les ha bitans font adtoits, vigoureux, 
& de bon efprit : on dit pourtant 
qu'ils ne fçavent pas ufer des mines 
•d'or , d'argent & de cuivre qui font 
phez eux, & en telle quantité , que 
le Ngus eft cftimé avoir des trefors 
capables d'achepter des mondes en- 
tiers. Ce Roy tient ordinairement 

F 5 
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a Nil, Sa longueur du 
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fa. Coût à la campagne , ou tantoft 
en une place 3 & tantoft en une autre: 
Ton plus puiftant ennemy eft lettre, 
qui tient les ville de Snaquem &c 
quelques autres fut la mer Ronge, 
où le Viceroy du Barnagajfo en- 
voyé tous les ans mille once d'or 
de tribut. Il y .a en cet Eftat grand 
nombre de villes qui ne palpent pas 
mille feux pour l'ordinaire : on y 
compte vingt-quatre' Royaumes; 
dont les principaux font Amara 
avec une forterefte fur une montag- 
iïCjOÙ l’on garde les Princes de mai- 
fon Royale: AT dreay C a fat es , : Goyantc* 
prés des fources du Ntl/Damout & 
Dambca avec des villes de raefme 
nom. Le Prince a depuis peu tenu 
fa Cour en cette derniere, fuivant la 
relation desPP.Iefuites qui font étai» 
blis en cet Eftat. Bœgtmdri , où eft 
la ville d’ Adhegena:7îgremahon,a.vcc 
celle de Caxurno , qu'aucuns font 
la refidence de là Reine de Saba ; 
qui fut voir le Sage Salomon : Bœr- 
nagajjo : où Ton met le pays de la 
Reine de Candace avec la. ville d: 

B’V'ovaz 



TZarova : CanfiU & autres , avec des 
places de me fine appellation,!aCfl/?e 
d* Abex eft le long de la mer Rouge 
pleine de bois , la ville de Suaquern 
y eft lefejourd'un Bacha Turc,l’Ifle 
Gueguene a autrefois efté connut 
fous le nom de Meroéjcet Eftat n'a 
prefque point de places maritimes, 
Snaquem , Arquico & MaWan font 
les pins conftderables , & ces deux 
premières font au Turc : quelques 
•A ut heurs ont voulu dire , que le 
Grarg JSlegus pou voit beaucoup in- 
commoder le Gland Seigneur en dé- 
tournan le Nil , & luy faire menet 
Tes eaux en la mer Rouge, & mettre 
l'Egypte à fec \ mais il eft à croire 
que cette entreprife eft vray-fem- 
blablcment impofliblc , à caufe des 
montagnes qui s'y rencontrent. 

Du O»go. î 

j C ( ’ ■ ' r r *1 > % r \ i * ■ i * * * • f f i .fl 

E 0^0 àv’oî fine la mer d’Etbio - 


pie vers leCouchant.le pays des 
N<gres vers le Septentrion : fA- 
bdjjinie vers le Levant , & vers le 
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raid y le M onom 9 tapa it &. la Ctfreriti 
fon étendue de la met d’Ethiopie au 
lac de TLaire , fur les confins de /* A- 
bajfinieyzft. de plus de deux cent cin- 
qualités lieucstcelle de Septentrion 
au Midy à commencée à la ligne 
Êquinoàialc pafle quatre cent cin- 
quante lieues : le pays eft beaucoup 
tempéré , les pluyes & vents mode- 
rans la chaleur qui autrement feroit 
infupportable. L’Afrique n'a point 
de pays plus entre, couppé de riviè- 
res , dont la principale eft WZaire, 
Tune des plus rapides du monde.Les 
fTabitans y font fi groffiers qu’ils 
n’ont pas l’addrefie de fe fervir des 
commoditez de leur terre , ils ont 
des coquilles pour monnoye,& font 
la plufparr Catholiques, à l’exemple 
de leurs Rois convertis depuis la ve- 
nue des Portugais , qui en empor- 
tent de l’ivoires des Efclaves , s’é- 
tans établis en la ville Royale nom- 
mée 5. Salvador , d’aflieue a vanta - 
geufe , & ayans les forts d'KngoU 
& M azzagan au dedâs du pays pour 
la confervation de quelques miniè- 
res 
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res d’argent. Ce Royaume ne tombe 
pas en quenouille , les feuls mâles 
ayans droits d’y fucceder. On fait 
encore pafTer fous le nom de Con- 
go les Royaumes d'h gota, où cft la 
ville de Dongo, ceux de Cacovgo, & 
de tAMmb* 3 les peuples A nficains 
merveilleuf-mcnt difpos & extra- 
ordinairement fidelles>&les Loargjo? 
ou "Bramas , avec la ville de B 
L*a’gha.Cts peuples neanmoins ne 
" xcconnoiflènt du tout point le Roy 
de Co go somme cy-devant. 

De U Çaf rerie. 

L E mot de Caf rerie eft comme qui 
diroit Saks Loi . Le pays cft le 
plus Méridional de l*Af ique , le 
long de U i)ier,p]àin de montagnes* 
& fujeï à ck grands froids .* en la dif- 
pofition de quelques Roytclcts la 
pluipart tributaires de l’Emper.ur 
du hAo/iomoi apœiLtfal.i Teconnoii le 
.Roy dv Portugal 5 qui en pofllde le 
Châuau , & tire quantité dor du 
dedans du pays,au moyen de la foc* 
>'■* T' 5 


7 $6 Jtfe moiré t 

terefle de Tete , laquelle eflëure les 
liens & tient le pays en fujetion. 
Cet ot eft des meilleurs } & certains 
Auteurs eftimtnt , que Salomon en 
fàiloit venir ce lu y qu’on mettoit en 
ufage dans fes beaux bâtimens. La 
Cafrerie s'étend jufques au trente^ 
quatrième & ttente-cinquiéme do- 
gré de latitude Méridionale, où l'on 
rencontre le Cap de Bonne Efperance y 
ainfi appelle de yafyuez de Gama 
Por^ugaisyqui premièrement le dou- 
bla » avec une bonne cfperance 
d’arriv.er dans les Indes Orientales : 
elle a la mçt d’Ethiopie, d'un côté> & 
celles des Indes de l’autre. Trois 
grandes rivicresTe rendent en celle- 
cy,qui en leur commencement font 
connues fous le nom de Zambie : la 
plus Septentrionale eft Cuama , celle 
du milieu de Spiritu Santtoy&h plus 
Méridionale eft appeilée de les Iti- 

Le Afonomotapa eft au dedans du 
pays prefqu'environné dé la Crfre- 
ric y û ce n'eft vers le Septentrion» 
où ilavoiCme- t^dbaj^nie :il porte le 

nom 
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nom du Roy, au lieu que pour Tor. 

dinaire les Rois ont nom de leur 

✓ ■ 

pays. Il eft grandement. fertile, & û 
riche en or dans lès montagnes & 
rivières, que le Roy en eft appelé 
l’Smpereur de l'Or . Les habitans 
font extrêmement fuperftitieux , re- 
connoiflans pourtant une Divinité. 
Leurs armes font des piques, d^ 
arcs & des flefches : les femmes y 
font des plus guerrières, ne rtndans 
pas moins de fervice dans les armées 
que les hommes. Quelques Rela- 
tions de l'année 1631. pou s afturcnt 
que le Roy & fa Cour s’eftoiem fait 
baptifer pat les Peres lefuites. La 
ville capitale porte mt.fme nom que 
le Royaumc.fi on ne veuc dire qu’on 
Pap pelle 'Zi mbaoc ,for tere lie quai rée, 
& la Cour du Prince > qui entre- 
tient ordinairement pour là oardè 
quelques regimens de fmme,& une 
compagnies de deux cent chiens Ce 
Roy eft reconnu de plufieurs autres 
fes voiftns. 


» ' 
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Du Zangttebar, 

Y" E Zanguebar eft une grande cô. 
JLite qui s étend ie long de la mer 
Orientale ou des Indes au Levant de 
VAbajfinie 5c du lAonomo.apa » deçà 
l’Equateur jufques à douze degrez» 
& delà jufques à dix huit. Le pays 
eft plein de bois 8c de marécages» 
d J où vient • que fon ait eft beaucoup 
Inauvais, L-s Originaires y font 
idolâtres, addonnez au trafic de me- 
me que les Arabes 8c Muhometans 
établis dans le pays , qu» comprend 
divers Eftat > ayans des Roys > des 
Républiques 8c des gouverneurs 
Portugais : Ces derhiers ont en leur 
pofleffion les places les plus fortes 
î$c les plus marchandes. La partie 
plus. Méridionale porte proprement 
nom de Z angNebar^ 8c comprend les 
Royaumes oufiays àt Mozambique y 
^Qjloa,Monba-z.e 8c blinde > la Se- 
ptentrionale eft appelle Ayen > & 
comprend auftt B.f^va TsAagadoxo* 
A^ea 3c AdeL \s\QZ.ambique eft le 
' Gouver 
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Gouvernement des Portugais le plus 
confiderable , & le plus.riche , avec 
un fort château dans une. llîe, prés 
de laquelle'eft le port , où les vaif- 
feaux au retour des Indes attendent 
le beau temps pour doublet le Cap 
de Bonne Efperanc . jQjiloa eft dans 
une prcfqu’Hle , M wbazfi dans une 
Ifle fur le Roc > & M dinde donne 
fonvenc fon nom à toute la côte. 
Brava eft une petite République 
avec une ville baftie à la Morcfque. 
M agadoxo a fon Roy & les habitans 
de fà ville de religion Mahometane. 
Adea a pour fon lieu principal Bir- 
raboa ou bon port. Abl eft pofte- 
dé par ün Roy , grand ennemi* des 
Chrétiens,avec la vill s>£Arat> prés 
de laquelle (ont B* y bara & Z eyla> 
places de grand commerce à caufe 
de leurs amettes. 

v 

D f IJles ï Afrique. 

L Es Ifles aux environs d’Afrique 
font> 

LesTeicercs, 

Les 
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Les Canaries. 

. Celles du Cap Verd. 

Et autres dans l’Océan. 
L’ifledc Malthe eft la feule Ifle 
confiderable prés d’Afrique en la 
nier Mediterranée. 

Des Ijles Ttrctrts, 

C Es Ifles font appellées 7 ercere* 
de la principale qui porte ce 
nom , j4çores de la quantité d* An- 
tours qui s’y void , & Flamandes 
pour avoir efté premièrement dé- 
couvertes par un Flamand. Elles 
obeïflcnt air Roy de Portugal & 
produifent desbleds,des vinsjdu pa!- 
ftel & du bécail .Angratti l’IfléTer- 
cere eft la capitale de toutes ces Ifles, 
qui font en nombre de fept > fans 
compter Corvo &cFlàres,où. plufleuts 
ont placé le premier Méridien. 

• - L #( , -v * . x ' _ 

Des îjles Canaries. 


L Es Canaries , que plufîeurs pren- 
nent pour ks Fottutiéejj) nt ri ré 

leûc 
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leur nom de celle qui a la principale 
ville ou de la quantité de chiens 
qu'on y trouve, £ lies reconnoillénc 
le Roy d'Efpagne & fervent fouvcnc 
d'écappc à fes flottes des Indes. Leur 
première ; decouverte fe doit aux 
François , qui avant* les Efpagnols 
en avoient fubjugué deux ; Elles 
font fept en nombre & toutes fu. jet- 
tes à de grandes chaleurs , la plus 
confidcrable eft Canarie avec une 
ville de meftne nom. 

L' Me de fer par un miracle per- 
pétuel void couler des feuilles de 
fes arbres les fources inépuifables 
dont elle eft arrousée , & mérité 
bien d'eftre connue pour le premier 
Méridien que les François y ont 
p lacé l'an 1634. 

L'ifle Teneriffe a une montagne 
qu’on découvre de cinquante lieues» 
où il faut bien trois jours pour mon- 
te r,aofli eft-elle eftimée la plus hau- 
te du Monde.* 

Quelques Autheurs font mention 
de certaines Iftcs qu*ils appellent 
de Sw-Haronfari • Us les placent a*u 

couchant 

-l:' L- ' î* • •• y . -~* v >V 
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conchant des Canaries , 6c difent 
qu'il eft bien difficile d'y aborder 
à caufe des nuages qui font perpé- 
tuellement en leur voifinage,& que 
fouvent on y eft porté fans y penfer. 
L’une de ces 1 lies eft peut çftre^'/- 
nacceflible dont on a fait la demeure 
dç la belle Alcidiaoc.au Roman de 
Polcxandre. Quelques-uns l'appe- ' 
lent là Fortunada } /’ I icantads , la 
N on -trou vada, & c. 

Dos JJlcs du Cap- Ford, 

L £s HLs du Otp F^d font en 
nombre de dix , & portent cg 
nom du Cap le plus Occidental de 
toute l'Afriquc.Les Anciens les ont 
connues fous le nom d'flefyeridcs 9 
6c la Fable y a placé ces b^aux Jar- 
dins qu'elle a feint avoir efté gardé# 
par un Dragon :.çllss-font tenues & 
habitées pour la plufpart des Potr 
tugais,qui en tranfportent du fel,ou 
des cuirs, ou peaux de chèvres, La 
principale eft celle 4e S. logo avçc 
.Une. ville dç «neftne aorn qui fçuvenc 
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aefté pillée, fes fortifications luy 
ayent de peu fervi : & puis fon air 
qui eft mauvais aufli bien que cduy 
des autres lfLs ne permet pas^que 
beaucoup de perfonnes ayent def- 
fein de s'y établir. 

t ‘r.* 4 . v , r ; . . , - • » *- V J 

De l'IJle de M althe. 

L E nom de M altbe eft ancien, & 
a efté donné à cette I(le félon 
quelques-uns enfuite du miel qu'el- 
le produit des plus cxcellensj fon 
terroir eft pierreux & exempt de fer- 
pens , & autres animaux venimeux 
depuis que S. Paul y aborda:Ses ha- 
bitans font des plus vaillans 6c fes 
femmes des plus belles. /Cette Ifle 
eftoit autrefois des dépendances du 
Royaume de Sicile > 6c aujourd'hui y 
le fèjour des Chevalier de 5 . Iran 
de Jcrufalem, & un pui fiant rempart 
de la Chreftienté contre les Turcs, 
fous fon Prince 'que l’on appelle 
Grand Maijire, Elle eft à la vérité 
petite, mais pleine de foi tevt fies , &c 
capable de fe mocquer des menaces. 
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& de repouflèr. les efforts defon en- 
nemy. La Cite' V' dette eft la capitale 
de l'Ifle & la mieux fortifiée des 
qu|fres ^villes qui s*y rencontrent. 
Quelques Autheurs atrribuent fe 
naufrage de S. Paul , & la particula- 
rité des petits chiens à une Ifle de 
Golphe de Venife. 

Des autres IJlçs d'Afrique. 

M Ackre eft au Septentrion des 
Canaries , appelle la Reine 
-des Ifles à caufe de fa beauté & de fa 
,fertilité>aufli la feule dixme, du vin . 
-y donne plus de douze mille pippes 
au Roy de Portugahla ville de Fun- 
chal y eft. accompagnée d*un port de 
.met. : 

5. Thome fous la ligne Equino- 
xiale fournit force fuccrcrmais fon 
air eft forr dangereux à ceux de de- 
hors, auiïi les Portugais & Hollan- 
dois Pont fouvent tenue & aban- 
donnée : Ja meilleure place de l’Ifle 
eft Pavoafan. 

Sainte Hdenc fournit à ceux qui 

font 
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font le -voyage des Indes la commo- 
dité de fe rafraifehir , ce qui la fait 
appeller ÏHofldlerie de la mer , qui 
en cet endroit porte le nom d’E- 
thiopie î on Peftime d'entre toutes 
les Ifles du monde la plus éloignée 
de Terre- ferme; 

AÆadagafcar iOU de S, Laurens , eft 
en la mer Orientale & la plus gran- 
de de toutes les autres, les François 
y ont quelques habitations. 

Toçotora &Ba!?elmandel font vers 
lamer Ronge , cclTe-cy dans le dé- 
troit auquel elle donne le nom , & 
celle-là prés du Cap Guadarfui lé 
plus Oriental de toute l'Afrique. 
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* As i e eft la plus gran- 
it P artie nôtre 

Jf vlesPSfc Continent , fa Ion- 
W_ g uci »r duCouchânt au 

^ZiïŒêWZA/% Levant eftant de mille 
cent cinquante lieues d’Allemagne, 
depuis les parties plus Occidentale* 
de l'Anatolie jufques à l'extremité 
de la Chine la plus Orientale , & fa 
Iaigucur de feptante trois degrez,qui 
font neuf cent cinquante cinq des 
me fmes lieues. 

P tu fi eues tirent le nopi d’AJîed’u» 
ne Nimphe, les autres d'un Garçon» 
quelques-uns d'une ville ; quoy que 
c'en foie il eft fort ancien aufli bien 
que le pays où l'autheur de la Na- 
ture a logé le premier homme , & 
où luy-racfme a voulu prendre naif- 
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fmce : on luy donne encoi Couvent 
nom èxLcvant a raifon de fonaflicc- 
tc à l'Orient d'Europe & d’Afrique. 

Il eft à croire, que les premières Na- 
tions du monde en font venues 
comme les premières Goûtâmes, 
Religions * & Mœurs, qui delà le 
font épanducs es autres parties. 

Les quatre principales Religions 
y font fuivies, la Iuifve , la Maho- 
metane,i' idolâtra en beaucoup d’en- 
droits , & la Chrefticnne en peu de 
lieux. Quelques Archevefchcz & 
Evéchez ont eftë érigez dans les In- 
des : G (tngOnor jGoji , JS/angafachi au 
lapon , £ç AfjrMe dans les Philip- 
pines , avec titre d*Archevéchcz, 
Co'hïm MaUcca , M eliapor , & Ma- 
cao ont cité fai tsEVcchez fuffragans 
àtG?a, & fous l'Arehcveché de 
Mxvïihe ont tftê cre'cz Ic-s Evéchez 
de T^nez/a Scgovta , Caceres de Qj- 
merîhes , en Luçon & du nomade lo- 
fas ou N'.tevaCMresœn l*Hlc y £obu. 
Quelques-uns font fepranre deux . 
feàes de Mahometans qu'on réduit 
ordinairement à quatre-, à celle des 

Turcs, 
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Turcs , à celle des Pérfans , à celle 
des Arabes & desTartares.C«ux-cy 
ont leur Patriarche à Ifpaham>& les 
Turcs ont le leur à Bagatu Les Grecs 
ont pareillement leur Patriarche à 
Antioche & Ierufalem. U y a encor 
d’autres Schématiques, des Iacobi- 
tesîqui ont leur Patriarche 'ïCaramit, 
des Neftoriensjdcs Arméniens dont 
il y a deux Patriarches , • l’un à Si - 
ruan en Medie , & l’autre à C*z en 
Cilicie,des Maronites , des Cophi- 
tes, des Geogiens' 1 , &c. 

L’Afie eft divisée de l’Afrique 
par la mer Rouge/& par un Ifthme 
d’environ neuf lieues : & de l’Euro-* 
pe par le Détroit de GàlUpoli, , par la 
mer de AfarmoraM Détroit de Con- 
fiantinople , la mer Noire , le Détroit 
de Caffa , les Mirais Meetidts , la 
Itiviere de Dom , & par une ligne 
tirée depuis le recourbcment plus 
Oriental du Dom jufques versTem- 
bouchure de l'Obi. Elle eft en fes au- 
tres endroits environnée de la mer 
Oceane, comme vers le Septentrion 
fous le nom de Tartatie,fous celuy 
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de Chine ver le Levant , & fous çe- 
luy des Indes vers le Midy. 

Les mers les plus connues au de- 
dans du pays font la Mer Cafpie , ou 
de Sala & de Bachu,la mer Elcatif, 
ou de Perfe^la mer morte en Sou- 
de. 

L'air eftprefque par toute l’Aire 
temperé, & fi oirconlidere fon or, 
fon argent 3 fe pierreries , Tes dro- 
guesjfes cpiceriesjfes étofes de foye 
& fes autres prccieufes marchandé • 
Tes , on avouera que c'eft la plus ri- 
che partie dn monde. Scs peuples y 
font en grand nombre prtfque tous 
. gens de délices , fi ce n’ell peut être 
„ quelques Monpgnars ou quelques 
7 œrtares,q\ïi par leurs courfes & ir- 
ruptions travaillent perpétuellement 
leurs voihns. Ils font fous la domi. 
nation de puifTans Monarques, & qui 
plutôt que les autres .princes peu- 
vent aisément mettre fur pied de 
nombreufes atmées: celle du Turc 
font les mieux difeiplinées. 

Les Princes & Souverains de l'A- 
fîe, font outre le grand Seigneur: 
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Les Emirs & Princes de Soutient 
d’Arabie. 

Les Princes de Géorgie & de 
Mingrelie. 

Les Circaflès peuples libres. 

Le Xa ou Sophi de Peîie. 

Le Grand Can & autres C*ns de 
Tartarie. 

Le Roy de la Chine. 

Le Grand Mogol, 

LesDaires fc Roytelets des In- 
des. 

Le Rafcan des Maldives , &c. 

Le Roy d’Efpagne poflède en Afi et 
les Ifles philippines* 

Le Roy de Portugal. 

M ofcattes. en Arabie» 

Le Chafte, u d* Or mus en Petfe, 

Plu fleurs places dans l’Inde , & 
entr’autres: 

D‘o . r 

Damaon.^ 

B^çaim* 

Chviil* 

G 4 . 

Cale eut, ' • : 

Gianganor 

C*chim 
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f<. Cochtm, 

Coid a on , 

Negapatam . .' 

Meliapor . 

Ze Château de Siriami 
Am ac de dans la Chine . '*7 

parties des Ides. 

Ccylanju efi Colombe. 

Manar. 

Mol uc que s. 

lapon. r 

xes Eftats des Provinces V nies y 
ont Gueldres de Coromandel ,& Ma» 
laça dans llnde & partie des Ifles. 
Ceylan,où efi Gale. 

U Molstques. 

Banda . 

Amboina . 

-% £1/0/0. 

Formofo. 

Quant à la divifion de TA fie on 
cônfidere pretnieretnent la Terre- 
firme & les Ides. 

1 Les pays de la Terre- ferme font, 
7 urquie d*Afie. 




Géorgie. 
Arabie , 
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• /><? fi. 

Tartane. 

Chine. 

Inde divisée en Terre-ferme , & 
deux prefqu Mks>l’uné deçà & l'au- 
tre delà de Gange. 

Les Hles font enl^raçr Orientale. 

De la Turquie d’jfie. 

T Vrquieeftun nom d J Empire> 
fous leq^L font connus les 
Eftats du aranid.Seigncur: ceq,ui e& 
en- A fre.comptéi à, peu prés, les: Pro- 
vinces de l'ancien Empire Romain 
en cette partie du Monde. 

L'A fie Mineure . 

L* Arménie . 

JJjfî?; L'Affyrie. ■ # 

La Syrie. 

£p quelques Iflej. 

lcs bornes, de cesPtovinçesauf- 
(î bien que leurs Noms ont cil dû 
grands changement depuis que les 
furcs s'en Cm rendu maîtres. 

Ce que nous entendons fous le 
nom de Turquie d'Alie a vers le Se- 
^ ,P tcn 
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ptentrion la Géorgie & la mer Noi- 
re j PArchipel.& partie de la mer 
Mediterranée au Couchant j l’Ara- 
bie au Midy; & laPerfe ai* Levant: 
fa longueur depuis PHellefpont juf- 
ques à l’embouchure de 1 Euphrate 
& du Tigre dans le Golphe de Perle 
eft bien de fix cens iieuës,fa largeur 
depuis les confins d Egypre julques 
à la Mer Cafpienne de quatre cens. 

Le pays a autrefois efté bien 
meilleur , avec les plus belles ville* 
du monde, la façon de faire des 
Turcs & la nonchalance de fes ha- 
bitans luy ont bien fait changer de 
face. Ce qu'il y a de confiderable 
eft le longdfis cdtes,ou les Efchel- 
les & places de trafic s’enrichiflènr 
du tranfport des cuirs, cottons , ta- 
pis , camelots , & autres étoffes de 
rbye & marchandife de Levant* 

*.e Grand Turc y a fes Bachas qui 
tiennent ces peuples extrêmement 
fia jets : fon plus mauvais voifin 8c 
ennemy eft le £07 de Perfè , qui Pô- 
bliged f entretenir nombre de trou- 
pes fur fes frontières. 

G a 
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lu Religion des habitans eft Ma- 
home ne en la plufpart des lieux, 
l’on y void aufli des Iuifs , ôc des 
Chreftiens Grecs. 

Les foTces du pays confident ail 
grand nombre des troupes du grand 
Seigneur. La plufpart des forteref- 
fes font du côté de Perfe , ou bien 
fur les côtes de la mer. L’Anatolie 
a prefque toutes fes places démâte- 
lées,les DardAnclles font deux Châ- 
teaux à l’entrée de la mer de Mar- 
mora ou Propontide au Détroit de 
•Gallipoli éloignez l’un de l’autre 
■d’uti mil, bâtis à l'antique & garnis 
de force canons pour empêcher les 
vailfeaux de palfer malgré la garni- 
fon. Celuy d’Afie eft en plaine. La 
Ttircomanièeft remplie de forts : 
Tefiis de Derbent y font refte du cô- 
té^de Géorgie : & Vm eft grande- 
ment fortifié , & toûjours bien mu- 
ny,comme eftât un boulevard con- 
tre la Per Cc.B*gdet dans le Diarbech 
eft bien baftionnéc avec un fort 
quar relong vers le Septentrion de la 
yille fur la rivieredu Tygre. ^ktofiL 

eft 
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cft accompagné d'un bon château, 
ceux d’Aiep 8 c de Damas en Sou- 
rie ont de puiïTariics gannfons ou- 
tre leurs ouvrages de main. Les Ifles 
de l'Archipel n’ont guercs que des 
Bourgs 8 c quelques unes des Châ- 
teaux de peu de defenfe. Les fortifi- 
cations de Nkofii 8 c de Famagoujic 
en 1 Ifle dè Cypre , celle là d'onze 
battions font aujourd huy tout en 
ruines , le fort de Cerines 7 eft autti 
capable d'une bonne defenfe. Les 
villes , port de château de Rhodes 
font des plus confiderables pour la 
force. Les châteaux de Chio , Meie- 
lin , 8 c Lango font les meilleurs de 
l’Archipel , celuy de Chio ayant rê- 
fifté aux Florentins l’an 1 J95.& ce- 
luy de Lango à trente galeres d’Ef- 
pagne. 

La Turquie d'Afie eft bien veri- 
tableméc en la plus belle ailiette du 
inonde , ait beau milieu de noftre 
Continent 8 c en la Xone temperce 
avec les commoditez de la mer Noi- 
re de l'Archipel & de la mer Medi- 
terranée. Elle a tout le cours d'Eù- 

G 3 
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phrare & du Tigre qui luy donnent 
la communication des mers dePer- 
fes & des Indes. Ces deux favneules 
rivières on leur fource en laTnrco- 
manie. L'Euphrate fepare a point 
nome l’Anatolie de la Tutcomanie-, 
la Sourie & l'Arabie du Diarbech, 
ôc puis ayant pa r sé aile/ prés des 
ruines de l'ancienne Babylone vient 
joindre le Tigre un peu an délions 
de Bagdcf.le Tigre traverfeles pro- 
vinces de Turcomanie & de Diar- 
bech a & apres avoir partagé Bagdct 
il mêle Tes eaux avec celles de l J Eü- 
phrare,pour les aller porter dans le 
Golphe de Perfe fous le nom de Ti- 
greXuivant quelques Autheurs. 

Sous le nom de Turquie nous 
coniiderons en A fie, 

L'Anatolie. 

Lu Tur cornante* 

La Diarbech. 

La Sourie „ 

- Et les Ides en la mer de Levant 
& en l’Archipel. 

L’Anatolie eft vers le Couchant 
entre les mers Noire & Mcditerra- 


Gtojrraphlcjuts. 1 5 ( 

nee ; làTurcomanie vers les fources 
de TEaphrate & du Tigre ; le Diar- 
bech entre ces deux rivières , & la 
Sourie entre l'Euphrate & la mer 
Mediterrane'e. - 

V Anatolie eft comme une gran- 
de prefqu’Ifle quarrelongue , on y 
fait eftat de Bnrfe fiege des Empe- 
reurs Turcs avant Andrinople & 
Conftantinople.Trebifconde y a cy^ 
devant efté chef d'un Empire. 

La7 urcomanit àd le pays des Ai> 
meniens peuple Chreftien , où Ton 
place la rftOntagne fur laquelle s'ar- 
rêta l'Arche de Noé. Er^erum y eft 
line place des plus fortes. 

Le Diarbecb , félon quelques Au- 
theurs, eft le pays où a efté le Para- 
dis Terreftre: on le fdus-divife en 
trois Contrées , i,Arz.crurh , où eft 
JWofnl , qu'on prend pour Niuive, 
villequi a bien eu cy-devant vingt 
de nos lieues en fon circuit 3 baftic 
par Ninus Roy des A (Ty riens & co- 
nuë par la pénitence de fes habi- 
tans. i. Le Diarbech avec Caramit. 
3- Le Caldar ou Irakeim j- dont eft 

G 4 
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capitale B^gdei grand paflage entre 
la Turquie & la Perfe avec bons ba- 
ttions & un pont de bâteaux fur le 
Tigre qui en fait deux parties , la 
plus grande du côté de Perfe à une 
journée des ruines de la grande & 
ancienne Babylone , la Métropole 
taine'de la plus anciéne Monarchie, 
& dont les murs pafloient pour une 
des merveilles du monde , bâtis par 
la Reine Semiramis,en cetre Baby- 
lone les enfans dlfracl furent en ca- 
ptivité l’efpace de feptante ans : ci? 
le a en fon voifinage la Tour de Ba- 
bcljou il arriva la confufion de lan- 
gues. 

La Sourie a la ville d'Alep l la plus 
confîderable de Levantja troifiéme 
de tout l’Empire Turc , l’abord des 
Caravannes , & le rendez-vous des 
armées Ottomanes dans les guerres 
de Perfe. Les plus precieufes mar- 
chandifes y arrivent par mer & par 
terre , les pierreries,les épices & les 
foyes*, qui de là font portées en Eu- 
rope & en Barbarie par le moyen de 
font port d* Alexandre ttc fur la mer 

Méditer 
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Mediterranée , jufques où l’on porte 
les marchandifes fur des chameaux, 
de mcfme que jufques à Ber fur l'Eu- 
phrate , où l’on les embarque pour 
Badet » qui femble par ce moyen 
communiquer la mer Mediterranée 
avec celle de Pcrfe,& 1 Europe avec 
les Indes Orientales. Damas eft en 
Thrnicie a (H fe dans une belle plaine 
& habitée d'un peuple induftrieux 
à travailler de belles lames & autres 
ouvrages Damafqitinez ; fes rai fins 
.font des plus eftimez de Levant. 
£a fndét , ou Terre Sainte, eft la Pro- 
vince où fe font operez les princi- 
paux myfteres de noftre falut, com- 
me au beau millieu de tout noftre 
C ôrï t i n ehr. ierufkl em y eft bien dé- 
cheu de fon ancien luftre. 

Les Ifles principales de la mer de* 
Levant ou Mediterranée font Cyprt 
& Ko de u 

Cypr* a efté Royaume bien con- 
fidcrable, & peut eftre ainfi nommé 
ae fes Cyprès : la ville de Nicofie y 
a autrefois efté bien fortifiée Fama- 
le meilleur & prefque le 
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feul bon port de toute rifle. 

Rhodes a une ville de même nom, 
auretfois rejour des Chevaliers qui 
l’on grandement fortifiée.Son Co- 
lofle a tenu râg parmy les fept mer- 
veilles du monde , auflt coûta - îl 
4oyoooo.iivres,& les Rhodiors en 
furent appeliez Colofïins. 

^eslfles de l'Archipel font Chio, 
fa plusdelicieufe & la plus fertile de 
toutes,d’où l’on tranfporte d’cxel- 
lens fruits , de la Malvoiiie & du 
Maftic beaucoup eftimé qui fe re-* 
couvre feulement en cette Ifle. 

Aieielin. produit de l’excellent 
vin : au voifinage de cette Ifle fut 
diiïîpée par la tempête l’armée Vé- 
nitienne l’année 1648. Ces deux 
Ifl.es ont chacune leur place de mê- 
me nom, où le Turc tient ordinaire- 
ment des Galères: 

De la Géorgie. 

C E pays occupe iTfthrne ou dé 
troit de terre d’entre les Mars 
Noire & C*ffienne , ayant celle - cy 
au levant & celle-là au Couchant * 
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la TnHomdnk pays dit Turc au Mi- 
dÿ, & lespaysde quelque Tartates 
au SeptécrîôS les uns alliez du Turc,, 
les autres fujets du Moicovite , fa 
longueur eft bien de deux cens cin- 
duailte lieues depuis la bonCheldô 
foint Iean* qni eft feutrée des marais; 
Meotides , appellée autrement dé- 
troit de dé V'ospero, & au- 

trefois Bosphore CirriTHerin jufques 
au plus proche endroit de la mer- 
Cafpiennèjfa largeur d’envitô deux 
cens lienës depuis le quarante- deu- 
xième jufques aux cinquantième de- 
gré , en allez mefme élévation que 
la France. Ses rivières plus renom- 
mées font , cy devant Pbü* 

fis 5c l* Avais autrefois Araxes ; ce-, 
luy-cy {è réd dans la mer Cafpien- 
1 ne , celuy - là dans la mer Noire , 
tons detrx ont efté mis par quelques; 
~Âuf heurs au nôbre des quatre fleu- 
ves du Paradis Terreftre * le F 
! eft navigable aux grand vaifleaux 
par 1 efpacë de plus de trente - cinq 
'inis^ bien connu pour les amours, 
de lafon»& de Medee,pour la torfoiv 
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d*or, que cherchoicnt les Argonau- 
res qui par foft moyen entrèrent en 
la Colchide. Quelques- uns font ve- 
nir le nom de G tordit de S. George, 
mais avec peu de fondement ; il 
plus vray femblab(e qu’il foit venu 
des habitans que l'on appelle Gur - 
ges t des plus guerriers & hardi-pre- 
neurs qu’il fe voye , à caufe peuc- 
eflre que leur pays eft peu accom- 
modé d argent. Les commodités de 
leur terre font diverfes félon fes dif- 
ferentes afliecte*,ils en tirent quel- 
ques étoiles de foye,un peu de poix, 
de chanvre , de cire & de miel. Iis 
ont parmy eux beaucoup de Chré- 
tiens & de Schématiques , les voi- 
fîns du Turc fe rellentent duMaho- 
metifmc. La plufpart d’entreux eft 
libre, quelques-uns ont leurs Roys*, 
d'autres des Princes qui re«onnoiC- 
fent , ou le Turc,ou le perfan , fui- 
vant la necefllté de leur affaires? 
ceux qui font fou la domination du 
Turc ont de grands privilèges en fes 
£ liais , jufquc-là , que de pouvoir 
encrer armea & enfeignes déployées 
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dans Ierufalem,lc tribut dont ils le 
reconnoifl'ent ell pourtant bien peu 
confiderable. Çeûx qui font libres 
fe maintiennent par le moyen de 
Paillette avantageufe de leur pays, 
défendu naturellement de monta- 
gne & de marais , Sc où les anciens 
Romains n’ont jamais, fait aucun 
progrez.Ces peuples portent plû- 
toffc les interdis du Perlan que ceux 
du Turc, foit que l’entrée de leur 
pays foit plus aisée du côté de Per- 
le , foit qu’ils ayent plus de fimpa- 
thieavec 1 humeur Pcrfane,& qu’ils 
cftiment plus douce la domination 
du Sophi , qui fou vent prend fem- 
me chez eux , & dont i'appu# leur 
cil véritablement necefïaire pour 1e 
maintien de leur liberté. Cecy pa- 
rut lors que les Turcs fous Amurat 
III. voulans fortifier Faflb pour 
avoir entrée dans le pays, furent ho- 
teufement chaflez à laide* des Per- 
fans , ôc leur fort rasé par les habi- 
tans qui ne pouvoient {oufFrir de II 
mauvais voifins ; tous leurs efforts 
ne purent pourtant pas empêcher 

que 
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que le mefme Empereur Turc né (e 
•redit maître de deux de leurs meil- 
leures places Tejiis& Derbent: cel- 
le- cy eft aujourd huy bien baftion- 
née , la clef du pays pour entrer en 
Perfe,& accompagnée d'un port fur 
ia mer Da fpien ueyf eflis eft pareil- 
lement bien fortifié , & le fejour 
d*un Bacha ,pource que le bon état 
des affaires du Turc en ce pays dé- 
pend de fa conservation. 

On peut faire palier fous le nom 
de Géorgie le pays lui vans , Min - 
grei.it ,(J Hrgtfîkït , /jttï-ït & CtrcjJfîe, 
La Miogrelie fut autrefois connue 
fous le nom de Colcbide $ elle eft 
fur la mer Noire enfüite de i’Ana- 
Tolie & fujette à de grandes pluyes, 
(es Princes payent un leger tribut 
au Turc qu’ils ot autrefois payé au 
Sophi , quelques uns dVntveux ont 
cy- devant pris titre des Roys,ayant 
four leur principale ville celle de 
invaftopoh grandement ancienne. 

L tGurgijïan a cy-devant efté ap- 
pelle fberie ; fon affiette eft entre la 
Mingrelie , la Zuirie , la mer Câf- 
■ pienne 
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picnne 8 c la Turcomanie. Sa ville 
plus conftderable eft Cor: , fes peu^ 
pies font aujourd’huy fous quelques 
Princes particuliers qui reconnoif* 
fentou le 3 Turc,oulc Perfan de quel- 
ques perfans, & auparavant fous le 
gouvernement d’un feul Souverain, 
Son meilleur revenu conftfte en des 
meuriers donc fes habitans font des 
foyes : Ils y vivent miferablement , 
de lait,de panis , de frui&s fauvages 
8c de ce qu’ils peuvent prendre à la 
chafle. La plufpart.de cette Provin- 
ce eft aujourd’huy entre les mains du 
Turc. 

La Zuirie autrefois Albanie abou- 
tit à la mer Cafpienne : Le pays y 
eft beaucoup fain & temperc •, rem- 
parc de rochers & de montagnes ex- 
ceflivement hautes & d’une telle de- 
fènfe,que les Turcs n’y avancèrent 
du tout point en l’anneée 1491. la 
cavalerie n*y trrovant point d'acccz* 
fes habitans payent quelque tribut 
mais au Sophi & non pas au Grand 
Seigneur. Ils font grands faifeurs 
d’horofcope>au lieu que les Gorges 

font 
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font addonnez au vin*, leur meilleu- 
re ville eft Stranpi : le nom ancien 
d' /4lb.wic eft venu, de ce que lés ha.- 
bitans y avoient les cheveux blancs 
dés leur haiïïarrcï. 

j.a Çncâjjit a autrefois fait partie 
de li lie d' A fie , & d'icelle 

font venus les Mamelus qui ont do- 
miné l’Egypte, aucuns y mettétauf- 
fï le pays de rtt chw,oii Pz.wkl «: qui 
veut dire pâftcur , d’où font venus 
les Turcs: elle eft au Septentrion 
des pays cy-delTus vers le marais 
Afeotide & la rivière de Do/w.pleine 
de marais & de rôle aux , fes peu- 
ples y vivent à peu prés comme les 
Sui Tes, confer vaut leur liberté dans 
Tafpreté des montagnes au beau mi?, 
lieu du Turc,du perfan, du Tartare 
& du Mofcovite , ne voulans que 
Dieu pour Souverain.On y fait état 
de fur la mer Noire , à cau'e 

de fon port,& de fa foi te i elfe. Le 
Turc a prés delà la ville d’sjfcfh à 
l’embouchure du Dom, dans les ma- 
rais Meorides , fort marchande & 
des plus importantes de io Empire, 

comme 
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comme eftant en une aflïette qui luy 
peut conferver l'alliance des petits 
Tartares , & arrêter les defleins du 
grand Duc de Mofcovie voifin de- 
cette place. La mifere Sc la force 
oblige plu {leurs Ci rca (Tes àfervir le 
Turc : ils n’ont pas quelquefois dc- 
quoy s’entretenir,^: fouveiit. les pe- 
tits Tartares en emmenent des efcla- 
ves > les Circafles font à la vérité 
plus généreux & mieux armez,mais 
les petits Tartares fupportent mieux 
les incomraoditcz d’une campagne 
& mfent davantage, 


« 
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L * Arabie porte ce nom d’une co- 
tree prés de Medine ^ où demeura 
Ifmael fils d’Abraham ic d’Hagar 
de qui les Arabes ont efté appeliez 
Ifma 'èlitcs & SarraXh s /elleefi en- 
tourée des Mers Rouge, 6c Oceane, 
& de celle de Pcr.e,à fon (Douchant 
à fon iV^pPy & à fon Levant, qu’il la 
font rcÏTembler à une prcfqu Iflcj 
les provinces de Sourie & de Diar- 

bech 


léi Mémoires 

bcch luy font an Seprentrion. Elle 
s’étend depuis le treize jufques aux 
trente-cinquième degré de latitude 
par 1 fpace de prés de cinq cens cin- 
quante c!e nos lieuës/a longueur de* 
puis fa partie la plus Occidatale juf: 
ques au Cap de Rafalgate contient 
plus de fix cens lieucs,cette alïiette 
fait que le pays eft fuiet à des cha- 
leurs cxceflîves , 8c qui feroient in. 
fupporta blés fans la rosée de la nuit 
quelques pluyC qui tombent 
/pourtant allez rarement.il s’y leve 
l’Efté un vent (i ïec & fi chaud en 
certains endroits qu’il endommage 
ce qu’il rencontre avec prefqu’au- 
tant de violence que le feuXa gran- 
de étendue* fait quelle a fes qualitez 
bien difFerentes>auffi ladivife-on en 
.Ptirée , Defene , & Heur en fi , celle- 
cy vers le Midy & les deux autres 
vers le Septentrion : elle a peu de 
rivières. L*E«p^ r >ne luy fert feule- 
ment de borne vers le Senxentrion 
en une partie de Ion courage dedans 
du pays en eft: dépourveu & extra- 
ordinairement plein de montagnes. 

Les 
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Les Arabes font naturellement 
enclins au larcin : 8c volet fouvent 
les voyageurs ce qui oblige de mar- 
cher en troupes j qu'on appelle Cc- 
ravanes \ Ils oftent rarement la vie, 
fe contentais du butin. Ils fon. gé- 
néralement guerriers,^ feroient ca- 

Î )ables de grandes conquêtes fans 
es divifions & les vengeances qu*il 
exercent entr‘eux j leur addrellè eft 
merveillenfe à manier un cheval,un 
fixe , ou une Zagàye : qui eft une ef- 
pece de demy pique , èlle eft telle 
que trente Turcs armez de mous- 
quets feront difficulté d’attaquer dix 
Arabes armez à leur ordinaire :auffi 
les Bachas du grand Seigneur achè- 
tent fouvent ieur amitié, & la feu- 
reté de leurs Marchands avec de ri- 
ches prefens. Quelques Arabes font 
vagabons 8c habitans des deferts, 
les autres font refidens & habitans 
des villes où ils exercent le cômer- 
ce : ceux-là font divifez par lignées 
fous le gouvernement de quelques 
Seigneurs qu ils appellent Cherjties, 
& viuent a fft z^ché t i vcme n t de lait, 

de 
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de riz,dc miel, cîc dattez,de railîns, 
d'olivea,ils ufent de pain de millet, 
de chair de chameau, ou de quelque 
venaifon Us ont grand nombre de* 
chevaux & des plus viftesj& de cha- 
meaux , des chcvres,& autre bétail 
qui eft leur plus ordinaire richeffe. 
Qu- Iqu’uns d’entr eux vont tous 
nuds , les autres font long vêtus, & 
portent une (impie vefte de cotton 
ou d'autre étoffe ordinairemét rayé 
la vraye langue Arabefque cft re- 
ceuëen la plufpart d'Afrique & d’A- 
fie , & même beaucoup d’endroits 
d’Europe , ne. plus né moins que la 
Latine erç Europe. Les Egyptiens 
&c les Perfès ont autrefois dominé 
en ce pays , mais les Arabes ont dit 
depuis maintenu leur liberté pour la 
plufpart : les conquêtes d’Alexâdre 
le Grand Sc des Romains ont efté 
bien peu considérables chez eux, lis 
Turcs n’en ont jamais pu venir à 
bout , & (i quelques Arabes le rë- 
connoi lient, c’eft; éulement de quel- 
que léger tribut , ceux de la petrée 
le payent ail Bacha du Caire , ceux 

de 
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de la Deferte a celuy de Bagdet : 5c 
ceux de l’Arabie Heureufe au Bâcha 
dAden : 5c de plus , les Arabes ont 
non feulement maintenu leur liber- 
té pour la plufpart 3 mais encor par-, 
couru la meilleure partie de l’Afri- 
que ou ils fe font établis depuis un 
long-temps,& où ils polïèdent de 
grands Eftats,ils ont mefmcs autre- 
fois dominé d'Efpagne,l’italie , les 
Ifles de Corfe 5c de Sardaigne, por- 
tails par tout la do&rine de leur Pro- 
phète Mahomet , de forte que de 
tons les peuples d A fie , il n’y en a 
pas après les Tartares qui ait fait des 
conquêtes plus grades 5c plus loing 
que les Arabes : les Médecins 5c les 
Aftrologues ont cette obligation 
aux Arabes d’avoir puisé de leur li- 
vres le plus beau de leur fcience. 

généralement prife recon- 
jroir plu/jeurs Souverains j fçavoir, 
leTurc,le Sophi » 5c des princes 
particulitus.Quelques villes y font 
gouvernées en forme de Républi- 
que , 1 ’entens parler de ce qui eft 
aux Arabes re/idensjcar pour les va- 
* ^ gabonds 
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gabonds ils ne fuivent ordinaire- 
ment que leur caprice & vivent en 
liberté:divifez par plufieurs lignées. 
Quant à ce qui cft du Turc , toute 
V Arabie Peirte luy appartient : la 
Defirte le rcconnoit en beaucoup 
d’endroits , la vi lie d* Ana eftant en 
fa protection 8c Ton château défendu 
d’une garni fon Turquefque , le refte 
eft à des princes particuliers dont 
les uns font independans , les autres 
en protection du Sophi. pour VA - 
rabit fitureuje le Turc en a les meil» 
leures places 8c les plus importan- 
tes , les ayant acquits ou par force, 
ou par ftratagemejles principales de 
celles, qui le reconnoiflént font , ou 
fur la mer ou peu éloignées d’icelle, 
Zibtt & ZiUri font fur la mer Rou- 
ge , celle-là grandement forte ; 8c 
celle- cy cft le port où l’on débarque 
pour la Mecque. Adtn a quarante 
lieues au Levant du Détroit de Ba- 
belmandel,qui fait l’entrée de la mer 
Ronge. F.irtacbz & Dolfar vers la 
mer Occane 5 celle cy riche de fou 
bon^ancens , 8c La zœch vers le Gol- 

phe 
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phe de Perfe , où l’on recouvre les 
mielleurs chevaux du pays.Ceux au 
dedans des terres défendent ‘ v lcur Ü-. 
bercé avec d'autât plus d'opiniatre- 
tc & de raifbn ^ pu ils ont veu mal- 
traitter ceux de Zibith& d'Adenen 
la pealoune de leurs Roys 3 que les 
Turcs o ? nt fait cruelkmcnt mourir 
fous ombre d’amirié.La commodité 
de çes mers fem ble dôner de grands 
avantages au Turc pour fe rendre 
puisant fur la mer Occane , il n’y & 
pourtant jamais fait de grands ex-^ 
ploits a & il ne s'ell acquis que .de la 
honte en l'attaque de quelques pla- 
ces des Portugais, qu il pretendoic 
des.lndes,La ville de laMcç-- 
que à fon CheriJ^ou Prince particu- 
lier v elle efl pourtant à la dévotion, 
du Tuc,qui en polîéde le port lur, 
la mer Rouge appelle Ziden.LeSo- 
phi eft recomui.de beaucoup d'Ara- 
bes , tant àcaufe du voifmage, que 
de la conformité de creance qu'ils, 
ont en la do&rine d’Hali. il y a en, 
l'Arabie Petrée un Prince Arabe 
qui reconnoit le Turc de quelque 

tribut 
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tribut. Ce Prince reçoit le peage 
d’Ana & de quelques autres pafla- 
ges fur l'Euphrate > c’eft delà qu’il 
tire Ton plus grand revenu , com- 
m’anffi de fô bétail & de Tes dattes. 
Plufieurs Arabes fuivent la do&rine 
d'Hali , & ils porteront vray-fem- 
blablement aux occafions les inte- 
rdis du Roy de Perfe,comme pro- 
teneur dejeur creance. Quelques 
Chreftiens 8c mefme plufieurs Ma- 
hometans confervent leur religion 
jx leur liberté dâs l’âpreté des mon- 
tagnes , où ils fe maintiennent aife- 
ment contre les Turcs , autant par 
leur courage comme par leur grand 
nombre 8c par leur aflïette avanta- 
geufe.Les Arabes fuivent ordinaires 
ment la feéte de Mahomet leur com- 
patriote , les uns félon Homat , les 
autres félon Hali , il y a auffi des 
Iuifs dans le pays, & des Creftiens 
de plufieurs fortes , les uns Grecs, 
les autres Arméniens & quelques- 
uns Arabes. 


Arabie 
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Arabie Petrée. 
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L ufrabie P tirée eft ainlî appellée 
de 1 ancienne ville “Para & j} e - 

r lT CC , UX du Facetté partie 
d Arabie a force montagnes, peu de 

rivières & quelques valle'es avec 
beaucoup de fortes d'herbages: Les 
enviros de Ter ont des vignes.queK 
ques autres endroits de l'alebaftre, 
& la cote de la mer fournir du corail 
& des tortues extraordinairement 
grandes.On yfair état aujourd’huy 
d Hor»c pour Ja ville principale, en 
une affiette où il eft f bien difficile 
d approcher a caufe des Roches.Tor 
eit une bourgade fur la mer Rou? e 
accompagnée d'un château, grandt 
ment marchâde, & l'abord des Ca- 
ra vannes qui viennent de la Mec- 

endrnff Wt ?-’ d ’ £gypte & dau tr « 
oits d Afrique , & peut bien 

eftrc landes ports d'où partoient 

les flottes pour aller quérir l*or en 

Ophu*. La mer Rouge y eft larçe 

- ît01s aucuns difent que 

H 
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les E fans d Ifracl la p afferent en 
cet endroit, d’où ils furent errer dans 
les deferts par l’efpacc de quarante 
ans, On dit qu'aux environs de 7 
il y a des mines, d’aimant a qui ont 
autrefois obligé les Mariniers de fe 
fervir de chevilles de bois en. la cor. 
ftru&ion dë leur vaiffeau.ll y a cn.cc 
pays plu fi eur s lieux renommez d'ans, 
1 Eferiture fai nte^entr’ autres lçMôt 
O’tb, de celuy de Stt/as , où Moyfe 
recent le.Decalogue : l*ôn y void le, 
Mottfifîeredç fkinte Catherine^xx l’on, 
dit, querepofe fon corps. 



L ‘ 'Artbit OffittCi eft autrement 
appellée Ardett qpi fignifie. De- 
fcrt > mais elle n eft pas fi generaler- 
ment deferte, qu’elle loir, toute fans, 
habitations. Ce qui eft vqifin de, 
1 Euphrate de de 1 "Arabie heureufe. 
eft alfe'z bien penpi.ee Sc.dc quelque 
rapport ,1e defert eft particulière- 
ment vers le Couchant du côté de, 
l’Arabie Pçtrée^où il y a des con- 

trees 
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trces montueufes , fteriles > & plei- 
nes de fables , & ou les voyageurs fe 
conduifenr par la bouffole , comme 
s'ils cftoient fur mer. O n y manque 
de bonne eau , & on y a feulement 
quelques puits dont les eaux font 
(ouvent >ou foufFréesjOU d'un mau- 
vais gouft. Ceux qui n'eloignent 
pas beaucoup l'Euphrate en ont auf- 
fî la commoditc:ou par canaux , ou 
par aqueducs. An* eft la meilleure 
ville de toute T Arabie Deferte 3 de 

Î >lus de quatre mille feux 5 & le 
ieu où il y a peage pour ce qui paf- 
fe fur l'Euphrate qui fait deux par- 
ties de la ville 3 la plus grande en ce 
pays j & lai moindre en Diarbech. 
Cette ville & la plufpart des autres 
places font, accompagnées de leur 
For ter elfes qui ne font pas bien con- 
fiderables , n’eftans ordinairement 
drefsées que pour arrêter les cour- 
fes des voleurs , celle d’Ana à feule- 
ment une garnifon d’environ cent 
Turcs a ôc les habitans de la ville 
s'occupent prefque tous filer de la 
laine. 

H c 
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De l'Arabie Heureufi. 

L ' j4rahie Hcn^en/è porte notti 
d'Hymtin , & elle eft appelles 
ffetireuft au regard des autres, com- 
me cftant meilleur pays.plus arrou- 
sé & plus entrecoupée de ruifleaux, 
fi ce n’eft en quelques villes mari- 
times qui en font tout à fait dépour- 
vues , ' & où il pleut une ou deux 
fois en quatre ou cinqans.On y re- 
cueille du millet, dé 1 orge, de Ten- 
cens,de la myrrhe, du benjoin, de 
lamannc,du baume,des dattes, des 
limons , & autres fortes d’excellens 
fruits. L'encens y eft en fi grande 
quantité que les habitans en four- 
nillent à prefque tous les end rôtis du 
monde Ony range plufieurs Royau- 
mes , comme ceux d AÜt* , de Z>i- 
bitb, de Fartaçit ôc autres avec leurs 
places de mefme nom. La ville d’A- * 
den eft lefejour d'un Bacha Turcja 
meilleure de toutes à caufe du grand 
commerce que fes habitans font en 
Arabie , en Perfe & dans- toutes les 

Indes 
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Indes. Le mâche t’y tient la nuit 
pour éviter les incommoditez d’une 
excefïïve chaleur : la ville eft des 
mieux baftiônécs & Ton château des 
plus forts fur une montagne. La 
Aiccqw & Mcdtn< font bien confi- 
. derables par l’abord des Caravanes 
qui s’y rendent de toutes les parties 
du monde pour y faire des vœux à 
Mahomet : la Mecque eft le lieu de 
naiiïàncc de ce faux Prophète d'en- 
viron fîx mille feux fans autre clo- 
fture que celle des montagnes qui 
l’environnent : fon port fur la mer 
Rouge eft celtiy de Ziden. Medine 
eft le lieu depofitairé de fon corps, 
& où fe rendent les Turcs en grande 
dévotions , eftimants fan&ificz 
apre's ce pèlerinage. Les Arabes & 
les Turcs content leur ^re ou He- 
gire dit jour de la retraitte de Maho- 
met en cette ville de Afcdiut t qui 
un Vendredy 16. Iuillet de 1 année 
én: de falut. 
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, ■ De la Perfe. 

, 

L A Perfe a retenu ce no d'une de 
fes anciennes Provinces , que 
ceux du pays appellent aujourd’huy 
Furfi : fa longueur a plus de huit # 
cent, lieues à la prendre , depuis le 
Tijre &: t'Arais jufqueâ L’Inde > ri- 
vières qui par fois luy ont fervy de 
bornes.Sa largeur cômence un peu 
en deçà le Tropique du Cancer ou 
de l’EcrevilTe,environ le vingt-qua- 
trième degré , & s’étend jufques au 
quarate-troifiéme, depuis la mer des 
Indes jufques à la Calpienne te la ri- 
vière Aibt*nw,côrmc autrefois fous 
le nom d’Oxus \ ce qui fait quatre çét 
feptaute- cinq lieues Cette affiette 
cft toute en la Zone tempérée, d'où 
vient que l’air y eft des plus fains, 
bien qu’il y ait raremét de la pluye* 
Les Rivières n’y font pas à la ve-^ 
rite navigables , mais elle fournif- 
fent aux habirans la commodité d’é 
faite venir des canaux pour arroufer 
leur terre,au(ïi le voifinage du Gol- 
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plie de Perfe,& celuy de la mer Caf- 
pienne font beaucoup fértiles,la où 
le dedans dupayi feft fujet à de gran- 
des fecherefïe* à caufe de fes deferw 
& de fes moBtagnes:leî principales 
rivières fonde ririuri 9 \t Benàimir > 
, &C l’Hmtni. 

L’Eftat y eft Monarchique , des 
plus puiflans de l’Afie & des plus 
anciens , puifque les sfjjyriens , les 
Aie dts, les Per/tg &les P^tbeg y ont 
comrtiencdlcurs Empires : les Ara- 
bes , les Turcs 8c les Tartares y ont 
pareillement eifte reconnus. Son 
gouvernement èft eftimé des plus 
Politiques du Monde , fort doux 8c 
fupportable à tous ? Originaires 8c 
étrangers. On donna à fes Roys le 
nom de Sepbû , ou de celuy de 

Mi+z** à leurs premiers nais.On les 
appelloit autrefois grands Rôys,©u 
Roy des Roys , fur tout lors qu’ils 
avoient vaincu les Grecs : ils onf 
prefque toujours efte en telle confi- 
deration à leurs peuples qu’ils en 
eftoient adorez ; les Roys d’aujour- 
d’huy font leur fejour à Isvahum de- 

H 4 puis 
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puisXa-abas , leurs predeceiTcurs 
ayans autrefois demeurez à Soltanie, 
à Tauris , 6c à Casbin* 

tes Perfans font ordinairement 
beaux 6c bien proportionnez , les 
femmes far tout grandement belles, 
5 c les perfonucs de condition extrê- 
mement civiles , prefque toutes de 
Religion Mahometane de la fe&e 
d*Ali: quelques-uns y font encore 
Payens 6c adorateurs du feu. Les 
Iuifs y font tolerez aulîi bien que les 
Chrèftiens. Le Sophi permettant 
que les Religieux Carmes 6c Augu- 
ftins ayent leurs raaifons en fa ville 
Royale d’Ifpaham : 6c mefmc les 
Relations de ces pays de 1632. por- 
tent que le Sophi eftoit fur le point 
de laitfer le Mahometifme , 6c qu’il 
agreoit la nomination de deux Re- 
ligieux Carmes promeus par le Pa- 
pe l’un de l’Archevéché de Babilone 
ou Baudet lors entte fes mains , 6c 
lautre à l'Evefché d‘JJpaham , oà 
ces Prélats s’acheminoient à deiïein 
d’y faire leur reftdcnce. Les Armé- 
niens ont en ce pays un Patriarche 
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à Siwari de mefme qu’ils en ont un 
àOXen Natolie ,& fous ces Pa- 
triarches ils ont plufieurs EvefqueS' 
Schématiques. Il y a pourtant des 
francs Arméniens qui font Catholi- 
ques Romains fous un Arclievefque 
dont la refidence eft prés de Nufli- 
van. 

Bien que ces peuples avoifïnent 
la Mer Oceanc , la Cafpienne & le 
Golphe de Perfe ,il y font pourtanc 
très peu experts ,& ne s'v engagent 
pas volontiers à caufe de leur peu 
de connoillance des vents & de la 
Boullolejils ont chez eux toutes- 
fortes de grains & de fruits , & fur 
tout des froments : ils envoyeur au 
dehors les plus belles étoffes de 
foyes & les plus beaux Tapis qu’il fe 
yoye^quantité de Tuquoifes qui fe , 
prennent prés de la ville de Nixa- 
bour, du Bezoar,de la Manne,de la 
Rhubarbe & de l’eau de Rqfe. Leur 
plus grand trafic fe fait a Bagdet 
pour la Turquie-, & à Ormns pour les; 
Indes. Les richefies de leurs prin- 
ces font bien confiderables,mais cL- 

\ H s 
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pour les PerfaiiSoàla différence du- 
quel les Tartatcs du Zagàthaié por- 
tée de verd ôc c’eft peut eftre pour- 
quoy ce prince eut ce nom de Svpw, 
qui lignifie laine, Xa-Abas eft cc- 
luy qui a remis l'Eftat en (on ancien 
lnftre par fon grâd courage & bon-, 
ne conduite,& qui a transporté fon 
jûcge de Casbin à I r paham , ce bra- 
ve 6c gencreux Empereur dompra 
plufieurs rebelles qui fe prevaloient 
de l’afRctteavâtageufe de leurs Pro- 
vinces. Son plus grand démêlé fut 
avec les Cans ou Roys dcsTartare* 
du Zagathai qui luy ont causé à U 
vérité de grandes pertes en la Pro- 
vince de Corafan,mai$ il en a rem- 
porté plufieurs belles victoires , & 
leur a prcfque toujours rendu le 
change avec ufurc. Les pays voi- 
(ins de la Perfe font,/* Turquie d' A- 
j’.e vers lf Couchatdes Mers des In - 
de & de ffrfe vers le Midy : la 7 cr- 
rc ferme de T JnSe & partie du Za- 
oarhâi de T*rt*rie vers le Levant : 
& vers le Septentrion le mefme Za- 
& la mtr tienne . lcs Prin- 

• c<ï 
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ces de ces pays font le Turc,le Can- 
du Zagathai,quelques princes Géor- 
giens & Arabes , Ôc les portugais 
d'Ormus. 

Le Turc cft le plus mauvais ôc le 
plus puiflant voifîn du perfan , 8c 
celuy qui luy a prefque toûjours efté 
" ennemy , tantoft auec avantage 8c 
tantoft avec perte. Le Servan , le 
Curdiftan 8c le Chufiftan provinces- 
deperfe ont elle plusieurs fois rava- 
gées par lesTurcs& la ville deTau- 
ris faccagéejd’autre parc, la Turco- 
manie 8c Diarbectv des dépendan- 
ces de l’Empire Turc ont fouvent 
veu Bagdet 8c leurs meilleurs pla- 
ces entre le mains des perfes qui 
combattent à prefent les Turcs avec 
d’autant plusdebon-heurjqu’ils ont 
l'ufage du canon 8c des autres armes 
à feu qu’ils avoient cy-devant negli- 
ges.Cctte frontière a fouvét eu plu- 
freurs forts qui ont efté bafti« par les 
Turcs,lors qu*ils en ont elfe les maî- 
tres, mais les perfans les ont ruinez 
pour la plufpart,jnettât toute côfiâ- 
ce en leur cavalerie qui eft des plus 

eftimées 
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eftimées &c des mieux armées, pleine 
de nobleïïe,de gêsde cœur & d'élite, 
là où celle du Turc eft de toutes for- 
tes de perfonnes ramafées.Les Rois 
de Perfe ont! autrefois eu des armées 
de fept à huit cent mille hômesjceux 
d’aujourd'huv peuvet aifement met- 
tre fur pied deux cent mille che- 
vaux, Ifmacl Sophi en a eu jufqucs 
à trois cent mille contre Selim.Lors • 
que les Turcs veulét entrer en perfe 
âvec déplus grandes forces,les per- 
fes ont accoutumé de ruiner toute 
leur frontière & de fe retirer au de- 
dans du pays, dont Centrée eft com- 
me inacce(Iible,fi bien que les Turcs 
font obligez de s’en retourner fans 
rien faire & fou vent avec la ruine 
entière de leurs nombreufes armées, 
qui ne peuvent pas long- temps fnb- 
fifter en des delerts & en de pays 
de montagnes pareils à ceux qui fe | 
rencontrent à l’entrée de la perfe. 

Le C&n dté Ztyrathai vient quel- i 
quefois vifïter la perle avec des ar- 
mées de d’eux cent mille hommes : 
mais il eft fouyent obligé d’en laif- 

fer I 
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Ter la meilleure partie avant que de 
s*en pouvoir retirer : La riviere Al- 
biamu a cy- devant fervi de borne 
aux Empires de Perfes & des Tar- 
tares *, ceux cy l’ont neantmoins 
franchie depuis plu heurs années, fc 
malgré les efforts des perfes, Te font 
maintenu en poffefïion de la ville 
de Bitobyôc ont iô'uuent ravagé l.t 
Province de Co^fin, 

Les terres du font ï la ve-r 

rite feparées de celles du Sophi par 
des hautes môtagnes,& neantmoins- 
les perfans ont efté contrains d'en 
ceder le paffage , peut.eftre à caufe. 
que la force de lenrs années qui cô- 
hlte ordinairement en cavalarie ne 
peut rien en un paysmontueux^uh- 
h depuis quelque temps le Mogoi 
fe conlerve la ville de Canduhar. & 
antres place en deçà les montagnes. 
Pour fes Princes dt Gsv^i & À'A- 
rpibie t voihns du Perfan,ils porte- 
ront vray-femblableinent toujours 
fes interefts plûtoft que ceux du 
Turc, aulîi les uns font en fa prote- 
ction , &: les autres fe maintiennent 


Géographiques. j 

en Ton amitié par prêtent & par al- 
liances^ ce d’autant plus qu’ils ont 
beioin defon appuy pour fe main- 
tenir contre lesTurcs,& qu'ils n’en 
font pas tourmenez pour leur reli- 

g ion ' 

Pour les Portugais ils ont bien peu 
à démêler avec les Perfans,les for- 
ces de Perfe n’eftant contiderables 
que fur terre , & celles de Portugal 
confiftaiii en vaiffeaux , d’où vient 
que les Portugais qui n J en preten- 
dcnr que le commerce ne font en 
pofture de faire de grandes conquê- 
tes en terre ferme, Sc d’autre côté 
les Perfes ne peuvent gueres trafi- 
quer au Indes que fous l’aveu des 
Portugais , qui pour cét effet ont 
toujours foiguenfement confervé la. 
citadelle d'Ormus , où il fcroit be- 
foin d’une armçc Navale pour en 
venir à bout : Il eft vray que le So- 
phi les en a une fois chafsé> & pyî$ 
razc leur fortcrefTe,mais ils l’on ju- 
gée de telle importance qu’ils l’ont 
depuis rétablie* 

On mec en Perfe quinze Provin- 
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ces qui cy-devant ont efté Royau- 
mes.& font aujourd'huy Gouverne- 
ment pout la plufpart. De ces Pro- 
vinces il y en a cinq vers la mer 
Cafpienne y Strnan , Ontilm , Me* 
zjmÀa^on * 'Iîibareflan & Qorgian : 
cinq au dedans du pays» Curdifiaa , 
'Hyertil^KiMemHS , Ko r afin $c S Agi* 
ft*n , les cinq autres vers le Golphe. 
de Perfe &c la mer des Indes , Cbup- 
fikn , OrmM , > farfî , Khermoeti , & 
Maberon : Les villes du Servanfont 
Tauris , autrefois fejour des Roy s de 
Perfes 5 & aujourd’huy tonte defolée 
par les Turcs, qui portans la guerre 
dans la Perfe déchargent la premiè- 
re fureur de leurs armes fur cette 
xniferable ville , Aràeùïl y eftle lieu 
de lafèpuiture de plufieurs Sophis* 
Bachu y donne Ton nom à la mer 
Cafpienne. 

L'Hyerac a les premières villes 
du 'Royaume IJjwham 3c Casbin, cel- 
le-là ville Royale , prefque au beau 
milieu de toute la Perfe a des plus 
grandes del'Afie > avec un château 
défendu d'un double fofse. Le Chu* 
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0an n’a pas de villes plus confide- 
rables que Sons , où l'on dit qu’Af- 
fiiere tenoit autrefois fa Cour. COr - 
mm a titre de Royaume qui s’étend 
le long du Golphe de Perfe avec 
grand nombre de places en la code 
d Arabie,la ville de mefmenom eft 
dans Pille de Gernm, prés du détroit 
de Mocandan'dcs plus marchandes 
de tous le Levant , & en telle afiïet- 
tc,que fi le monde eftoit un anneau 
elle en feroit le Diamant. L’ifie de 
Bahdrcm y eft beaucoup cônuë pour 
la pefche des perles qui font les 
plus belles , les plus fines , les plus 
groftcs,& les plus rondes du moa- 
ae^Le Farji donne fon nom à tout 
le pays. Stras y eft la plus belle vil- 
le de toute la Perfe de plus de cent 
mille maifons,au voifinagedes rui- 
nes de la grande (k Royale Petfepo- 
lis brûlée à la perfuafiô de Campaf- 
pe maîtrefte d’Alexandre le Grand, 
on dit ordinairement , que fi Stras 
eftôit Stras , le Caire ne feroit que 
fon fauxbourg : le-fejour en eft fi 
délicieux que les Pcrfans affinent 

que 
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que MahdVnet n'y voulut pas aller 
pour éviter les Charmes des belles 
Dames de la ville. ;• 

Delà Tartarie. 

C E pays eft le plus grand & le. 

plus vaftc de tout nôtre Conti- 
nent, & connu fous le nom general 
de Taruirte ou 7Vtf4r/>,venu du fleu- 
ve 1 fut autrefois poflèdé par 
les Scythes , peuple cruels & barba- 
res:fès habitans 'ont encore aujour- 
d'huy des plus guerriers , grande- 
ment robuftes, Ôc les meilleures ar- 
chers du monde. Leurs .guerres fe 
terminent prefque toujours au defr 
avantage de ceux qu'ils vont vihrer^ 
ou bien à laconfufion de ceux qui 
le s attaquent : leur coutume eft de 
n’avoir point de demeure arreftée > 

& de courir fur leurs voifins : les 
plus paifibles habitét fous des ten- 
tes de feutre^Sc ne fonr autre cho^e 
que garder leurs troupeaux. Les 
Chinois ont cfté non feulement fu- 
jets à leurs irrupciôs,mais fubjugue 

eiuie 
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entièrement : ce grand mur qu’on a 
bafty entr’eux , n’ayant pas efte 
capable de les arrêter. Leur plus 
puïffant Prince eft le Gratt Chant, qui 
eft celuy du Cathai, puis le Gam du 
Z*gatb*i.ôc quelques autres.Laprin- 
cipale force du gtand Cham coftfte 
en Cavalerie, laquelle eft d’autant 
plus nombreufe que quelques Prin- 
ces luy amènent par fois fois cent 
mille chevaux. Il y a outre ce plu- 
sieurs Hordes les unes librcs,les au- 
tres fujettes k quelques Souverains: 
leur nom eft auflî douteux que leur 
demeura peu arrêtée , ces peuples 
ûyans par fois nom de leur aflïette, 
& fouvent de leurs habillemens ; 
auflî le peu de connoiflace que nous 
en avons , fait que nous les appel- 
ions tous de nom general de Tarta- 
rej. Aucuns difent , qu’il y a en ce 
pays dé très- pur or , & de parfaite- 
ment bon roue, mai s fa plus grande 
richefle confifte en bctail & en 
peaux , & il eft généralement defert 
& peu agréable. On y void encore 
beaucoup d'Idolatre s>les Mahome- 

tans 
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tahs y font en plus grand nombre; 
quelques Hordes luifves font re- 
liées en la partie Septentrionale , & 
elles y ont conferve le nom de quel- 
ques anciennes Tribus : quelques 
voifins de Mofcovie fui vent la reli- 
gion Scifmatique de leur Conqué- 
rant, ^La Tururic Oefirte avoifine 
1 Eftant du Mofcovite en Europe* qui. 
la pofTede prcfque toute , Ajiracan 
y a titre de Royaume avec une ville 
de mefinc nom , vers l’embouchure 
du Vog& , des plus riches du pays 
pour Ton trafic de fcl fk d’autres den- 
rées , Ôc autrefois pour le commerce 
des Indes. Le Zagath;* fait grande 
guerre au Perfan, la ville de 
chaud y a autre fois efté le fejour dii 
grand TamerL^n. Le Ttirqucfan eft 
vray - femblablement le pays d*où 
font venus les T#»rcj:on y remarque 
Cuft** & autres places capitales de 
petits Royaumes. Le CMhai eft le' 
plus p ui fiant Empire detoute laTar- 
tarie autrefois connu fous le nom 
de *Sfn^p,aujourd huy grandement 
peuplé , riche , & plein de belles 

villes 
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villes ce qu’on dit , Cambala eft la 
capitale de cet Empire , plufieurs 
• Autheurs en on dit ces merveilles *, 
on rapporte d’une contrée particu- 
lière du Cathai , que les hommes y 
prennent la place de leurs femmes 
accouchées, demeurans au lit, & re- 
cevant yifite par l'efpace d’environ 
quarante jours , le pays y fournit 
beauc oup de riches marchandées 
La vitillt Tarttric eft vers le Septen- 
trion , la jftufpart inconnue , avec 
une place qui porte nom de T atar. 

de la Cbi ne. 

♦ 

C E Royaume reçoit divers noms 
fuivant les changemens de fa- 
mille de fcs Princes ; on peut avec 
fondement faire venir celuy de Chu 
ne , des anciens peuples Suies, dont 
a parlé Prolamée. Il eft eftimée par 
tout un des premiers du monde, tant 
à caufe de fa grandeur & des maxi- 
mes de fon gouvernement,que pour 
fes ouvrages de rare invention. O11 
y a de s long temps l’ufege de I’Iith 

primerie. 
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p ri mer ie? * des chaizes des chariots 
à voiles , des canons, de la poudre & 
autres. O titre ce qui eft necefïàire à 
la vie de l'homme Ôc de beaucoup de 
delicesjil produit les plus precieufes 
marchandées de l'Orient, & il fem- 
ble que la nature ait afïorty toutes 
les Provinces de quelque don parti- 
culier.Elles y font toute oxtrâordi- 
nairement peuplées , pleines de vil- 
les & de bourg, arrousées de belles 
& grandes r ivieres (î couverte de 
bafteaux , qu*on tient qui il y en a 
autant qu'en toutes les autres riviè- 
res du monde. Cet Eftat fe main- 
tient des mieux , à raifoüi de Ton af- 
fiette, eftant environne de mer,ou 
de deferts & de montagnes^ & puis 
les Ori2inaircy n’en donnent pas 
volontiers l’entrée aux Eftrangers : 
eftans fi jaloux de leurs loix & de 
leurs affaires qu’ils en cachent le 
plus qu ils peuvent la connoifTance, 
appréhendant 1 événement d’une 
Prophétie , qui porte , que leur Ro- 
yaume ferafubjugué à l’arrivée de 
quelques homme blatlc. Ils ont cy- 

. devant 
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devant fait des conquêtes en divers 
&oyaumcs 9 iis ont mefmepoiredé les 
lfl.es de Stmaira Sc de Ccyian 8 c la 
plufpartdes colles des Indes: mais il 
femble qu'ils ayent mieux aime vi- 
vre en paix, ehcz eux a que d’eftre 
toujours en guerre à conlcrver l J au- 
tru.y.Le grand mur qu’ils ont bafti 
contre.les Xartares témoigne afle# 
leur humeur pacifique, Cet ouvra- 

f e a eu pourtant plus de bruit, que 
e fruit , car Couvent, les Tartaues 
eftans venus faire des epurfes juf» 
ques bien avant dans le Royau- 
me,nonobftant cetre. defcnfc,s’en 
font enfin rendus maiftre.Les* /apo- 
jjoij y av oient fait fouyent de& def- 
centes.La Milice n’y doit pas eftre. 
bien.confiderable, puis. que les gens 
de lettres l'emportent fur les gens, 
d'épée L’Eftat fe maintient par le 
moyen de la police 8c des nombreu- 
fes armées, piutoll que par la vail- 
lance de fes peuples. Vue particula- 
rité bien grande en la Chine eh 5 
qu’il n’y a pas trois cens iix mots 8C 
plus de fqixante mille Lettres. Les 

morts 
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mots y fot prefque tous monofylla- 
bes.Bien que les Chinois foiét pres- 
que tous Payens 3 la vertu y eft pour- 
tant en une haute eftime. Toute la 


Chine eft divisée en quinze provin- 
ces,qui valet mieux chacune que des 
Royaumes bien conftderahles>au{£ 
. ont elles autrefois en leurs Roys. 
lcs neuf font vers le Midy. 
Canton. 


Quamfi. 



Yuncam. 

FuKiem. 

Kamfi. 

Sufcwem 7 
</.. Huquam. 
v Chequiam. 

Et Namquim. 

Les provinces du Noft font en 
nombre de fixj' 

Honam. 

Xemft. 

^ Sciamfi. . ' . ‘ 

Xamtqm. 

Peqnim.. 

Lcaotom. ' • 

xa ville de Canton eft la pins mar- 
chande. 
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chandè,la plus riche ; 8c la plus li- 
bre de tout l’Eftat : Elle envoyé au 
dehors du froment , du riz , fuc- 
cre,du^ vernis, 8c quantité de perles 
qui fe pefehent au voifinage de fon 
lfle Ainaon. 

Macao eft peuplée de Portugais 
dans une lfle grandement forti née. 
l'ifle voifine de Sanahiam eft leur 
premier abord , 8c connue* pour la 
mort de faint Xavier. _ 

Fuquie/n produit de l’or pur , 8c 
force papier: 

Kiamjï de la belle porcelaine. 

Huquam du riz 8c de l’huile. 

Chequiam envoyé au dehors des 
ouvrages de toutes fortes: on y V oid 
des Temples grandemét fomptueux 
pour leurs riches Idoles , 8c \é lac 
de Sihu , le plus délicieux du mon- 
de. 


Nanquim a une ville de mefme 
nom , depuis peu fejourde la Cour, 
8c la première de toutes fi on confi-> 
dére fes baftimens ,fon commerce, 
8c 1’abondancç.de toutes choies , au 
tooyen de fon grand fleuve appelle 
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De U Terre- ferme de l'Inde. 

L */«de eft ainfi appejléedu fleuve 
de mefme nom , ce qui eft en 
Terre ferme eft à peu prés l'Empire 
du grand Mogol,f'un des plus puif- 
fans Princes d’A fie , & de qui relè- 
vent plu fi eur s Royaumes Indiens. 

Les Mogols ont en ce nom pour 
eftre venus des Mogols de Tartarie. 
Ils font eftimcz avoir de grand tre- 
fors,à caufe que le fonds de leur ter- 
re leur appartient 5 aufli le grand 
Mogol pâlie pour le plus riche Prin- 
ce du monde en pierreries. 

xe pays eft aifez bon 8c abondant 
en vivres aux endroits ou il y a des 
rivieres,màis il a beaucoup de de- 
ferts 8c des Contrées auffl dâgereu- 
fes pour les voleurs que pour les 
mauvais chemins,ce qui fait qu’on y 
marche en Caravannes,& à grandes 
trouppcs.Les habitans font prcfque 
tous Mahometansjlcs autres , ou 
PayenSjOuChreftiens.Leurs mœurs 
font differentes ,1e pays eftant de 

I z 
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grande étendue 8c plein d! Armé- 
niens , de P erfins, de Tartares , 8c 
à‘ Ar bts , outre les Originaires. 
On y fait le dénombrement de plu- 
fieurs Royaumes , 8c en chacun d'i- 
ceux d'une ville de mefme nom , en 
voicy les principaux. 

Cambre ou Outrâtes avec la 
ville de Cambaye ,1e Cayre des In- 
des pour Ton grand trafic. 

Cubul , fertile en mirabolans. 

Candahar , ayec fa ville fouvent 
prife 8c reprife. 

Agm t doni la ville eft aujourd’huy 
le fejonr du Mogol, Dell*. 

V wgabyo* Labor, abord 8c palfa- 



des Caravannes. 


Bangala. 

Ava 

Verma. 


Royaumes grande- 
ment puiflans. 


De Uprefquïjle deçà le 
Gange 

C Ette prefqu’Ifle eft Occidenta- 
le an regard de l’autre tra- 
versée dune chaîne de montagnes 
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qui y câufcnt diverfes faifons en 
inerme temps , l J £fté eftantfouvent 
d’un ( côte& l’Hyverde l'autre- Elle 
appartient à plufieurs Roys dont les 
Eftats ne font pas bien conlidera- 
blés. Les vmugait Sc les Hollandois 
font en polfeffion de la plufparts des 
villes maritimcs a ojù ils ont bafty des 
fortefles pour s’affiirer du trafic, 
qui eft ordinairement de' pierreries, 
de perle, , d'efpiceries ,& de toile 
de coton. On y a la commoditez de 
plufieurs bois dont on baftit grand 
nombre de vaiffeaùx,& en quelques 
endroits on pefchede l’ambre gris, 
dont on eut un jour une piece prés 
dé Cap Comori pefant bien trente 
quintaux- 

Outre les Religions du pays qui 
font diverfes , on y void des Chré- 
tiens de la croyance de faint Tho- 
mas. 

Dec an eft le premier Royaume ài 
venir de Terre- ferme , V'ifapor en 
eft la ville Royale . G oa le fcjour du 
Viceroy Portugais pour toutes les 
Indes Orientales l’arfenal des 

I 5 
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armes & des vailîeaux entretenus 
pour leur confervation. A£*l*bar eft 
une côte donc les habitans font 
grands coureurs fur mer. Calecut y 
eft beaucoup marchande. Coroman - 
del abonde en riz > d'où peut - eftre 
leViom luy eft demeuré , fa ville eft 
t^Meliupo y autremené de S Thomas» 
Na-' finette 8c Bifnagar abondent en 
ametyftes , faphirs & autres pierre- 
ries. Le Roy de Narflnguc eft de la 
fede des Brachraanes 8c des plus 
pui flancs de Pinde : celuy de Bifna- 
gar prend des titres bien glorieux 
ôc infolents. 

Golconâe 8c Orixa ont beaucoup 
de Diamants : ces quatre derniers 
> ; ^ Royaumes ont chacun une place de 
mefine nom : vers le Midy de cette 
prefqu'lfle eft la côte de la pefcheric 
oudeManar,où fe fait la pefche 
des perles. 

De U Prefqttljle de Pinde 
de là le Gange, 

C Ette partie dz L’Inde eft arrou- 
sée de nombre de rivières : elle 


a 
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a prefque toutes les riches marchâ- 
difes que fourni lient les autres en- 
droits. Ses habitans font la plufpart 
payens , & fes Royaumes reçoivent 
prefque toujours du changement. 
En voicy les principaux , &: où les 
villes font de mefnie appellation. 
Arracan abonde en grains , 3c fon 
Roy en argent/a ville eft accompa- 
gnée d’un fort château. pr w eft 
tout dépeuplé depuis fes dernieres 
guerres. fait un auffi grand 

commerce qu'aucun Heu des in de s 
dont elle femble le centre , 3c les 
mariniers y attendent fotrvent les 
Montons on vent propres pour na- 
viger, Ior eft ennemy de ceux de 
Mfilaca, Patanc reconnoit le Roy 
de Sian,à ont le Royaume eft gran- 
dement puinant 3c plein de riches 
marchandifes. C^n/ibodta fait un 
grand trafic. Cochtt chine eft tribu- 
taire dtt Roy de là Chine. 
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Des Ifles en U Mer Orientale . 

L Es Ifles en la Mer Orientale, 
forit. 

Les Maldives. Ï 
Ceylan. ^vers le Midy. 

De la Sonde. 

Du lapon. 

aes Philippines. >vers le Levant., 
j,cs Molucques.} 

'y'' - • * *' • ' “ ,V% * . ; 

Les ]Jles Maldives. 

L 'EsJJles Maldives , ont peut- 
eftre ce nom de leur principale 
Ifle nommée Male, & 
les font en nombre de douze mille , 
difpersée en treize Provinces qu’ils 
appellent Atollons, toutes entrecou- 
pées de bras de mer & de rochers 
qui en rendent l’accez bien difficile. 
Ses habitans Tôt petits & olivaftres, 
fujets à de grandes maladies k cau- 
fe des exceffives chaleurs qui rég- 
nent en leurs Ifles, & tous de Rcli- 
eion Mahometane. Leur Roy fait 
* fa 
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h refidence ordinaire dans Male, ca- 
pitale de fon. Royaume $ en Ilflc de 
mefme nom.. 

- • De l\fle CeyUn. 

C Eylan eft de fi gu rénovai e , &ns 
le gouvernement de pluficurs 
Roys. Son air eft le plus pur & le 
plus fain de toutes les Indes , aùfli 
quelques Authenrs l'appellent Ter- 
res de dcl ; ces , y plaçant le paradis 
Tcrreftre , & plu fleurs la croyant 
Tanciennne Taprot*me.Ses habitans 
font de diverses Religions , .tons 
adroits ôc de belle taille, mais noirs 
& laids au pofllble. Leurs foreçs 
confident en Elephars , & leur ri- 
che lie en cane lie , riz , perles, rubis 
& autres pierreries- Les portugais y 
ont fait conquefte de Cotcvtov , &c 
de quelques autres places fur la cô- 
te. La meilleure ville & le fejour 
d’un des Roys eft CAnde«.aflx(e co'itt 
me au beau milieu de lifte. 


t JMtmoim 
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L a ]Jles de U Sonde. 

L Es Jfles de la Sonde font ainfi ap- 
pelles d’un détroit , aux envi- 
rons duquel elles font fituces, elles 
ont leur air mal fein & leur terre 
peu accommodée de vivres.Ses ha- 
bitans font colcres & dangereux 5 de 
Religion Paycnne , & Mahometane 
le long des côtes. Ils ont plufieurs 
Roys,qui outre leurs armées de ter- 
re,ont des forces de mer cônfidera- 
bles. 

Les trois grandes Ifles, font, 

Su 7 44sr. 

JüV.a, , 

Bornéo. 

Celle- cy eû; la plus grande de tou- 
tes avec une ville de mefme nom, 
dans un Lac comme Venife,où Ton 
vpit grâd nombre de vailleaux faits 
de roleaux. La ville de Bantam en 
Iavaeft la plus confiderable de tou- 
tes,& l’étape de prefque toutes les 
Indes. Achem cft l’une des meilleu- 
res de Sumatra avec titre de Rayau-< 

me 
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me. Cesïfles fourniflants beaucoup^ 
de drogues & épiceries , les Portu- 
gais & Hollandais y font un trafic,, 
comme auffi les habitans de pres- 
que toutes les codes d’Afie. 

y. 

Des IJles du lapon . 

C Esîfles font plufieurs en nom- 
bre, trois principales, & tou- 
tes jouiflantes d'u® air temperércllcs. 
abondent en riz, en perles & en mé- 
taux & fourmillent en foldats qui 
font ordinairement patiens des in- 
commoditez de la vie y leur puiflan- 
ce eft elle , qu’un de leurs Roys af- 
faillit & prit Cofr^Province voi fi- 
ne & tributaire des Chinois à l'aide 
de plus de deux cent mille hommes, 
& dedeux cent vaifieaux. lcs Ia- 
ponois font ordinairement d'heu- 
reufe me moire & grand idolâtres : 
ils epoufent plufieurs femmes , mais 
fii c cdli v e nlcn t ,n * e n gardans qu'une 
ala fois.LCs Pcrcs lefuites y avoient 
faits de grands progrez pour l'cta- 
.bliiicment dé la Foy , mais ils y 

ont 
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ont efté grandemét perfecutez fous 
les derniers Roys. Il y a plufîeurs 
J) air es Roy tel et s 8c grinces parti- 
culiers , dont le plus puiflant eft: 
celuy de M eaco , reconnu de la 
plufpart des autres. Aucuns y en 
mettent trente- trois , d’autres foi- 
xante-fix, mais qui pour la plufpart 
bornent leur puiflance par ten cein- 
te d’une ville. 

La principale Ifle fl: appellée 
Nifhom J avec la ville capitale de 
Meaco. 

\ " - 

Des } \jles Philippines. 

f, .V* V 

L e nom cft refté aux Philippines 
du Roy d’Efpagne Philippe IL 
elles font plus de quarante en nom- 
bre j & produifent quelque or qui 
eft x le tribut que payent les ha- 
. bitans aux Efpagnois. Leur con- 
fervation eft d’une telle dépenfe y 
que le Confeil d’tfpagne a fouvent 
proposé de les abandonner^ & d’en 
retirer le Gouverneur 8c les gârni- 
fons qui lero.ient ailleurs plus ne- 
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Ceftaires. Le Roy d’Efpagne jugea 
qu*il y alloit de l’honneur de la cou- 
ronne de Caftile de s y maintenir, 
& y fit baftir trois fortetefles , aufli 
eft ce la feule poflèflion des Caftil- 
lans en Afie qui leux a racfme efté 
difptuée par les portugais. Ses habi- 
tans font vaillans» & Idolâtres , &c 
“ChrefticnSj'les Mores en ayant efté 
cha/Tez. 

Lufon eft la principale lfie , ap- 
pellée autrement nouvelle çaftille» 
fa ville eft Manilhe baftie à la^ mo- 
derne, 

Llfl tZubu eft connue pour la 
mort de Magellan. 

Des]ftes Molucques . 

• * % 

L es Jfles M olncques font cinq en 
nombre comme en tefte de plu- 
fieurs autres qui font aux environs. 
Elles font toutes de petit circuit» 
& leur air mal fain à caufe de leur 
t afliette. Elles ont quelques Roys $ 
mais les Portugais de HoUandois en 
tiennent la meilleure partie au 


moyen 
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moyen de leurs fortereffes* ce qu’ils 
en retirent eft du girofle.Tf rnnît eft 
la plus confiderable de ces Ifles. 

Les Molucquois font gens de 

rnpnr Rr r»l ne mi/s ffioir \yi ^ t« rv 
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DE 


LEVROPE 



E l o N la plus commu- 
ne opinion le nom d'Eu- 
rope e A: venu de cette bel- 
le Europe fille d'Agcnor 
Roy de Phenicie, qui fut enlevée par 
Iupiter Roy de Candie dans vn vaif- 
feau nommé dcToureau. 

Quelques Autheus font refiem- 
bler cette partie du Monde à un 
Dragon, & d'autres à une femme ve- 
tuë de fa robe & alîïfc fur* un fiege. 

L'Europe a du côté du Septen- 
trion , la Mtr Septentrionale ou Gla- 
ciale , & la Mer Occidentale, ou At- 
lentiquc vers le Couchant , toutes 
deux parties du Grand Ocean.Elle a 
l* Afrique \ Midy , la mer Medi- 

terranée entre deux , & l*Afie à fon 

Levant 
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Levant dont elle eft ieparee par les 
bornes cy-deftous mentionnez en 
allant du Midy au Septentrion. 

1. L’Archipel ou mer Blanche > 
autrefois mer Egée. 

2. Le Détroit de Gallipoli s oit 
des Dardanelles » autrement Bras de 
faint Georges, & autrefois Hellef- 
pont.* 

3. La mer deMarmora , autrefois 
propontide. 

. 4. Le Détroit de Conftantino-, 

plejOu Canal da la mer Majoure a au- 
trefois Bofphore Thracien. 

5 La mer Noire & Majoure, au- 
trefois pont-EUxin , ( le nom de 
Noire eft venu de fes tempêtes ôc 
des pyrateries qui s’y font, ôc nom 
de la couleur de fes eaux qui font 
blanches). 

6.Le Détroit de CafFa 5 ou de Vof- 
pero,autrement Bouche de S. Iean, 
& autrefois Bofphore Cimmerien.. 
; 7. Les Marais Meotides >ou mer 
de Zabaque & de Tana. 

. 8. La riviere de Dom 3 ou Tana 
autrefois Tenais, 

- $>.Vne 
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9. Vne ligne tirée du recourbe- 
Hicnt plus Oriétal du Dom à la mer 
Septentrionale vers l’embouchure 
de l Obi -, aucuns tirent cette ligne 
depuis les four ce s du Dom jufques 
au Golphe de S. Nicolas. 

L’affiette de l’Europe eft en la 
Zone Tempérée ,& ain fi. elle n’eft 
nullement fujetteaux ardeurs infup- 
portables de l’Afrique , & dont une 
partie d’Afîe commence à fe reflentir 
en fes endroits les plus Meridio- 
naux.L’airy eft generalement doux, 
horfmis aux contrées les plus recu- 
lées vers le Septentrion $ le pays y 
fournit toutes fortes de grains & de 
fruits , dont les autres parties font 
- fouvent difetteufes:fes commoditez 
égalent bien,s ils ne furpailet la va- 
leur des mines d'or & d’argent d’A- 
frique & d’Ameriqne , & les autres 
richefles d’Alîe : de forte que l’Eu- 
rope eft bien alTeuremcnt la plus 
confiderable partie de l’univers , li 
on confidere non fa grandeur mais 
la beauté de fes Royaumes & nftu tsj 
la civilité de fes habitans ; la glo re 
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des armes & des lettres. Le grand 
nombre de l'excellente police de fes 
yillesjfon grand commercejla bon- 
té de Ton air , de fa fertilité : aufît 
a-on de coutume de la reprefenter 
- la Couronne enTefte,comme Reine 
des autres parties;elle effc la plus pe- 
tite de neantmoins elle env»oyè 
grand nombre de Colonies aux au- 
tres parties de fV nivers. C'eft elle 
qui adonné au monde des Alexan- 
dres 6e des Cefars*,& qui a veu fleu- 
rir par une longue fuite d'années 
T Empire Romain.L 'Allemagne pok 
fede au-jourd'huy ce titre d'honneur 
mais fes Aigles n'ont point le vol fi 
haut ni fi lointain : fes peuples ont 
fait des conquêtes en prefque tous 
les endroits de la Terre. 

La Religion la plus receucen Eu- 
rope cft la Carhoîique Romaine 3 auf 
fi l'appelle-on fou vent Ck'cjt tenté. 
Ce fl: par fou moyen que la foy a 
•efté prcchées de établie aux autres 
parties du monde. Il y a outre les 
Catholiques Romains des Mahomc 
tans y des Schifma tiques , plufieurs 

- Preten 
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Prétendus Rcformez>nombre deSe- 
éfcaires , & mefme quelque refte d*i- 
dolatres en des endroits du Nord. 

Les parties d’Europe font en Ter- 
re ferme & en Ijl j. I l y a en la Terre - 
fc/me* 

i .Vers le /Couchant , l'Epfpagne 

la France , deux puiilâns Royau- 
mes* aufquels ont peut ajouter le 

le milieu les pays limitro- 
phes, t* Italie & L‘ Allemagne. 1 * appelle 
LimitrophesquelqussEftats voiftns 
de France , d’Italie de d'Allemagne * 
qui ont autrefois fait partie des 
Gaules: de cette forte font les pays-. 
Bas, la Lorraine , la franche Comté , 
la Suiffe & la &fwy«,Lltalie & l’Al- 
lemagne reconnoilfent pluheuBs 
Princes. 

3. Vers le Septentrion, le Danne - 
m rrc 8 c la Suède avec titre de Royau- 
rnes,connus autrefois fous le nom- 
de Scandinavie. 

4. Vers le Levant la polognc , la 
Rujfîc , OU Mfovie , & la Turquie 
les trois plus grâds Eftats d Europe. 

Sou 

. ' N - . ^ 
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Sons ce nom de Turquie font com- 
pris la Turquie propre , U Groce > la 
Hongrie & les Pays Tributaires Sc 
Alliez, du Turc. Tmnfilvanie . V'vala- 
chic 8c Moldavie font Tes Tributai- 
res, &.la petite Tartarie fon alliée. 

Les fjles font de trois fôrtes en la 
mer Giceane , en la mer Mediterranée , 
& en la mer Baltique. Les ïfles de la 
mer Oceane font proprement les 
ïfles Britanniques. 

On fait eftat de quatre Langues, 
Matriçes en Europe,Teutone , Lati- 
ne,Greïque & Efclavone. 

LaTeutone e(t de trois fortes. 
Allemande en Allemagne , Saxone 
en Saxe, en Angleterre 8c en Efcof- 
fe: 8c Danoife en Danemarc , en 
Suedë,en Noruegne,& en iflnnde. 

La Latine ell receuë en ltalie,cn 
France 8c en E' pagne. 

La Grecque a autrefois efté de 
quatre lortes,Atrique } lonique , Do- 
rique 8c Æoüque. 

L’E'clavone cft en Efclavonie, en 
Boheme ,en Pologne 8c en Mof- 
covie. 

Sept 
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Sept antres Langues moins con- 
fiderables y font pareillemenr en 

la r* 

, p ufage, 

L'Albanoifc. 

La Cofaque & Precopenfe. 

La Hongroife. 

La Finlandoife 3 en Finlande & en 
Laponie. 

L’Irlandoife. 

La Bretonne au pays de Galles 3 & 
en Bretagne. 

La Baique. 

De l'Efpagne. 

L Es Authenrs ne s'accordent pas 
de TEtimologie non plus que de 
| la forme d'ejpagne qui a efté appel- 
J léc Ibene de la riviere Iberus aujour- 
d'huy Ebro 3 & Hefperic, à caufe de 
fou afïïette ves le Couchant. 

• Elle fut autrefois divisée en deux 
parties Citerieure de h l tenture . La 
première connue fou: le nom d'fme* 
terieure s de Supérieure 4 dcG ande.Sc 
de Tartacenûifé'Sc foûdi visée en Tar- 
racenoife tCarthaginoift de Galletîane. 

L’rltc 

> 

\ * - . 

V ; 
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jJVltericure fut pareillement applc* 
lée Extérieure , Inferieure ,& petite à 
la différence de ia premiere,& fous- 
diviséc en Lnfitaine Ôc Butique, Pla- 
ceurs la font quarrée, quelques-uns 
triangulaire^ les autres ferrtblable 
à une peau de bœuf étendue fur ter- 
re. Sa véritable forme la fait reflem- 
bler à une prefqu Ifle entourée des 
mers Occane & Mediterranée, C ce 
n’eft vers le Septentrion , où elle eft 
voifine de France : les Monts Pyré- 
nées entre deux. Elle eft en beau- 
coup d'endroit pleine de monta- 
gnes,qui font en partie caufe qu'el- 
le n’eft pas des mieux habitée , & 
puis outre la fterillité du pays, & le 
peu de fécondité des femmes ; les 
colonies & les armées qu’on en- 
voyé au dehors , ont beaucoup de- 
ferté le Royaume , de mefme que le 
banniflement des Maures qp’on dit 
eftre fortis en nombre de plus de 
huit cent mille : ce qui eft de meil- 
leur eft vers le Levant & vers le 
Midy. Le pays manque à la vérité 
de grains , mais il a en revanche les 
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plus puiflans vinsses plus délicieux 
fruits Ôc les plus douces huiles d'fsu- 
rope , & les grandes richclfes qu’on 
y amene des Indes fout de puions 
moyens d’ÿ faire Venir les autres 
commodités de la vie : mais aufli la 
neceflité d’y recouvrer cés marcha- 
difes eftrangcres y épuifela plufparc 
de l‘or & de l’argent. Les chevaux 
en fou generalement eftimez \ ceux 
d* Jlndaiwjie font les plus éveillez , 
ceux à'AJturis les plus forts & ceux 
de Portugal les’plus viftcs,d‘où vient 
que les anciens nous ont youlu per- 
fuader que les Cavales y conçoivent 
avec le vent. L’EJpagnt a long^ 
temps efté fujette aux invalîons des 
Eftrangersdes Celtes * les Rhodiensy les 
Püemctenj , les CartagtAois l les Ro~ 
m>\ivs , les G'oths> & les Maures y ont 
dominé ou fur le tout on en partie, 
8c la plufqart d'entreux y ont eu des 
minières de route forte : celle dau* 
jourdhuy font ordinairement de 
çuivrejdc plomp,de fel,& de fer,qui 
eft des plus cxcellcns: les minières 
& d'argent ont efté épargnées 
•_ f . u ' depuis 
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eftoient aifement rompues au feul 
• bruit d’un coup de canon , ou à la 
veuë d’un Cavalier.il faut pourtant 
avouer que les Efpagnols font des 
plus guerriers,^ que fans Poppofi- 
tion de leurs voifins leurs conquê- 
tes feroient plusconfiderablcs. Les 
EftatsduRoy d’Efpagne font aux 
quatre parties de la terre.il a en Eu- 
rope , outre Trfpagne les provinces 
Catholiques des Pays-Bas,la Franche- 
Comté , & Tes Eftats à' Italie & d’y*/- 
lemagve > prefque toute l’Amerique 
eft fous la domination.il a en Afri- 
que cinq ou Cix places confiderables 
fur les coftes de Barbarie & mefme 
les Iflcs Canaries , Il a feulement les 
Ifles Philippines , en Afie , aufïï fes 
conqueftes^ ont efté vers le Cou- 
chant. 

Les plus grandes rivières d’fifpa- 
gne font , 

LaDoiiere. 

Le Taje , où l'on a fouvent veu 
du fable d’or. 

. La Güadiane. 

Le Güadalquiyit. 

' K £t 
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Et l’Ebre , qui a donné autrefois 
Ton nom au pays., 

pLulaturs ont, crû que la Guadia- 
ae entroit en. terre pour en rdlortir 
çnfuir, te , après quelques, lieues de 
chemin fouterrain^ce qui avoir don- 
ne lieu à quelques Efpagnols de di- 
re qu'ils avoient chez eux un pour 
fur lcquel.ils pouvoient faire palier 
plus dix dix mille houitnes de front*, 
la veri'é eft^que cette reviere meine 
fes eaux entre des montagnes , qui 
empêchent qu*qn ne découvre bien 
fon lit. 

On peut dire dessilles 4 Efpagne 
qui ont quelques appellations par 
excellence. 

Seville la marchande. 

Granade 1 \ grande. 

Y al en ce la belle. 

Barcelone la. riche-, 

Sarragolfc la contéte. ' . . 

Valladolid la gentille. 

ToIede laucienne. 

Madrid la Royale. j 
ïl a au jourd'huy en Efgagne huit 
Archevêché^, ôc enyirqrf quarante- 

lept 
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fept Evéchez fans y comprendre 
ceux de Portugal $ trois ordres 6 de 
Chevalerie y Font bien confidera- 
blés , outre celuy de S . Iean ou de 
Malthe. Le premier eft de S. Jacques, 
lefecondj d*j4lcantara>Sc le troifié- 
me de CaUtrava, On y conte quator- 
ze ou quinze grandes Provinces a qui 
portent prelque toutes nom de 
Royaumes on de Principautez,par- 
ce que du temps des Maures plu- 
fieurs Princes s'y rendirent Souve- 
rains. 

Il y a furi’Ocean. 

Bifcaye. 

Afturie. - 
Galice. 

Portugal. 

Andaloufie. 

Sur la Mer Mediterranée, , 
Granade. * 

Murcie. / 

Valence, f 
Catalogne.) 

Les Ifles Majorque & autres. 

Au dedans du pays. 

Arragon. 

K z 
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Navarre. 

^laVieille, 
Les deux Caftilles.> 8c laNou 

^velle. 

Et Leon. 

La Bifcaye plüs que les autres 
Provinces a beaucoup de Privilèges 
8c d'exemptions , auffi Tes habitans 
connu autrefois fous le nom de Câ- 
tabres, fe ventent de n’avoir efte ja- 
mais afiujetis 3 elle a fi grande quan- 
tité de mine de fer & des forges 
qu’elle femble un vray fejour de 
Vtilcain.Ses habitans bâtitf^nt grâd 
nombre de Navires v par le moyen 
defquels ils courent les mers voifi- 
nes. Le pays eft divisé en trois pe- 
tites Merindades ou Gpuverncmés. 
Si(caya. /' 

Giiipufcoa. 

A lava. 

cft la capitale ville de Bifi* 
caye où il fe fait le plus excellent 
pain d’Efpagne i les marchandifes 
qu’on en tranlporte font des laines 
8c du fer . S Scàajtin eft en GiiipuC- 
coa , avec de grands Privilèges. 


un 


Géographiques. 1 1 t 

un grand trafic. Fomarabie ,fameufc 
forte refife eft connue pour le fiege 
qu’elle afoûtenu contre les François 
l’an 1 6 ? 8 . 1 e P pour la: bonté 8c 
capacité de fon port:la ville de 
ria eft é la petite Province d* Alava. 

JJ ^Aflurie eft la plus pauvre con- 
trée d’Efpagne pleine de forefts 8c 
de montagnes ; elle a en revanche 
beaucoup de bons 8c fort chevaux* 
fes villes font Oviedo 8c Samll <%• 
ne , qui donnent lieu de divifer 
yl’Afturieen deux parties Oviedo eft 
le lieu où les Gots fe retirèrent à la 
veuëdes Maures & d'où puis après 
font fortis les Hidalgues.- aufti l’ap- 
pelle' on Cité R oyale , à eau e de la 
retraite de quelques Roys de ces 
Gots, 

La Calice eft des mieux peuplée, 
mais peu fertile , la ville de Compo . ( 
Jhlle y eft bien connue pour les Pè- 
lerinages des Eftrangers qui vôt vi- 
ftter les reliques de S. Iacques pa- 
tron des Efpagndls, dont le Princi- 
par Ordrc,de Chevalerie en Efpa- 
gne porte le nom : la Corme y a un 
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des meilleurs ports de toute PEfpa- 
gne.On fait eftat de quarante autres 
ports en toute la province où Pôn 
met la fourcc du petit fleuve Lima, 
autrefois Letye, renommé pour le 
fleuue de l’oubly. En la ville de Tuy 
eft mort S. Telme patron des Mari- 
niers. 

"Le Portugal eft décrit cy-de(fus 
comme un Royaume particulier. 

L' Jinlilonfit eft la meilleure Pro- 
vince d’Efpsgne , fl on confldere fa 
beauté & fa fertilité: c’eft véritable- 
ment le grenier & la cave du Roy au- 
me , & fis Genets & chevaux font 
par tout grandement eftimez. Ses 
plus conftderables villes font. 
Seville. ? 

Cordoüe. > 

Calis. 1 

S. LucatdeBarrameda.f 

Stville eft une des plus riches & 
des plus marchandes du Royaumes 
l’abord ordinaire des flottes qui 
viennent des Indes Occidentales , 
chargées de grandes richefles. Elle 
eft fl bien bâtie qu’il y a un prover^- 

be 
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be Espagnol qui dit, qui np b.i viflo 
Sevtlla rto ha yifto mar avili# , auffi. 
ceux du voifinage eftimcnt beau- 
coup heureux ceiuy qui t raifon 
dans Seville. 

Cor'âou'é eftbit bien plus cbnfide- 
rable du temps des Romains qu'elle 
n'eft à p?efent,elle a mefme en du 
depuis titre de Royaume de mefme • 
que iaen. 

Cxiis eft dans une iflé de mefmfe 
nom,au milieu de laquelle eftoit au- 
trefois un Temple dédié à Hercule, 
où Iults Cefar verfa des larmes , en 
fe fouvenant dcs£randes conquétes- 
d' Alexandre Te Grand âgé feullémct 
de trente - trois ans Calis eft l*én- 
• droit d’où Hercule emmena les 
boeufs de Gerion ; elle eft aujour- 
d’Huy le rendez-vons ordinaire des 
gallions , & des plus grands vaîf- 
feaux d Efpagne a caufe de fon bon 
poi t, auffi eftoit* elle l’une des trois 
clefs dont Charles V. Empereur re- 
commanda la garde à fon fils Phi- 
lippe II. Flrjfwgne & la Gonlette 
eftans les deux autres. 

K 4 
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San Lttcar eft la clef de Seville, 
comme eftant à l'embouchure de fa 
riviere ; près de cette ville arriva la 
défaite des Goths par les Maures 
4’an 7 ii. 

Gibraltar donne fon nom au fa- 
meux détroit qui communique les 
Mers Oceane & Mediterranée , en 


cet endroit eft la raôtagne Caipe vis 
à vis de czWzd' Abila au rivage d’A- 
frique,où l'on dit avoir efté les Co- 
lonnes d’Hçrculcs , Paies le pott 
de Mer où s'embarqua première- 
ment Chriftophle Colomb pour la 
découverte d'Amerique. 

La Grant de eftoit un Royaume 
beaucoup plus riche & plus peuplé 
du temps des Maures *, fa ville eft 
la plus grande d'Efpagné, demeure 
tres : agreable en Efté à caufe de la 
pureté de fon air & du grand nom- 
bre de fes belles fontaines-, 
y eft renommé à caufc de fes bons 
vins. 

Murcie eft eftimé le jardin d’Ef- j 
pagne à caufe de l’abondance de (es 
fruits , la ville de mefme nom fait 
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un grand trafic de foyc , elle eft de- 
pofitaire du corps d’Alphonfe l’A- 
ftrologueRoy de Caftile : le porc, 
de Carthagene eft en ce pays, le plus 
aftetfré de toute l'E (pagne fur la 
Méditerranée , rétably par Philippe 
II. & connu pour la grande pefche 
des Maqueraux qui le fait en fou 
voifinage. 

Valence eft la contrée la plus d e- 
licicufe & la plus agréable d E pa- 
gne, du moins le long de la cofte, 
les meilleures villes font Va'e»ct & 
Alicante avec les ports les plus fre- 
' quentez de tout le pays, celuy cy 
connu pour le tranfport de fes bons 
vins. Valence eft en beau pays, 
ayant nom de belle & de grande à 
la différence des autres vi les de mi- 
' me nom, on l'appelle t-'aiemia drl 
Ctdjï caule de fon affranchi (fement 
des Maures par Rodriguez. On void 
fous le nom de Morutàn les ruines 
de l’ancienne Sagunte autrefois fi 
fidelle aux Romains. 

La Cataiogre avoilîne la France 
qu elle reconnoit aujourd huy fous 

K s 
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certaines conditions. La ville de 
Barcelone y eft grandement riche 8c 
bien peuplée. Lerida eft enfuite 
beaucoup connu c^Tarragone eft plus 
confiderable pour Ton antiquité > 
pour {es fortifications & pour fon 
afïïette,que pour autres avantages *, 
elle a autrefois donné fon nom à la 
mielleurc partie d E fpagne. Girone 
cftoit autrefois l’appafinage des pre- 
miers-nais des Roy s d’Arragon,£,f- 
rida 8c Tarragone font bien renom- 
mées pour les fieges quelles ont 
foutennës 8c pour les batailles qui 
fe font données en leurs voi finages 
entre les François 5c les Caftillans. 
JM ouf errât 8c P obi et lont deux fa- 
meux Monafteres , celuy cy connu 
pourda fepulture des Roys d’Arra-; 
gon , celuy-làpour la dévotion à 
Notre-Dame. 

Sur les frontières de Catalogne 
8c de France eft le Comté de Roujîl- 
lon , avec la ville de Perpignan , ac- 
compagnée d une des meilleures ci- 
tadelles d’Europe:& le fort château 
de Sci(je> bâti par ordre de l'Empe- 
reur Charles Y. 
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•J- les Ides font Majorque Sc Mi- 

vorque, connues autrefois fous le 
i nom de Baléares à caufc de leüi?s ha- 
V bitans qui étoient extrêmement 

bons frondeurs, & qui furent autre- 
fois obligez de demander dtvfecouirs 
à Augufte contre les Lapins. Mator- 
q ut a une ville de mcfme nom bien 
bâtie : Citauelti eft dans Minorque, 
les deux autres Ides font Yvica avec 
une ville de mefme appellation qui 
recueillit quelque fel en fon votfî*. ' 
nage; rro/nontera n a point de villes, 

auflî cft elle beaucoup travaillée des ■ 

ferpens,au lieu que la terre d'Yviea 
les fait mourir. 

L’ A ragor eft grandement fteri- 
le&peu habité \ Sarragojfc eft la 
capitale du pays lur la droite de 1 E- 
bre, qui divife le pays en deux par- 
ties deçà 5c delà ; la ville à*H«cfcà 
t.ft en la partie de deçà de mefme 
que Aitifit autrefois capitale du 
v Royaume de Sobrabe. Mjtjço con- 
nu de ces guerres , 5c autrefois le u 
lieu d adêinblée des Eftats d’Arra- 
gon, Catalogne & Valence. lacet eft 

accota 
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accompagnée d'une petite citadelle 
pentagono , dont les baftions ont- 
efté trouvez defe&eux pour leur 
petitefle. 

La Navarre eft aux pieds des 
monts pyrenées , avec la ville de 
Pampelune défendue d une forte ci- 
tadelle,boulevard du pays qui con- 
fîfte en cinq Merindades , ou Gou- 
vernemens qui ont des places de 
meme nom, P*/npelona % ElleU , oli- 
te , Tudda , & SaxhiiejfA. Ces cinq 
gouvernemens cgmpofent la Haute 
Navarre qui eft au delà des Monts à 
noftre^égard j la balle eft en deçà 
avec la fixiéme Merindade reftée à 
nos Roys,fur lclqusls ont efté ufur- 
pées les autres cinq. Ron tv*ux eft 
remarquable pour la défaite de 
quelques François à leur retour 
d’E fpagne en France fous. l’Empe- 
reur Charlemagne. 

La Cafiille eft de deux fortes* 
Vieille 8c NohvcIU.Lz Camille vieil- 
le eft grandement froide & de peu 
de revenu , elle eft le premier titre 
des Roy s d’E fpagne , qui portent 
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des Chafteaux &c des Lions au quar- 
tier principal de leurs armes. B r^os 
entft la capitale & ff .Ldolid la 
plus belle , autrefois le fejour des 
Roys. y a un aqueduc long 

de cent feptante-fept arches^ une 
belle manufa&ure dedraps,qui s .cil 
rendue beaucoup confiderable de- 
puis que philippes 1 1. à la faveur 
de fon mariage eut fait tranfporter 
d'Angleterre en Caftille plus de 
dix mille moutons. Il y a vers la' 
fource de la Dofiete les ruines de 
l'ancienne Nnmance connue dans 
l'hiftoire pour la valeur de fes ha- 
bitans , qui en nombre de quatre 
mille ont par l'efpace de quatorze 
ans fait tête à plus de quarante 
mille Romains. 

La Caftille Nouvelle a quatre 
forte de pays. 

L’Eftremadure. 

LaManche, 

La Sierra ou Montagne. 
L'Algarria ou plaine. 

L'Efircmadwe eft frontière du 
Portugal 3 le long duTajeôc de la 

Giiadia 
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Güadianeavec la foute ville de 2fa- 
dujox , aux environs de laquelle on 
arma autrefois trois cent nonante 
payfans çontre les fauterelles. Me- 
dtllino eft l'endroit ou la Guadiane 
commence à fortir des montagnes 
qui la cachent. Mertd * y a cy de- 
vant efté fi. paillante , qu elle pou- 
voit mettre for pied huitanre mille 
fantaffins 8c dix mile chevaux , fa 
muraille eftoit lors haute de qtiarâ- 
te-cinq coudrcs , épelle de dix-fept 
avec cent cinquante tours 8c qua- 
rante-cinq portes. 

sluant* y a furie Ta je eft connue 
pour fon pont , l'un des plus beaux 
d’Europe , 8c pour fon Ordre de 
Chevalerie. 

La M un chu eft le pays du valeu- 
reux Chevalier Errant Dom Qûi- 
chot avec les villes de CUi*dr m 8c 
C' ait mv a : celle-cy avec un ordre 
de Chevalerie. 

La Sierra ou Montagne a celle de 
Caeva. 

L'rflgarria ou plaine , a les pre- 
mières villes dû Rôÿ-*ame>Tvtiedc ôt 

M* 
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Madrid , celle cy la capitale , le fe- 
jour ordinaire de la Cour , & des 
mieux bafties, ayant en fon voi fina- 
ge l’Efcurial,queles Èfpagnoiîs font 
pafter pour une huitième merveille 
du monde, pour avoir coût é plus de 
vingt millions d J or au Roy Philip* 
pes ll.qui le fit faire en mémoire de 
la journée de S.Laurens prés de fain 
Quentin. J'oUde eft grandement an- 
cienne, avec titre de Royaume du 
temps des -Gots qui la rendirent 
beaucoup confiderable ; les lames 
que Pon y frabrique font les meil- 
leures d'Efpagne. 

Le Leon fe relient beaucoup de la 
Montagne,de mefme que les autres 
Provinces d’Efpagne, il eft le pre- 
mier de ceux que les Chrétiens ont 
formé depuis l'irruption des Mau- 
res , 6 c mefme il a donné commen- 
cement à celuy de Caftille U eft di- 
visé par la riviere de Doüero , la 
ville de Leon eft en deçà belle de 
grande , avec la fepulture d'un Em- 
pereur 6 c de plus de trent - fept 
Roys.SrtlrtmancjHe eft au delà con- 
nue pour fon Vniyerfué. Oh 
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E Portugal s’étend le long de 
la mer Oceane vers le Cou- 


chant de le Midy: de avoifinela Ga- 
lice vers le Septentrion:le Leon , la 
Caftille de l’Àndeloufie vers le Le- 
vact. 

Son Nom eft vray- femblable- 
ment venu de la ville de \>oru> de de 
Cale , aujourd’hui C / lieu voilin; 
quelques-uns le font venir des Gau- 
lois, de leur abord dans le pays ,, 
qui auparvant l eftoit appeliée i^ujï* 
tank. 

Son adîette eft beaucoup confide- 
fable pour la commodité qu’il a de 
fe communiquer avec la plulpart des 
endroits du mondej& les Provinces 
ont prefque toutes leurs commodi- 
tez particulières* 

O n y compte plus de fix cens fix 
villes de bourgs privilégiez, le pays 
eftant grandement peuplé, fur tout 
vers la mer outre les Originaires 
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de raceluifve qu'ils appellent de la 
nation Hebrea. 

Le pays a titre de Royaume , & 
les Roys doivent leur commence- 
ment à la France , dont ils eurent 
Heury leur premier Prince,qui por- 
ta feulement tijtre de Comte , mais 
fon fils Alphonfe l’an 1136. allant 
combatre cinq Roys Maures aux 
Chaps d’Ourques fut falüé Roy de v 
fes fujets , & prit enfuite pour fes 
armes un Efcu d’argent à cinq Ef- 
euftons d’azur , chargé chacun de 
trente pièces d’argent , autant que 
nôtre Seigneur fut vendu : ces cinq 
Efcuftons d’azur furent depuis char- 
gez chacun de cinq Befans d’agent 
en fauroir, aufquels ou a ajoute la 
bordure de gueules, chargée de fept 
Chafteaux d’or. Le revenu du- 
Royaume, fans y compter celuy des 
Indes cft bien de dix millions de li* 


vres. 


Ces Eftat cft beaucoup Catholi- 
que , aufli a-il des Inquiétions , &c 
l’on y compte trois Archevéchez. 
Braga. 

Lisboa 
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tisbona. 

Evora. 

lcs Evéchez font en nombre de 
dix,outre ceux que les Roys de Por- 
tugal ont en foin de faire eriger,au 
JBrtfîi, aux Té acérés , 8c en plulieurs 
Ifles 8c côtes d’Afrique. 

Il y a quatre Ordres de Chevalerie. 

DeChrift. 

De S. lean , ou de Malte. : 

D'Avis. 

De S. Lacques. ; .• * 

Celny de Chrift eft le plus cotifi- 
derable , & les Roys mefme en font 
les Grands Maîtres , veu que de çet 
Ordre dependét tourelles conqiié* 
tes d’Àmeriquejd'Afïique & d’Afic: 
les Chevaliers porcét la croix Rou- 
çe & blanche par le milieu : lfcs' 
Chevaliers d’Avis ont la croix yer- 
te,& ceux de S. lacqnes Rouge. La 
refidcnce des Chevaliers de Chr’ft 
eft à Tomar 9 celle d’Avis a Avis, 8c 
celle d eS. Iacques à Palmela. 

L’afliette du Royaume 8c l'expe- 
cieOce des habitans au fait de la Na- 
vigation , ont donné moyen à leur 

Roy 
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Roy de fe faire reconnoître aux qua- 
tre parties du monde,où ils ont plu- 
fieurs Roys va Ile aux & tributaires* 
avec la commodité de faire venir en 
Europe les plus rares & les plus pre- 
cienfes marchandées d’Orient & 
d'Occidcnt:C'eft ce qui a du de puis 
porte les Eftats dès Provincs-Vnies 
des Pays-Bas, à envoyer des vai fléaux 
& des troupes c-n ces pays où ils ont 
fouvent eu à deméler avec les Por- 
tugais'Les Conquêtes des Roys de 
Portugal en Ame tique font au Bre - 
fil: celles d'Afrique aux coftes de 
Barbarie , Nigrtiit , Guinice, Congo , 
Cafrerie , Zangnebar , 8c dans les 
Ifles roi fines , celles d’Afie fur les 
coftes d’Arabie P erfejnde , Chine M 
3c en quelques Ifles, leur principale 
place d’Afie tft Goa, qui fouvent à 
efté attaquée en vain parles Indiens 
3c d’autrefois par les Hoîlandois. 

Les principales rivières de Portu- 
gal font, le Ta je 3c la Dovere,\e Ta je 
renommé pour avoir autrefois eu 
de l*or en fon fable. 

Tout le Portugal cft ordinaire- 

îpenc 
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ment divise en fix Provinces s qui 
font autant de Gouvernemes gÇ**' 
neraux., ou il y a vingt-fept Gene- 
ralitcz qû’ils appellent Comarqucs. 

Entre-Douro &c Minho. fi. 

Les Tramontes: 

Beira. ' 

Eftremadura. 

Alcntejo. 

Algerbia. . \ 

L’entre- Douro & Minho eft le 
vray Paradis du pays. Torto ville 
d’environ quatre mille feux y fait 
grand. trafic â caufe delà commodi- 
té de fon port. 

Braga eft beaucoup connue* pour 
plufieurs Conciles qui s’y font te- 
nus j ôc pour la primatie de toute 
•l’Efpagne que prétend fon Archevê- 
que avec celuy de Tolede. 

Los Tramontes eft plein de mi- 
nières : fes villes fons Miranda. - 
agença capitale d’u fameux Du- 
ché de plus de quarante mille ducats 
de revenu, fous lequel y a bien hui- 
tante-cinq mille vafteaux, quarante 
huit petites villes, &c d’autres terres 
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qui font le Duc de Bragance trois 
foisMarquis , fept fois Comte , & 
plufiéurs fois Segneur j de cette fa- 
mille eft Dora leii'i IV. aujourd'huy 
n.Roy du Portugal. 

Le Baïra eft plein de pomiers 8c 
de chaftaigniers , 8c de plus eft fer- 
tile en fegie & en.millet. 

Cvimbra y eft renommée pour fon 
Vniverfité. 

L’Eftremadure a dès vins , des 
huilesjdu fel 8c du miel qui eft d’au- 
tant meilleur , que les Abeilles le 
compofent de fleurs de citronniers , 
de de rofiers , dont le pays eft rem- 
pli. 

Li botte eft en cette Province la 
capitale du Royauipe, des plus bel- 
les ,des plus riches , des plus gran- 
des 8c des mieux peuplées d'Europe* 
,avecplusde trente mille maifons : 
elle' a la commodité du flux , 8c re- 
flux de la mer , & outre le trafic 
qu'elle peut aifement faire en tous 
les endroits du monde, elle fait par- 
ticulieremét celuy des Indes Orien- 
tales. 


Sarta 
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Santaren z fi grande quantité d'o- 
liviers en fon voi finage -, que Tes ha- 
bitansfe vantent de pouvoir faire 
une riviere aufli grofle que le Taje, 
au moyen de leur huile. 

Setuvul eft bien bâtie & bien afli- 
fe tout enfemble , riche 'de fon fel 
& du trafic à la faveur de fon port 
le meilleur du pays:fes feules falines 
& pefeheries lont eftimées valoir 
plus que tout le Royaume d’Arra- 
gon. 

i/Alentejo a le pays au deçà du 
Tageàl égard de Lisbane , eft cfti- 
mé le grenier de Portugal ,-pour la 
quantité de fes bleds. 

Evora y]a des premières reconnu 
le Roy Iean IV. 

Elu * j eft connue pour fes bonnes 
huiles,qui font les meilleures d’Ef- 
pagne , & pour fa brave refiftanec 
contre fes ennemis les Caftillaus. 

Ourques , pour la fignalée vi&oi-* 
redu Roy Alphonfe fur les cinq 
Roys Maures. 

L'Algerba en langue Morefque 
veut dire Campagne fertilc,auffi fes 

habitans 
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habitans y ont quantité de figues , 
raifins, olives , amandes , des vins 
grandement eftimez,& la mer voi- 
ne leur fournir grand nombre de 
thoms.& de fardines, Cette' provin- 
ce bien que. la plus petite du Portu- 
gal a neantmoins titre de Roÿati- 
. me : fes villps fonr* 

Faro. 

$ilves, 

' De U France. 

rn m ‘ m • '» 

S Oir que le nô de France ait elle 
donné à ce Royaume par un peu- 
: pie d'Allemagne , loic que la fran- 
chife naturelle , qui ne fouffre pas 
, défclaves le luy air acquis ou con- 
>- firme, il eft certain , que ce nom eft 
auflï ancien que la Monarchie, & fi 
connu parmi les autres peuples, que 
fous le nom de France , pafient en 
A fie tous ceux d'Europe qui veulét 
eljbre bien receus dans le pays. Les 
Turcs même appellent generalcmét 
dp ce nom tous. ceux qui font pro- 
fefiipn, 4 <? Religion Çat fiolique. 

Le 
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Le Pays fut autrefois connu fous 
le nom de Gaules , qui s’étendoient 
jufques au Rhin -, & bien qu’il refte 
aujourd’huy quelques Eftats en deçà 
qui reconnoiflènt d’autres pui (Tan- 
ces , ce grand fleuve n’a pas pour- 
tant pu arrêter les conquêtes de nos 
Roys qui 5t porté leurs armes avec 
autant de bon-heur que de Iuftice 
au delà des bornes que la Nature 
femble leur avoir prefcrit. 

Du temps de Tarquinius Prifcus 
Roy des Romains', la Gaule fut dR 
visée fnivant l’affiette du pays en 
JranfcUptne qu, Vneriearefo Ctf alpi- 
ne ou t iterieure an regard de Rome: 
du depuis à caufe de la diverfité des 
habits Ôc de la façon de Tes peuples, 
elle fut divisée en Chevelue , Porte- 
JBf/iyç , &Tvgée Iules Cefar en fie 
quatre grandes Provinces, Aquitai- 
ne, Celtique, Belgique , & la Provin- 
ce des Romains, fans faire mention 
de la TOgée qulfutdi visée en deux 
parties deçà delà le Po.^ Auguftc 
puis après en fit jufques à dix-fept 
Provinccs.Sous les enfâs de Clovis 

♦ le 
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lt Royaume fut partage en quatre 
dont les villes fèjours des Princes 
' cftoient Paris, Soijfont, 04c ans , & 

. y y r> : '\ l \r ; 

Ce Royaume eft héréditaire & 
ne tombe jamais en quençüilîe, fui. 
vant la Loy Saliquc , au moyen de 
laquelle il s'cft maintenu par la fui te 
de foixante quatre Monarques que 
luy ont fourny les trois Races Ro- 

- y aies de Morckée y de (^harlïmkgne y ^c 
de Hugues C«pet , dont tire &n ori- 
gine la Maifon Royale de Bourbon, 
le Roy heureufement régnant eft 
Lquys XIV. du nom. Le fils aifné 

:.du Roy eft appelle DauphSi de eft 
1 Pheritier prefomptif'dà Royaume , 
de mefme que le titre de Roy des 
" Romains eft un acheniiirement à 
l’Empire, & celuy de Prince la qua- 

- Jité des aifncz des Roys en d’autres 
' Royaumes. Çpt Eftat eft ancien de 

plus de douze cents abs * & mefme 
fes peuples ont cy devant fait des 
~ conquêtes j bien confiderables] en 
> & en Afrique : HierufJem , 
Çonflammplc , te autres villes les 
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ont cy. devant reconnus, & la tpcil- 
leure partie d’Efpœgne „ d’Italie & 
d'Alcmagne a , efte de leur Empire : 
que s'ils ne s'y font pas maintenus, 

ileft à croire qu’ils ont préféré le 

iejour d'un bon pays a la conferva- 
tion de letirs conquêtes étrangères 
, & éloignées, ils ont à la vérité eu 

quelques rraverfes, leurs voifinss’é- 
taps (ouvent liguez contr*cux:maisil 
femble que Dieu ait toujours voulu 
protéger un Royaume dont les Mo- 
narques ont de tout temps efte ze- 
lez pour la Religion Catholique : 
auffi le Roy a titre 4? Tres-Chreftiert % 
& de Fils atfné de /' . ,au t a n c 
pour l’antiquité duChrrnianifme en 
' fes Eftats . que pour les grands fer- 
vfçes & affiftances que les prede- 
relieurs ont tendu au Saint Siégé» 
ayants fouvént pafsé les Alpes pour 
le defendre, lors que les autres pnif- 
f fances font voulu choquer f comme 
auffi pour les belles viétoirps par 
^ux remportées fur les Serrazins 5c 
autres infidelles ; de forte que la 
Couronne de fa Majefté eft bien âf- 
J i ,{ ' J ■ furemenc 

À ^ 
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finement celle de gloire gc de liber, 
té , & indépendante de tout autre 
que dé Dieu. De pluè le Roy eft 
Empereur en Ton Royaume, à la pre- 
feance fur tous les autres Princes 
Chreftiens,hors l*Empereur:le Roy 
Catholique luy a fouvent voulu 
difputer te rang, mais fans effet, aufli 
bien que fansfondemént.Pàr un mi- 
racle continuel nos Roys'garantif- 
fent ceux qui font affligez du mal 
des Efcroüellés. 

La Religion Catholique eft au. 
jourd’huy en France, à un des plus 
hauts poinéfcs qu’on puifTe fouhait- 
ter, bien que Gins la contrainte d’u- 
ne rigoureufe Inquifition : la Pré- 
tendue Reformée y eft tolerée pour 
plufieurs raifons depuis lan iy6i. 

Le nombre de Pairs de France 
n’étoit cy-devant que de douze, 

L’Archevêque èc m 
Duc de Reims. 

L’ Evêque & Duc 
de Laon. 

L’Evéquè & Duc f ques, 
de Langte^ 

!• * 


^Eccleftafti- 
* ques, 

L 
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L'Eve'que& Conate 
de Beauvais. 

L* Evêque Se Comte 
de Noyon. 

L’Evéque Se Comte 
de Châlons. ^ j 

LeDuc de Bourgon-^ j 
gne. 

LeDuc de Guyenne. 

Le Duc de Norman- 
die. 1 » 4 1 

Le Comte de Thou- 
Joufc. . 

Le Comte de Cham- J 
pagne. 

Le Comte de Flan 

dre. • ^ 

Tous ces Pairs font âüjourd huy 

jreprefentez par autant de princes ott 
Seigneurs François* 

Le nombre de douze a receu quel- 
que changement,^ cciuy desLaicqs 
cft aujourd'huy beaucoup plus grand 
qu’il n'cfloit alor/. 

Il y a quinze Archevéchez. 

Lyons primatic de toute la Fraû- 

**- ' Reims. 


I 


:V:'r- ■ • i 


.* ( 


I 


i ■ 


7 


tv 

•à * 


? V> 


Vf 


U 

R’. 


■ ■ 


XSeoçYAthiqueft 

Reims. 


m; 


< 


■ . 4 ... . . 


‘•P 


§ 

r*fjv 

i 

■ 

* - 
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Sens. 

Paris. 

Roiien. 

Tours. 

Bourges. 

Bourdeauz, 

Auch. 

Thouloule. 

Narbone. 

Arles. 

Aix* 

Embrun.' . 

Vienne. 

Avignon. 

Ce dernier eft à la nomination du 
Pape > & les autres à celle du Roy, 
■depuis le Concordat de François I. 
avec le Pape Leon X, de melme 
que les cent & cinq Evcchez qui 
font fufïragans des Archeve'chez fut 
nommez. . . : 

11 y a outre ce beaucoup d*Ab- 
bayes & Prieurez Conventuels chefs 
d’Ordrc ou de Congrégation. 

Clugny en Bourgongne. 

Grandmont en Limofin. 

I 3 


-v.- 


*4 1 


* 4 * 


Cifteaux en 
Bourgongne, & 
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Clervâux ch 

Bourgogne. 

La Ferté fur 
’ Grofneen Bour- 


fous Ciftcaux. | gongne. 

I Pontigniau. 

^.Diocefe de Sens. 

La Chartreufe en Dauphine. 

Le Val de Choux en Bourgogne. 

Premonftrc au Diocefe de Laon. 

Cerfroid , ou de la Rédemption 
des Captifs au Diocefe de Meaux. 

Le Val des Efcolicrs au Diocefe 
de Langres. 

Fontevraud en Anjou. 

S. Antoine en Viennois. } ' 

S. Ruff à Valence en Dauphuiné. 

La Chezeau Benoift. 

Les Flieillans > au Diocefe de 
Rieux. 

Selon les Eftats Generaux tenus 
Tan 1614.il fe rrouve douze grands 
Gouvernements eh cet Ordre cy- 
de flo u s. 

L’Iflc de France : 


Bourgongne. 

Normandie, 


» • 


Guyen 


JiO 


•rin'VÎI 

.'l-l'i -R. 
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Guyenne. 

Bretagne. 

Champagne. 

Languedoc. .* 

Picardie. * 

Dauphiné. 

Provence. 

Ly onnois. r ; * ' : 1 R< * p -\ l - :: - 

prleanois. 

Il y en aaujourd'huy plufîeurs 
autres bien confiderables 3 & prés de 
trois cens gouvernements particu. 
liers , où il y a grand nombre de 
Principautés , Duché *,*, Mar qui fat s% 
Comtes ^paronie s fihaftellenies , & au- 
tres Seigneuries. L'Ordre de MJthe 
y à pîùheurs Commanderies ^au- 
tres terres divisées en fix Provinces. 
Vn des principaux ordres de Cha- 
valerie eft celuy du S<Efpr*t inftitué 
par Henry Illtles autres ne font pas 

îi confiderables. 

9 + 

Les Parlements fon en nombre de 
dix. 

Paris. 

Thoulouze. - V 

Bourdeaux, * 


r 



Grenoble 

Djion. 

Rouen. 

Aix. 


Memiret 


Rennes, 

Pan." 



» 

Metz, 


r 


Sousces Parlements y a, bien cent 


cinquante Senefchaus’éçs^ des Pre- 
fidiaux & aunes fieges ' de Iuftice 
Royaux , fubalrernes , Bailliatges, . 
Prevôtez , Vigueries & Vicomtcz, 
qui font bien en nombre de huit à 
neuf cent. “■ 

Pour la recepte des deniers Ro- . 
yaux 3 ily a des Chambres des Corn-* , 
près, des Generalitez, des Eleâions^ 

& quelques Receptes particulier es. i 


Les Chambres d ; es Comptes fonç/ 
huit! j :V. i 



Paris. 


Montpellier, 


Rouen, 
f Nantes. 


Aix. 

Grenoble. 

Dijon.. 


Pau 


t 



Pau. On ajoute lïloif. 

Les Generalitez ou grands Bu* 
reaux des Finances font en nombre 
de vingt- quatre. 

Paris. ^ 

Chaalons fur Marné; 

Soiffons. 

Amiens. 

Orléans, . 

Bourges, 

Tours. 

Poitiers. • ' 

Limoges. 

Bourdtaux. '0 

Montauban 

Rio n, ♦ . 

: Lyon. 

Molins* " 

Roiien. • . ; ... V 


Alençon, 

Caen, 

Nantes. 

Touioufe. 

Montpellier 

Aix. 


:> 


ft 


! f 


Grenoble, 

Dijon, 


• * fi r 




P*u. t 


%y6 Mémoires 

Les dix-fcpt premières (ont* ap- 
pelles grandes Généralités > & ont 
fous foy cent foixante-fix Ele&ions, 
Les fept autres Geneçalitez. font ap- 
pelles petites , comme n'ayans que 
des Recepres particulières > ôc font 
en Bretagne, Languedoc/Provence» 
Dauphiné & Bourgogne, qui font 
pays d’Eftat*compofez de trois Or- 
dres. 


Voilà à peu prés ce qui eft du 
Gouvernement , & s'il eft vray que 
la puiffance d’un Eftat confifte noir 
à l'étendue’, mais au nombre & en 
la valeur des hommes, & en l’abon- 
dance de chofes neceflàites.Ou peut 
bien dircavec vérité, que la France 
c eft le premier 8c le plus puiflant du 
Monde , & que parmy Tes grands 
biens & la variété de fes peuples ,, 
elle eft comme une image de toutes 
les autres Nations, 8c un abrégé de 
FVnivers.Elle à les commoditez des 
Mers Octane 3c Meàxttrranét: celle- 


cy luy ouvre le commerce du Levât,. 
& cette autre la communication 
de tous les antres erçdroits.Ces deux 

Mecs 
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Mers luy fervent comme de defenfe: 
des montagnes exceffivement hau- 
tes , & des forterefles bien confide- 
rableç, luy fontautât de boulevards* 
,Ses forces fe peuvent aisément con-> 
noître parles conquêtes continuel- . 
les de fa Majefté & par les beaux- 
exploits de fa Noble fle: la Cavalerie 
y eft des meilleures* & on peut dire 
de fon Infanterie , qu'elle eft vray- 
ment remplie de foldaçs , là où les 
autres Nations n*y ont fouvent que 
des hommcsjles grandes armées en- 
tretenues pendant la guerre en Ef- 
J>agnc > Italie , Aile magne , Pays-Bas 

& autres Provinces fontieres font 
allez fbyde fa grande puilfance.On 
avoir crû jufques icy les François 
peu adroits fut Mer > l'experience a 
fait voir le contraire. 

Quant à ce qui eft dp la qualité du 
{>ays, fon air ne peut eftre que tres- 
agreable, puifque foii afliette eft au 
beau milieu de la Zone Temperée 
entre le quarahfce-deuxieme & cin- 
quante-uniéme d'egrez de latitude. 
Ses peuples n'y ont pas befoin de 
^ grottes 


I 
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grottes à prendre le frais I'Efté,. 
comme ceux de Barbariejou bien de 
ces eaue's de neiges , comme en Ef- / 
pagne & en Italie* ny auffi des poils 
d’Allemagne pendant l’Hyver riié 
chaud n'y eft pas exceflif,ny le froid 
trop violent, l’oii ny Aoid pas'd’an- 
maux venimeux Sc mal faifants , ce 
qu'il y en a eft pour rutilité 3 ou pour 
le plaifir de fes habitans. 

On peut dans lés autres Eftats 
eftimetà peu prés les revenus du 
Prince , mais en France le tout de* 
pendant de la volonté du Roy,il fe- 
roit bien difficile d*en dire quelque 
chofe de certain j La France fournit 
ordinairement ce qu'on trouve bon 
luyimpofer:Ses bleds,fes vins,& fes 
Tels font autant d'aimants qui atti- 
rant non lofer, mais Yot & l'argent 
des Eftrangers ; fes fruits font en ' 
grand nombrie Sc des plus délicieux * 
fur tout en fa partie la plusMeridio- 
naletce qui eft en deçà Loyre eft en 
revanche beaucoup plus fertil : il y 
à dés fninieres d’or Si d'argent en 
quelques endroits , Sc plufieurs de» 

tain* 
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taîn, de plomb Se d’autres métaux, 
toutes fortes de carrières de mille 
autres commoditez,mefrae plufieurs 
curiofitez & merveilles de Nature.” 
bref on peut dire de la France qu’elle 
eft l’œil de la perle du monde , & 
l’Empereur Maximilian avoit bien 
raifon de dire , que s’il fe pouvoir 
qu’il fut Dieu , l'aifhé de fes enfans 
luy fuccederoit en cette qualité > de 
le fécond auroit pour fon partage le 
Royaume de France. 

Le peuple y eft en grand nombre, 
de taille riche de avantageufe % dé- 
licat de fomptueux en fon vivre , de 
converfation agrcable , avec toutes 
les qualitez requifes pour la guer- 
re , les fcienccs de les arts ; fa civi- 
lité de fa courtoifîe font aflez con- 
nues fur tout envers les Eftran- 
gers. On le taxe de legereté, au 
changement continuel de fes habits, 
& dans la peinture des Nations on 
met prés de luy le cizeau : ceux qui 
lé blâmeront de ce yicé avoue*, 
ront qu’il n’y a pays où l'on s’habil- 
le plus proprement qu’en France ,, 
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ôc que le François à toujours boii~ 
ne grâce en prenant l’habit d'un 
Etranger , là où les autres Nations 
ne reüflîflent pas fi bien à; fuivre la 
mode de Franck: Aucuns dîfent que 
les vertus Morales des autres Na- 
tions Te trouvent éminemment en 
quelque Province de France , corn- 
me la franchife d'Allemagne en Pi- 
cardie , la generofité de Sucde dans 
la Champagne : l’aélivité de Polo- 
gne en Languedoc : la prudence d'I- 
talie en Provence : la gravité d'Ef- 
pagne en Gafcogne -, la fidelité de la 
SuilFe en Dauphiné , la fubtilité de 
la Grèce en Normandie* l'induftrie 
delà Elandre en Bourgogne, & ainfî 
des autres. 

Quant a fa langue elle s'eft for- 
mée de la Romaine avec quelque 
mélange de l'Allemande.: fes Idio- 
mes principaux font 1 c François &c 
le Gxjcon&çluy-cy vers le Midy, ce- ‘ 
iùy-làvers le Septentrion , d’où. . 
\ient peut-eftre que lesParifiens ap- ‘ 
pellent indifferemmemGafcons tous 1 
«eux qui font de la Loyre,ne mefme 

que 




s 

♦ • 



#% 


y 


. Géographiques: 255 

que ifous le nom general de François 
font connus en Gafcogne tous ceux 
qui font en deçà. La langue Breton- 
ne neanmoins & la Bafque n’onr 
lien de commun avec les autres. 

Quant à ce qui eft de l’affictce de , 
France , elle eft comme au beau mi- 
lieu de laChreftienté, elle à l’Ejpagne 
ôc la mer Mediterranée vers leMiay* 
l'Océan vers le Couchant : la mtr 
Britaniqae , & les Pays-Bas au Sep- 
tentrion , éc vers le Levant la Lor« 
raine , la Franche-Comte' t la Savoye ,, 

& l* Italie , Aucuns la font refl’embler 
à un œil, d’autres une bourguigno- 
te v quelques-uns l’eftiment dune 
forme ovale ou ionde,mais allez im- 
proprement. Sa longueur eft bien 
de deux\cent vingt-cinq lieues Frar> 
çoifcs de celles dont il faut vingt- 
cinq pour un degré 3 fa largeur eft. 
environ d'autant* 

Ses forefts ne font pas fi épelles 
ni fi grandes eomme ailleurs telles 
y font pourtant bien confidetables, ^ 

& en allez bon nombre, capables de 
donner de bons revenus à leurs feî- 

gneuts* 


1 


;5v 


a 56 Mémoires 

gneurs,du plaihr auxchaflcuts & 
non de l'horreur aux paflans \ celle 
des Ardennes eft la plus grande & 
la plus tenomrnée : mais la plufparc 
hors de France. 

Les principales Montagnes font 
les Cevennes ou quelques-uns veu- 
lent dire, qu'il y a de l'or j les Alpes 
& les Pyrenne'es ne font que fur les 
frontieres,cclles-là eftimées les plus 
hautes d'Europe. 

Les Rivières y font en grand 
nombres,les principales font. 

La Garonne. 

Le Rhône, V - 

LaLoyre.. . . ’ !;r j .v 

La Seine. 

La Garonne prend commence- 
ment aux Pyrénées dans les terres ; 
d'E (pagne, d’où elle fe rend à Toulon* 
fe & Bonrdeauxy & puis elfe femble 
plutôt mer que rivière, auffi eft-elle 
la plus navigable de tontes , à fon 
embqjiçhure eft ce fameux Phare oa 
Tour àcGordoüan d'une çonftruétion 
merveillcufe. 

Le Xhütie eft la plus rapide & la 

plus 
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plus dangercufc j elle a fa foürce en 
Suifïc & Te perd en la Mediterranée 
par plufîeurs bouches qu’ils appel- 
lent Gras 9 c'eft à dire Degrez , fis 
principales villes font Lyon 8c Avi- 
gnon, 

La Loyre eft eftimée le Roy^dc- 
Flcuves de Frauce, peut*eftre à eau. 
fe de Ton cours. Elle vient des Ce- 
vennes en Vivaraiz , pafle à Orléans 
Tours, 8c Nantes 8c plus bas fc jette 
en la mer Occane. 

La Seine a cet avantage de paflec 
à travers Paris la première grille du 
Royaume, d'où elle fe rend à Roüert, 
& puis en la merBritanique,dcvant 
fa naiflance à la Bourgogne : on a 
fait de nôtre temps vn canal à Bria~ 
re pour commun iquet ces deux der- 
nières rivières. 

Voilà les quatre principales riviè- 
res du Royaume , fuivant lefquelles 
nous pouvons confiderer les Pro- 
vinces.On y compte bien jufques à 
trois à quatre mille villes grandes 8c 
petites , quarante 8c tant de mille 
Parroiflès > toutes fi bien peuplées. 
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que quelques-uns y font eftat de 

plus de vingt millions de perfonnes; 

Aux environs de Garonne & des 
rivières voifines,on trouve les Pro- 
vinces fuivantes, 

Bearn. . 

Gafcogne. :>".•', r 2 
- Languedoc, ■ 

Roücrgue. 

Querci. 

Perigort. 

Angoumois. 

Saintonge, y 

Et Giiienne. 


>( ?» jf » ■ * fc 
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Le 'Bearn eft fur U frontière d*Ef- 
pagne > cy devant Souveraineté des ' 
Roys de Navarre , qui ont fait leur 
fejour dans Pau la capitale du pays, 
lieu de nai (Tance du geand Roy 
Henry, ornée d’un Chafteau Royal, 
d 3 un Parlement & d'une belle mai- 
fon de Iefuites. Les Béarnais ont 
prefque tous d’efprit, & les femmes 
y font des plus belles : les Gaves ou •' 
rivières y font plus poiflonneufès 
que navigables > & fur tout en trui- 
tes faumonées, 
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La Gafcogne avoifine les Pyré- 
nées. Auch eft la ville la plus con- 
fiderable , de mefmc que dés long - 
temps la meilleure de tout le pays» 
avec titred'Archevéché l'un des plus 
riches de France, Ton Eglife Cathe- 
drale a des ouvrages d’Archite&ure 
des pins hardis qu'il fe voyej on y 
eftimes entr'autres frnits les poires 
de bon-Chreftien , qui font des plus 
délicieux d'Europe. 

Le Languedoc eft une des plus 
belles & grandes Provinces dp Ro- 
yaume, divisé en Haut &Bas. 

La ville de Touloufe eft la capitale 
de toute la Province , des plus an- 
ciennes & des plus grandes d’Euro- 
pe , ne cedant qu’à Paris tant pour 
ion circuit que pour autre avantage. 

Le Bus Languedoc eft le long de 
la mer Mediterranée jufques à la ri- 
vière deRhofne:outre qu'il eft gran- 
dement délicieux , agréable , & fer- 
tile en tout ce qui eft neceflàire à la 
vie humaine , il eft generalement 
bien peuplé > & les femmes y font 
des plus belles : on y fait eftat de 

Narbo 


160 Mémoires 

Carbone , la plus ancienne & Fane 
des plus marchandes & des plus for- 
tes du Royaume. 

Le Ro'üergne eft plein de monta- 
gnes & au Septentrion du Langue- 
doc,(a richcflc confifte en bétail ÔC 
en quelques laines. Rodez eft une 
ville grandement ancienne, fouvenc 
prife & reprife par les Goths , Fran- 
çois, & Sarrazins. 1 

Le Qnerci a pour fa ville capitale 
C^W^prefque environnée de lari*. 
viere deLothj Montauban y eft en- 
cor beaucoup confiderable,Jbien que 
non pas à un point qu’elle a cy-de- 
Vant efte, lors qu*elle a eu la refolu- 
tion & la force de foutenir des (ie- 
ges Royaux : le pays fournir beau- 
coup de vins blancs & de prunes en 
grand nombre. 

Le Périgord n’eft pas beaucoup 
fertile à caufe de la rude (Te de fon 
terroir,fon trafic eft plus ordinaire- 
ment de chaftargnes & de noix que 
de bleds. Il y a bien quelques vins, 
mais ils ne font pas des plus ex- 
cellent , & la ville de Perigueux , ; 

eft 
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eft plus ancienne que belle. 

U 'Angoumois a idc grands avanta- 
ges a caufe de Tes bleds& de Tes vins: 
le pays eft beaucoup peuplé, & tire 
fon nom de la ville capirale AngoH* 
Mme. ' . ■ . u 

L \Saintonge eft poar le moins au- 
tant fertile à prefent quelle a cy» 
devant efté , le pays eft riche en 
bleds & en vins, mais fon principal 
revenu vient du fcl quefes kabitans 
: font fur la cofte en grande quantité 
ôc des meilleurs, refervants l’eau en / 
Hyver en des endroits où ils la font 
dellèchcr en Efté : la ville de Saintes 
auffi bien que la Province garde le 
«ô d’un ancien peuple, elle eft affile 
fur la riviere deCharantt.La RocheL 
'/* capitedu périr pays d’Aunis eft 
? ’ beaucoup connue pour fon grand 
trafic, & plus encor par fon dernier 
liege, & fa pri fc au moyen d’une di. 
gue bien renommée.ll y a fur la côte 
quelques marais qui ont efté defl’e- 
cheè par des Hollandois>& appelléc 
pour ce fujet petite Hollande. 

La Guyenne eibfouventprife pour 

tout 
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tout ce qui eft compris entre la met 
Oceanc , les Monts Pyrénées ; 3c la 
tiviere de Garonne , & quelquefois 
on luy attribué* beaucoup d J autres 
pays en deçà la rivière. Nous con- 
fiderons en celle • cy ce qui eft aux 
environs de Garonne* où Bourde*#* t 
communique fon nom à un pays 
particulierjauffi délicieux que fertile 
en toute forte de biens : cette ville 
eft une des meilleures de France, ac- 
compagné d*un des plus beaux 3c 
des plus afleurez Ports du Royaume, 
où fe fait un grand trafic , fur tout 
de vins qui fe traufportent en tous 
les endroits d’Europe : elle eft belle, 
riche,bicn baftie , & avec toutes les 
qualitez qui peuvent rendre une viL i 
le confiderabie. 

Les Provinces aux environs du \ 
Rhofne font, 

Bourgongne. 

B refie. 

Dauphiné. 

Provence. 

Cevennes. . 

Lyonnois* 
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La Bourgongne eft une desmeil- 
Jeures & plus grandes Provinces du 
1 Royaume avec titre de Duché , à la 
< différence du Comté qui eft des de. 

- péndances d'Efpagne.Les vins y font 
~ ^ es P* us Cx quis , 8c les autres com- 
, «éditez de la vie y font en une telle 
r' abon dance , qu'on appelle la Bour- 
gogne la mere des bleds , des eauës 

. âcdcs vins , aufîi bien que des Or- 

- ^ res> dontphifïeurs y ont leurs mai- 
ions principales. Dijon fejour d'un 
Patlemenrjeft k première & la meil- 
leure de roures Tes places qui font 

- en grand nombre 8c bien confiée. 

. râbles. 

. . La 'Srejpr eft prefque enfermée des 
: xivieres de Rhône & Saône. Sa 
. ville capitale eft Bourg en Breffe , 
i am “ nommée pous la diftinguer de 
. plufîeurs autres Bourgs: ce pays a 
elté échangé & cédé à la Couronne 
de M France par les Ducs de Savoye, 

pour le Marquifat de . Saluces en 
Italie, 

►ni Le Dauphine' & ce nom de (es an- 
ciens Seigneurs,^ le^preroiers-nez 
-d ne 
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cie nos Roysen portent aujourd’huy 

- le titre:les qualitez & les incommo- 
di tez du pays font diverfes , félon 
fes ailiettesdifferentes$ le haut pays 
eft plein de montagnes qui font 
partie des Alpes, au moyen defquel- 
lcs il eft fe paré de Savoye dcd’Italie* 

Grenoble y eft la ville capitale, 
aulïi a-t-elle Parlement & de belles 
fortifications, dont elle doic l’agran- 

• ditfement au Duc DefdiguieresCon-i 

. neftable de France. La partie balle *j 
du côaé du Rhône eft d'un meilleur 
«apport Vienne y eft pleine d'anti- 
. quitez.Plufieurs lîngularitez fe ren- 
contrent en Dauphiné,& entr'autres 
île Lac de Pilate allez prés de Vien- 

• ne,& prés de Grenoble la fontaine 
de Vif d ont l'eau bout à grollés on- 
des toutes couvertes de fiâmes fans 

j que l'eau en foit échauffée , la Tour 

- fans venin où les animauxvenimeux 

-, -ne peuvent vivre,& le plus beau jar- , 
din du monde , qui eft environ de 
cinq ou fix lieues de païs, où il y a 
~ plus de cent maifons de Gentil$-hô*_ 
\xnes fort anciennes & bien bâties. 

^ U 
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La Troue net ainfî appellée par ex- 
cellence , a toûjours eu ce nom de- 
puis les anciens Romains $ elle a 
cy-devat eu fes Comtes particuliers 
defquels hérita le Roy Louys XL 
pour en côferver la mémoire, le Roy 
prend qualité de Çomce de Prov ettee 
dèmefmc que, de; Seigneur de For- 
calquier , dans lçs expéditions de fou 
Confeil touchant la Province. La 
côte &, lé bas pàys Tôt beaux ^ mer- 
veille, "pleihs de vignobles,dë plans 
d*oliviets,figuiers,amàndiers, oran- 
giers 3 citroniers & grenadiers , qui 
ne fe rencontrent pas volontiers au ' 
telle du Royaume ; les bèis y ont 
ordinairement le thym , le rohnarin 
& lemyrthe, & ceft de cette con- 
trée qu'on porte icy des Limonncs 
& gros Pôncires , & de eauës de 
fleurs d'orange & de naffe:II y a gé- 
néralement toutes fortes de bons 
fruits , les meilleurs Tels & les plus 
délicieux vins de France*, & peu dé 
Provinces dans le monde fourni £. 
fent tant de fortes de commoditez : 

Jes Provençaux & fur'toiit lesMar- 
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Marche. ; . ! ■ -À jnoL ; w. > 
I imofi;?. ; [ ■;L'p J .:ru3'; no : v o f 
Poitou. ; d rx : ÿ>1 

Touraine. ' o 

l r r-.Ai>jov*.. >■. jkL 
Bretagne*-; sorryj t*b? 
fe; Maine. • ••?.?<] r i3 * 

Perche. ■ .j rjj£m . .srs, s 
Beau.ile.ij s î/;ol ismvjViO ^J- 
v £ VAnvergnt^t^MybAtLts^ Wau^ 
te , & Badè r la H*utt èû^iieaiicobp^ 
montagneufe , 8z cavoyeau dehor s 
dés mulets , des tapifleries.,*: &, des 
fromages. La B*JJ,e eft nn de$> beins 
pays de France appel.léer autfeitientl 
JiimaignC y fertile, en bledf * eu.-vin , 
en beftail , & pleine de- villes. Cler* 
mont y tient le premier rang & éft 
bien recommandable pour beau? 
coup d’avantages^ poutTa graa- 
de antiquité. ,, , 3jX| 

Le Bourbonnais emprunte fô^nom 
d’une place de me'me appellation, 
& c’eft de cette Province que la 
Maifon Royale de France eft dite de 
Bourbon , Maifon , dont les femel- 
les font diçeç eftrc deftine'es pour 

paiplcr 
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peupler la CÎHrëftienté & les Malles 
pour la défendre : le pays eft a (ïex 
fertil avec quelques minières & des 
bains, qui font dés meilleurs. Mou- 
lin* eu eft la capitale accompagnée 
c(é beaux faiixbourgs, ou il y a nô- 
tre artifans qui Travaillent ces 
beaux ciféaux &;coûteaux que l'on 


en a 
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Le JtâverrtofjpoïU le nom de la 
capitale affife fur là Loyre , qui luy 
fournit de grandes cômoditez,auflt 
tien que celle d’ A Hier qu’elle reçoit 
une lieùc au delïous de Neversicéttt 
ville ne marqué pas moins d étiqui- 
téz en fes belles Eglifesqu'ë fes mu- 
railles , fes habitans travaillent for- 
ce ouvrages & gentilieftë de verre- 
Le Béni eft comme au beau mi- 
lieu de tout le Royaume , abondant 
en tout ce qui eft neceftaire à la vie 
de l’homme , en bleds , en vin 8 c 
en beftail 3 les laines y fon des meil- 
leures. La ville de Bourges eft la 
première du pays avec titre d’Archè- 
véché,dont J le Prélat eft Primat d’A* 
quitaine. Lon y fait voir un arbre 

M 5 
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qui marque le milieu du Royaume, 

6c quelques reftes du campement 
de Cefar lors qulfàffiegea la ville. 

La Marche apeut eftreen ce nom 
à caufe, de fon afiictte fur les çonfins 
de quelques autres Provinces , elle 
fournit qnelque bétail & ne produit 
gueres que des fegles& des avoines. 
Güeret en eft la principale Ville avec 
quelques Iurifdi&ions Royale. n 
Le Limofin fe reflent'un peu de la 
inontagne 3 aufïi fes rivières courent 
les unes vers Garonne les autres 
vers L<?,yre V Ton peuple M ia<|u- 

de fes f - F, c r s f? 

giantleinent ménager :■ la vrffc de 
Jjmogti eft riche à caule de ion com- 
mercera plufpart de fes artifans tra- 
vaillent en ouvrage d'email. 

Le ?e/w eft de grande étendu#, 
fertil en bleds ,vins 3 & bçtâj|;ilya 
la commodité delà naer , & celle de 
la chafte au dedans du pays , où fe J 
trouve beaucoup de gibier. Poitiere 
fembledoner fon. nom à laProvin- 
ce,çile eft une des plus grades villes 
Àc France 6c qui ne veuf ceder qu’à 

Paris 
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Paris pour Ton circuit,mais vafte & 
plaine de jardins 8c terres labou- 
rables en beaucoup d’endroits ; elle 
à' de grahdes antiquitez rèftées des 
R omains 8c fo Vniuerfîté eft beau- 
coup renommée. On y compte 15. 
ParroilTes fans les autres Eglifes:fô 
Ê'glïfe Collegiale de S. Hilaire eft' 
immédiatement (ùjette ù l'Eglife de 
Rome , 8c elle a le Roy pour Abbé, 
comme Comte de Poitiers. Prés de 
cette ville ont efté données de fr- 
gnalées batailles , entr’aiitres celle 
de l’an 504. où le grand Clovis défie 
Sc tua dé fa main propre Alaric Roy 
des Gots : 8c du depuis celle qui fut 
funefte à la France..par la prife de 
Ton Roy ïean. 

La Towrùn* eft avec raifon appel - 
îée le jardin de France , puifqu'elle 
eft Fun des plus agréables 8c des 
plus délicieux pays qu'il fe voye,foit 
que l’on confidere la bonté de fon 
air 8c Faccortife de fes habitans, ou 
bienFexcellence de fes fruits & Fa- 
bôdances des autres commodité^ de 
la vie : c eft en cette Province que 

M 4 
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Charles Martel défit une notnbreu- 
fe atrhée de Sarrazins. Tours la 
ville capitale eft en- une parfaite^- 
ment belle afïiette, pleine çl’un beau 
i monde 2c riche de fe# manufactures 
de foye. 

L*An)on eft arrouzé de plus de 
quarante rivières : qui rendent^le 
pays agréable 2c fertile fur tout en 
vins , que ceux du pays peuvent en- 
voyer au dehors à la faveur de 1% 
% Loire.C’eft un Duché apénage d’un 

X desfilsdeFrance.On remarque,que 

de tout temps il en eft forty de bons 
efprits. Angers eft a fiez connue au 
moyé de fon Vniuerfité/on château 
eft daffiette avantage ufe,& pcefque 
toutes les maifôs couvertes d’ardoi- 
fes dont il y a grande quantité de 
perriercs dans le pays, pour ce fujet 
on appelle Angers la ville Noire; 
ôt remarque entr’autres particulari- 
tez de cette ville,la Proceflion de la 
Fefte-Dieu,où l'on void plus de qua- 
tre mille Bourgeois avec torches. : 
La Bretagne , que quelques - uns 
font reftembler à un fer de cheval, 
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a 4 ÿ*devant eu Tes Ducs bien piiif. 
&nts,& mefrne elle compte Tes Rois: 
^Princes avant & apres là, fonda- 
tion de la Monarchie Françoife y el- 
le a, les commoditez de la Mer plus 
qu’aucune autre Province, au f moyé 
de fes ports,lefqnels y font en plus 
grand nombre & meilleurs qu'au re- 
lie du Royaume , on pefche pareil- 
lement plufieurs poiilons fur ces cô - 
tes qui ne fe voyent pas ailleurs. On 
divife la Bretagne en Haute & Baf- 
fe cellc-cy vers la Mer, où les habi- 
tans parlent Breton Bretonant.Ceux 
de la Haute ont lufage de la langue 
Francoife 3 les uns & les autres font 
groffiers en apparéce, mais en effet 
. rufez & adroits en leurs affaires. La 
villes de Rennes cd la plus grande de 
toutes celles de la Province, & fiege 
d’un Parlement. Nantes autrefois 
Comté & apennage dçs fils aifnez 
des Ducs eft grandement forte y 5c 
fait un grand trafic au moyen de la 
riviere deLoyre,& du flux & reflux 
de la Mer. v ‘J 

^ oduit des bleds , Jdu 
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vin & autres commodi tez ,de ffit&ie 
que les Provinces cy - défias , les 
Manceaux ont ordinairement efpri't£ 
$c font des plus adroite en leurs af- 
fairesfia ville du Mans eft la capita- 
le du pays,en aflîette agréable ôcaf- 
fez bien peuplée. 

Le Perche efi médiocrement fer- 
tile,le revcnu.de ceux: du pays con* 
fifte en bleds,en prairies 8c pâtura- 
ges, on y fait eftât de Nogentle Re- 
troh , le plus beau bourg de Fran- 
ce 5 quelque terres voifines ont efte 
érigées en Duché d’Anguyen le 
François. 

te Grande B eatijfe comprend beau- 
coup de petit pays , 8c entr’autres 
VOrteanois qui a çy-devant eu titre 
de Royaume,aujourd’huy de Duché 
des appartenances de Ton Altefie 
Royale onçle duRôy.La ville d’Or- 
ieans tient rang parmy les meilleu- 
res de France, elle eft aûife fur Loÿ- 
re environ le milieu de Ton cours, 
au moyen duquel elle a] la cômodi- 
té a envoyer au dehors une bonne 
partie de Tes yins t 8c aiitres £jue 


Geografhiqiitfr 2%; 
la mature ferable luy donner avec 
profufion:elle eft! 'abord. des étran-. 
ges à caufe de la politetïè de fa lan- 
gue èc deTaccortife de Tes habitas _ 
On remarque qu'il n*y a ville en 
France aux environs de laquelle il y 
ait pins de chemins pavez, elle patte : 
pour la plus belle plus agréa- 
ble de tout le Royaume,trois fteges; 
mémorable qu’elle a heureuferaent 
foutenu l'ont fait beaucoup con- 
noîtredans Thiftoire. 

La ville de Chartrej eft en la Beaü- 
fe , connue pour fes deux clochers 
-quidbnt les plus beaux > les plus 
gros 8c les plus hauts de France, 

Aux environs de .Sf^^ious avorts 
quatre grandes Provinces.. * 
Ghampagne. ' ; 7 / / J 
Picardie. • 

■Normandie* t 
■ -Iflc de France. 

L à Champ agne à ce nom- de les 
belles 8c grandes plaines qui fou’r- 
^WifTent aux habitans des bleds 8c où 
‘ ‘brdiil ; c'e ft en ces'feridroits que fut 
defF.ut Attila Rondes Hiüis qui fc 
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relle>foit pour fou peu de difïimula* 
tion. Le pays eft grandement ferti- 
le en Lieds q'Ae l’on tranfporte ail- 
leurs au moyq^ de la mer qu’il a en 
fon voi finage^ ce tranfport , nem- 
.péche pas que la ville capitale du 
Royaume n’y en recouvre une telle 
quantité que la Picardie pâlie ordi- 
nairement pour le grenier de Paris. 
Amiens ch la capitale delà Province 
avec fa citadelle > des meilleures & 
des plus regulieres d'Europe : fa 
grande Eglife eft un ouvrage des 
plus accomplis qu’il fc voye> Abbe- 
ville eft l’une des plus grandes & des 
plus fortifiées de France avec de 
beaux Privilèges qu'elle a jufque 
icy confervé,aufli eft elle véritable- 
ment la pncelle du pays. 

La Normandie a receu ce nom des 
Peuples qui y font venus du Nord : 
ceux d’aujourd’huy y font des plus 
rufez en leurs affaires , ayant peu 
de l’humeur Septentrionale , qui 
n’eft pas des plus déliées : leur plus 
ordinaire brevage eft du cidre de 
pomes & de poires ? qu'ils recueil- 
lent 
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lent en quantité : cette Province eü 
grandement peuplée & bien reve- 
nante , ayant plus de mille Villes* 
& cent cinquante b#ugs:on la di- 
vife ordinairement ejj Haute & BafU 
fe , Ro'ùcn eft la capitale de tout lé 
pays,bellc , grande , riche , & bien 
'peuplée: elle fait un grand trafic de 
•toiles & cfe cidres ail moyen de la 
Seine , navigable aux grands vaif- 
feaux iufques prés de fes murailles: 
fes Marchands font des plus adroits* 
& la plufpart envoyent leur vai£* 
féaux au long cours: t'a '-bâjje Nor - 

• mandie tire fon pUncipal revenu du 
beftailj quelle engraif V& : 9 'Caen en 
eft la plus confiderable avec Vni- 
verfiré. 

L'Ijle de France eft la pins agréa- 
ble & la plus riche de toutes les 
Provinces , avec tous les avanta- 
ges qu'on fé peut pérfuadër -, puis 
qu’elle q Paris la première ville du 
Royaume. l’en laiiFe la dcfénptiohà 

* d'autres , & me contente de dire 
' qu’elle n’a fifc' par&llé:ïi on cdn- 

lidèrè fa grandeur ,1a ih^gfiifi cèiice 
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de la Cour du Roy , Tes fuperbe$ 
édifices , le nombre de Ton peuple, 
fes riche fies & autres avantages qui 
la font appel 1er avec raifon Abrégé 
de 1’Vnivers. 

Voilà les pays & Provinces de 
France plus confiderable avec leurs 
Villes capitales. 


Des Pays-Has, ou dix-fipt 
Provinces. 




L Es Pays - Bas ont eu ce nom de 
leur jafliette qui dè foy eft ordi- 
nairement bafie ,8c en la partie in- 
ferieure du Rhcin : Aucuns les ap- 
pellent Baffe Allemagne , & ils : font 
aujourd’huy connus fons lé nom de 
dix-feptProvinces,qùi ont autrefois 
eftéaùtant de Seigneuries particulier 
res. De ces Provinces , il y en a 




Ç Brabant. 
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J Çiieldres. 

Zurphem 
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Zutphen. . - 
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7- Comtez. 


Hollande. 

Zeélande 

^çcianuc. , .. .. ;• _■ 

Flandre.. ' . 
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Artois. 

Hainaut. 
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Vn Marquifat du S. Empire. 
[Malines. 

Vtrccht. 
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5 . Seigneu-. 
ries. 

• ' . ' “ • • 


Overillel, ou Tranïî- 
falanie. 

Frife. 

Gronjngue, . 
t Ces Provinces on en leur ,voSfî- 
nage ; laj^»<* & 1 a lorraine vers 
lemidy. L* Allemagne vers le Le 
vaut. La Mer germanique au Sep- 
tentrion & au Couchant.L’air y éft 
tempéré, VHy ver pluslpngque vio- 
lent; >■& VEftc peu difÇ t^tjirde nps 
Provinces méridionales : le tçrroir 
généralement fertile èc aflez déli- 
cieux , plein de bon pâturages qui 
fournilleut du bétail , du lait , du 
beurre. , du fromage , ^autres 
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Les principales Rivières du pays 
font le Rbein , la Mekfie 6c ï Eficaut, 
dont les eaux fe rendent en la mer 
Oceane apres avoir reçeu nombre 
d'antres rivières moins confidera- 
bles. 

Le Rbein eftoit autrefois borné 
des Gaules ; il prend fa fource en 
Suifle en trois. endroits de la Hante 
ligue des Grifons : le plus Septen- 
trional eft le plus confiderable, ap- 
pelle pour et Anterieur, \t Mé- 

ridional porte nom de Pofierieur , le 
moyen eft entre les deux , 6c n'a pas 
çouru trois lieues qu'il fe jette dans 
le grand Rhein. Toutes ces eaux 
s'aucmblent un peu au fleflus de Coi - 
rc> où elles portent Amplement nom 
de Rbein qui palfe enfuitte à travers 
les Lacs de Confiance 6c de Celt , au 
fortir defquels ce grand fleuve com- 
mence d'avoir des ponts confldera- 
blcs , à Confiance , à S te in , à Die fi 
fiemboven , à Scbafoufie . à Rbinou , à 
Eglifion , i Keiferflal , à Laujfem^ 
bourg , à Sekingen,3L Rbinfeid Rafle, 
à Rrifiac , 6c à Strasbourg : fa lar- 
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gear ne luy permet pas d'en avoir 
plus bas, où Ton a la commodité des 
ponts de bâteaux & des bacs pour 
le paflage: il a dans cet efpacc quel- 
ques catara&es ou fauts 8c chûtes 
d’eau , comme au deflous' de Scha- 
foufe , où il faut débarquer les mar„ 
chandifes des vaifTeaux pour les re- 
charger en d’autres,aprés avoir . vh 
fité la Su ffi 8c l'ALJace > ce grand 
fleuve parte dans le bas PaUtinat , 
auquel il communique fouvent fori 
nom ÿe'Jÿoein , puis dans les Arche- 
uechez de Majence * Treves , 8c Co- 
logne , les villes de Ma\ ente 8c dç 
Cologne eftans aflifes fur fon rivage, 
& du côté des Gaules comme plu- 
fieurs autres bonnes ville : DuffiU 
fordy 8c Vvefel capitalesjCelle'Cy du 
Duché de Cléves,celle-là du Duché 
de Berg 8c Mom font dii côté d’Alle- 
magne. Le Rbein arrivé au Fort de 
Sclorrk^dÎLS leBeteauxqui fait partie 
de Gueldres,fe divife en deux oran- 
chésjln droite conferve le nom de 
R 'iein , & la gatiçhe eft: àppeîlée 
Pvairièl i‘le Æ/tf/V^approchanr d’ Ar- 
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wfo/wfait derechef deux canaux , 
l’un fait autrefois par Drufus fe rëd 
dan$ l’IJfîl , & fepare le Velan, par- 
tie de Gueldres d’avec les Provinces 
de"Zurphen de d’Overiflel l’autré 
pafle à Arnehim /& porte toû jours 
nom de Rhein jufques à D'ûerftedc - 
Vvihjptmt ville de la Province d’V- 
$£echt*où cômméce le nom de LecT^ 
ça Rhwlec^y qui pafle à Çulcmbourg 
de à Vianet?, & puis apres il porte le 
ieul nom de Zec^jufqucs à Vaflem- 
blage de la Moru'è au village de 
Qrempen, Le Rheir> apres avoir don- 




ne prelqpe toutes les eaux au 
vient palier hrirccht 3 à.P'erdene s &: 
à Leyderiidc au déflous de cette der- 
nière ville il fe perd avant qu’entrer 
en la mer i fon paflage ayant êfté 
bouché depuis long-temps.Le Vva~ 
bd pafle à Ntmmegue de à T tel , puis 
reçoit de quitte la MeUje prefque 
en mefme temps aux forts dtVvoren 
&de 5 . And*c : ces deux rivières 
forment l’Ifle de Bommel a la Meufe 
au Midy *, le y'vabal au Septentrion, 
jufques au fort de Louuefiein > où le 
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y v ,hd emporte le delfus pour un 
long temps feulement : car apres 
avoir rèceu la L*ng à Gorcum y ^ 
porte le nom le Me m à caufe dun 
ancien chafteaû , & fous cé. nom il 
pâlie à Dordrecht y 3c âpres avoir 
joint le Leck.a Crimpen^ &* iTJfel.z 
Yjfelmondc , reprend à Ro^erdan le 
nom de Adtufe 3 pour fe jetter enfui- 
te en l’Océan un peu au deffous dii 
fameux port da la ifriile. On fait 
eftat que cè grand fleuve reçoit près 
de foixante rivières allez çonfideta- 
bles avant que de fe rendre en la 
mer , > c’éft au refte le plus grand 
d'Europe qui fe rende’ éji l'Océan, & 
il n'y en a pas au monde qui arroufe 
plus grande quantité d’Ëftats. 

La Meufi a fon commencement 
en Champagne fur la fr ourler e de 
Lorraine 3c du Comté ; elle va en- 
fuite en Lorraine , ou elle pâlie a 
Ÿ'erdtin t Stenay , 3c autres places > 
puis retourne en Champagne , à 
dan 3c a Charlevillc , pour puis ap r és 
entrer ait Pays-Bas dans les terres 
du Roy d’Efpagne 3c dans celles de 

~ ' 1 Evef^ue 
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rEvefque 'de.Ljçge & aux villes dé 
N 4 f/ 2 *ir & Azl.ytge : la A4 tu Je tra- 
verfe enfuitte la meilleure partie du 
GûelcUes.,vgalT‘aht à RUrtmonàe 6c fe 
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■ .. pour 

^ porter dans la Mer. ; 

VJEfcant fourt en Picardieun peu 

paîfe^Ky, ; & ; puis dans U 
HÜhauc ifitâjwi'i, & à G«ni 
en Flandres > ou iL reçoir quelques 
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Iç va rendre enluite dâs 1 Océan par 
plu (leurs canaux qui fondent fés 
llles de Zeélande j le plus Occiden- 
tal s'appelle & fepare ces ((les 
de la Flandre", le' pl u s Oriental por- 
te nom dcV.yoefmer 6c pafle à Tolen 
■fur les marches de Brabant. C eft la 
riviere de i’Efcaut qui a autrefois 
fervi de. bornes aux Eftats de France 
6c del empire, apres je partage qui 
fut fiit de ces deux Eftats fous CKar- 

le 
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le le Chauves l’an 843.ll y a- oiitçe 
ces rivières grand nombre de ca- 
naux & de marais a quiayec la com- 
modité du trafic , fournifient aux 
habitans moyen de fe défendre. 

^ tés principaux bois de ce pays 
font les ArÀtrinnet du côté du Lu r \ 
xem bourg. 

Les peuple/ y font ordinairement 

ÜÀL r kîLv : 



dé que leur teint eft blanc : ils font 
lur tout grand armateurs de leurs 
privilèges 8c a'ricièrihès Côûtumes, 
La maifon de Bourgogne a Quelque 
temps eûé en poÏÏeffion de ce pays* 
mais environ fan i;8i. plufieurs 
Provinces fe retirèrent de Tobcif- 
fanec du Roy d’Efpagneqpour les 
mauuais 8c cruels traittemens des 
Gouverneurs , & à caufe de ^'infra- 
ction de leurs privilège^ j de fortes 
qu’à prefent tout le pay s confifte ea 
deux Eftats bien differents. L’un eft 
République fous le nom de Provint 
ces V nies , l’autre eft à l’Efpagne 8c 
bous le pouvons appelïer P r wince s 
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Catholiques, lia eft la xefiden- 
ce du Confeil des Eftats Generaux 
des Provinces Vnies 3 BruxelLe celle 
des Princes ou Gouverneurs établis 
par le Roy d'Efpagne. La feule Æe- 
ligion Catholique Rorçqim Æjtxeceuë 
dans les Provinces Catholiques : 
toutes 'fortes dé Sc&es tolerée dans 
les Provinces Vnies : mais le Calvi- 
n Jf me s y tft pnncipalemcnt $«& 
Ces deux Eftats ont long .temps, effe 
en guerre,le Roy d Elpagne préten- 
dant iefaire reconnoître,& les Pro- 
vinces Vnies s’opiniâtrants à la dé- 
fende de leur liberté. U y a feule- 
ment eu eiitr'cux une Trêve 
ze ans qui commença en 1609. Ici 
oy d Elpagne ont traître avec les 
Eftat des Provinces Vnies , en qua- 
lité & comme les tenats pour pays. 
Provinces Sc Eftats libres î fur les 
quels ils fie prétendaient rien : du 
Jdé'pbis le Roy s Catholiques ont eu 
quelques princes dé leur in al fort ou 
bien des Gpuerneurs dans les pays 
qui léuf l'ontv reftez : & dans les 

Provinces Vnies les Princes d’Oran- 

-, zt :■ . 
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De la Tranche Comté . 

C E Pays qui fait partie de h 
Bourgongne eft connu fous le 
nom de Franche-Comté h caufe de f es 
exéptions ou bien de l’afranchifTe- 
ment qu il a autrefois en de toute 
Souveraineté^ auflï pour la dinftin 
guer du Duché qui eft de France : il 
cft encor appelle Monte Bourgongne , 

& le Duché Bajje-Bourgongne . 

Ea Franche Comté a nombre 
d habitans , & beaucoup riches au 
moyen de leurs blêds 3 de leurs vins 
& de leure Tels, d’où ils ont efté au- 
trefois appeliez Bourguignons falez . , 
ils (ont fous la Couronne d’Efpa- 
gne 3 & p a r confequent Catholiques. 

On divife le pays en trois parties.ou 
ijailJiages. ■ 

Haute. 

Moyenne. • **' . 

Baflè. 

Grey eft dans la Haute , Dole & 

B e façon dans la Moyenne 5 celle-là " 
la première ville du pays avec Parle- 
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lement , & bien fortifié de mefme 
qn c G re y : celle- cy Impériale & li- 
bre. à a ins eft dans la BalTe , défen- 
due de deux châteaux ainfi ap- 
pellée de fes Salins qui luy rendent 
un grand reyenujles autres phis for- 
tes places font le châteaux de loux % 

& BUteransy cette derniere place en 
des marais , & grandement fortifiée 
par les Françbis. Prés de cette pro- 
vince fur les frontières d’ Allemagne 
font deux petites fouverainetez, au- 
jourd'huy en prote&ion de France : 

Je Comté de MomhcllUrd SiVAb y 6 
de Lfr* avec des places de mefme 
nom : celle de Morabelliard eft dé- 
fendue d’une bonne citadelle a des 
appartenances des Ducs de Vvit- 
temberg 3 l'Abbé de Lune eft Sei- 
gneur îouverin de quelques cin- 
quante villages. 

De la Suijp. ! 

A Suiftè a eu ce notn id*«u de fes 


plus anciens cantons nommé 
Schuvtiz* , qui de premiers fe mit en 



liberté > 
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liberte,elie a autrefois fait partie des 
Gaules,& fut lors divisée en quatre 
Cantonsjpuis en deux parties fepa- 
rees par la riviere de Rttjfydont l’une 
eïloit tenue des Allemands & l’autre 
âes Bourguignons,qui pour ce fujet 
1 appelloient leur petite Bonrgorigne\ 
quelques Mordernes en font pareil- 
lemét quatre parties,le ZnrichgouH, 
L'Argom , le Türgouu t 8ç 
^ow.'Noms qui ne peuvent guc- 
reseflre bien prononcez que par un 
SiiiïTe. Le pays eït plein de monta- 
gnes j celles qui font vers l’Italie 
lont extraordinairement hautes , la 
plulpart couvertes de neiges & pleî. 
nés de roches. Quelques-unes ont 
des pâturages fur leur fommet,ou 
Ion tient bien le bétail trois mois 
de l*annéc,ce qui fournit aux habi- 
tans quantité de fromage, de beur- 
re, & autre laitage, l’un des plus con- 
sidérables revenus du pays,tl y a bien 
‘ quelques vignobles vers Schafoufî , 
Avenches & 7 *hèrm dans le haut Sar- 
pw/jmais outre qu’il y en a peu , 
leur vin n’eâ pas bien exccllent.On 

O 2 . 
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y voit nombre de Lacs 8c de Riviè- 
res , le Rhcin 8c le Rhône entr'au- 
rrcs y ont leurs fources: ce qui fait 
peut-eflre croire ce pays le plus éle- 
vé d’Europe : Le Rnjf qui fe jette 
dans le Rhein donne lieu de trafic 
à l’Allemagne, à l’Italie : Les Lacs 
de Gtmve 8c de Confiance font les 
plus confiderablesiceluy da de Pilate 
pre's Lucerne efl: à remarquer pour 
la particularité d’émouvoir des tem- 
peftes quand on y jette quelque cho. 
le y toutes ces eaues font que ceux 
du pays fe rendent ordinairement 
bons nageurs : outre la difpofitioa 
qu’ils ont parmy les montagnes de 
courir apres les Cerfs , les Cha- 
mois, les Ours 8c autres animaux aC 
fez adroiteméc, aufli font ils de bel- 
le taille, rôbuftes la plufpart , 8c fur 
tout gens de grande chere : quel- 
ques-uns s’habillent à la Françoife, 
mais le plus grand nombre femblc 
encore garder la mode des anciens 
porte- brayes -, Il ont deux fortes de 
langues, l’une Frat^oijï 8c Savoyar- 
de, l’autre Allemande , celle- cy vers 

l'AUe 
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l’Allemagne , celle-là vers la Ffcan- 
che-Comté , mais toutes deux bien 
corrompues Le pays au refte n’eft 
pas des plus riches, le plus grand re- 
venu des SuifTes vient du trafic de 
Zurich , £aj le ; Sch*foti/è , S. G*U> 
Chiwotnne ; de quelque bétail qu’on 
envoyé au dehors -, & des grottes 
penfios qu’ils ont des Princes leurs 
voifins:Quât à ce qui eft de la force, 
l’affiettedu pays extraordinairement 
affreux à caufe de fes montagnes, 
femble beaucoup advantageufe con- 
tre les artaques de fes voifins , ôc 
puis ce peuple a bien fait voir ce 
qu’il fçavoic au fait des armes, par la 
confervation de fa liberré contre les 
puittams efforts de la maifon d’Au- 
iVriche : C'effc une Infanterie des 
meilleures qu’il fe voy e,& qui rend 
bon & fidel fèrvice au Prince qui les 
cmploye.Les plus grandes maifons 
d’Europe n’ôt pas d’édaigné leur al- 
liances:celles de France, d’Auftriche, 
de Savoye & au très l’ont fou vent 
contraâe'e & renouvelle aux occa- 
fîons Nobleflc n’y eft pas en noœw 

O 3 
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bre qu’elle a cy-devant elle,, mais 
-elle cft encore au joilr d’h uy bien 
confiderable, 8c c’eft un abus de 
croire qu lie aie eftd toute extermi- 
née. il eft vray que les Châteaux & 
forterelïès y ont efté razees lorsque 
les habirans ont fecoiiee le joug de 
la maifon d'Auftriche pour les de- 
porcemens infupp or tables de Ces 
Lieittenans. 

On. confidereaujoucd'huy fous le 
nom de Suide les treize Canton. , les 
‘Pays fujets , & les Alliez*. L’ordre 
des treize Cantons efl tel fuivanfi 
leur feance , Zurich % BerntSy Lacet 
ne > Fri , Suvitz. > Fndervaldetr y Zjtg* 
Claris , Bifte , Friboug , $ al carre 
Schctfrxfi , & Appenz.el.V oicy leur 
ordre fuivant le temps de leur Li- 
gue , Fri 3 'Snviiz. y Fndcrvalden, Lu- 
cerne y Zurich y G l ‘tri j , Z'igyBernesy 
Fribourg , Sol carre , , Schafoufi 

& Appenzel. Tout ces Cantons de 
mêmes que les pays Alliez Tôt com- 
me autant de Republiques , qui ont 
pour chefs leurs Magiftrats ou 
Amans.lls ont parmy eux deux for- 
tes 


V 


Géographiques. 419 

te» de Religion-, la.- Catholique Ro- 
raaine* & k.Galvimflc 5 oii.Proteftâr 
te. Quand on parle des Gantons Ca- 
tholiques on. en met cinqoufept, 
les cinq font» Vri , Suvitz. , fonder- 
vald&ty Lucerne & Z ug > quand il y 
en a ftpt , les deux autres font Frf 
bourg de So leurra. Ceux ce Claris 
& d'AppenzeL ont de» Catholiques 
ÔC procédants. Zurich » Berne , B*f- 
le éc Scbafoufi Covit Procédants. Cet- 
te defmion d£ Religion fait qitfife 
cgt fouvent ideunefler en leur af£*r- 
res y 8c que- quelquefois il» font 
leurs allèmblées feparement. tes 
cinq Cantons Catholiques s'afTenv 
blent d’ordinaire k Lucerne , & les 
quatre villes procédantes à ssfrai : 
les aifembleps generales fe /ont tous 
les ans à B^den , place bieu connue 
pour les bains, tors que le Roy fait 
quelques levées en SuiÉfe , les trou- 
pes ont leur rendez-vous à S oleurre 
refklcnce de fon Aœbaflâdeur , &C 
quelques fois k Lucerne, pour ce qui 
eft du fèconrs les Cantons ont cer- 
tains traittezj fuivant lefqucls ils fe 

0,4 
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peuvent appel 1 er les uns les autres, 
aucuns n’ôt droit d’en appeller que 
trois ou cinq, mais les autres qu’ils 
fomment de fecours peuvent aulïï 
faire venir tes autres avec lefqucls 
iis ont alliance, & ainfi pour l’ordi- 
naire tous s’y trouvent , chacun fé- 
lon fa force & fa puiftance ; ceux 
qui font obligez de fecours le font 
à leurs dépens , fi ce n’eft hors des 
bornes du pays’, car pour lors celuy 
pour qui on fait la guerre paye la 
folde. D’entre tous ces Cantons 
Berne eft le plus puifiant, & Bafle u 
la plus belle ville de toute la Suifie, 
merc & rendez - vous des plus fça- 
vants d’Europe. 

- Les pays fujets des Cantons foot 
le Comté de Badeti, les Baillages de 
Bremgarten ÔC Merltngen ,les Gou- 
vernements libres ou Comté de Rore % 
le To.urgou,\t Rheintaly le Comté de 
Sargansy les quatre Gouvernements 
d’ Italie, les Bailliages de Bdlimont , 
le Coté de Raperjvkiler , dont la vil- 
le eft accopagnée d’un pont de bois 
long de plus de mille cinq cens pas 
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à travers nu tac , les Bailliages cfer 
Gaftcreti ôc^enach les quatre Bail- 
liages de Grancoriy Mo'at , où fut dé- 
fait le Comte de Garolois par les 
SuifTes , O r br &c Snvart\çmburg 
Comté de l'erdembe la Baronie 
d'u4UJœx: tous des pays ont effe ou; ! 
conquis par les armes , ou fe font 
d'eux- mefme donné aux Cantons. 

Les Alliez des Cantons de Suifïè 
font les (jri forts , les plus puifïans 
tous , Ainfî appeliez d'une de leurs 
trois tigues , où peuteftre les ha- 
brrans font la plufpart vêtus de gris: 
ils ont la feule ville de Coire paffa- 
gc des marchandifes d'Italie & d'AÏ, 
lemagne , à café du Rhin qni com- 
mence d’y porter bâteaux, leur pays 
eft des plus affreux & fournit feule- 
ment du beftail & quelques métaux: 
les antres alliez font le^/Am^l’E- 
véqtiede Sion qni fe dit Comte de 
Vallais,les Evêques de Rafle ,dc Con - 
fiance ^ & de Cotre , l'Abbé de filin* 
GfilL & les villes de S. G «H. Nntohat 
tel^yaliangihi ces deux dernières a» 
Ducde Longueville , Riel , Geneve* 

O j 
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Mulhaujcn & Rotttveil. Geneve eft 
la mieux fortifiée de toutes » & les 
habitans font profeffion de la reli- 
gion Prétendue Reformée. Elle 
donne fon nom «inn fameux Lac ou 
iL s'élève quelquefois des terapetes, 
mefme en temps forain à caufe qu il 
aboutit au- pied des montagnes. 

Ceux qui voudront une plus gran- 
de connoi fiance du pays, des Eftats 
& Gouvernements de la Sùitîe , au- 
ront recours aux Tables Géographi- 
ques que j-en ay drefsée avec toutes 
Iss particularités qu'on peut fou- 
haiter. ' 

J *' 1 U, . >>'i4 .T*;,' v': .• ** . K. . Ij. Ar' t ■A , 

De la Sanoye'. 

■ 

C *E pays peut avoir eu no de Sa* 
tvoye pouravoir cfté nettoyé de 
bandis & de voleurs par quelqu’un; 
de fes premiers foigneurs $ les Allô- 
broçej connus dans l'hiftoire pour un 
peuple guerrier , y ont autrefois en 
leurdemeure.il confine aujourd'hui 
vers le Couchant & le Midy avec h 
RreÆe & le D**Phmé Provinces de 
- " f rance* 
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France ; avec te Pié'/iom &c \zVv*l- 
lais vers le Levant., & du coté du* 
Septentrion iï aboutit au Lac àt 
Genève , qui fe fepare des Terres du 
Canton de Berne , de rnefme que te* 
Rhône te divifë de la BrefFe. Cette 
afKette eft comme au beau milieu de 
ïaChreftienré, depuis le quarante* 
quatriémeMegré jufques au qua- 
rante- fîxiéme de latitude; ce qui de- 
vroit rendre fon air temperé : mais 
Tes hautes montagnes y caufent 
beaucoup de froid, on compte tren- 
te- huit lieues de France du Midy au. 
Septentrion, depuis S. ïean de Mau- 
rienne jufques au Lac de Geneve,Sc 
environ trente des mefmes lieues du 
Coiüchant an Levât depuis S. Genis. 
d’Hofte fur Rhône jufques au bourg 
S. Morice en Tarantaile-.ce pays eft 
à fe vérité plein de montagnfis que 
nous connoifïbns ordinaitemét fous 
fe nom general' des Alpes y dont plu- 
fîeurs branches ont leur noms par- 
ti cnlîersjbeaucoup cf endroits y font 
pourtanr bien agréables & grande- 
in enc } fertifes;>coin me le Genevois Sc 
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la plufpart des valleés. il y a deux 
principaux paflages en Italie, Pun 
par le Mont Centime l’autre par le 
Mont du Petit S. Binard j çeluy - cy 
menede la Tarantaife au val d’Aoft, 
& Pautre de la Morienne à Suze. 
Toutes ces montagnes font extraor- 
dinairement hautes , de mefme que 
celle qui porte nom de Glaciale ÔC 
de Maudite £ caufe de Tes neiges per- 
pétuelles : on la découvre au fortir, 
de Lyon , bien, qu’elle eh foit éloi-» 
guées près de quarante lieues- 
La Savoye comprend quelques 
autres pays ou Provinces , le Duché 
de Savoye , celuy de Gentvds , le 
Çhabluù , le Faujfigny , la Taramai- 
fi y la Maurienne , & partie du^Bu* 

jryjja Savoye & le Genevois avoi* 
fin en t le Rhône , le Chablais eft: 
je long du Lac de Gencve } \ç s autres 
pays ne font proprement que des 
vallées, le Faudjgny divisé en haut 
ôc bas aux environs de la rivière 
d’ArjtrC , eftimée plus rapide que le 
Rhône^où elie fe rend un peu au def- 
feus, de Gcneve,la Tarantaife eft tra,- 
; " yersie 
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versée par l* Are >c\ ai jointe à la peti- 
te riviere deMengire dans le Duché 
de Savoye, commence à porter nom 
d'iferc. Le Maurietine eft autour de 
qui fe jette en cette riviere 
d’ifere. La partie du Bugey qui refte 
en Savoye eft au Levant du Rhône. 

Les ville capitales font Chambéry 
en Savoy , Annecy dans le Gene- 
vois , refîdence de l Evéque de Ge- 
nève , Tiionon en Chah lai s , Clnfi en 
Fauffigny, MonfHcrs en Tarantaife , 
& S.Iean en Maurienne^ ce qui re- 
fte du Bugey n'a pas de bonnes vil- 
les. Saint Genis d'Hofte y eft la pla- 
ce la plus confiderable. Chambéry 
eft fiege d’un Parlement , & tient 
rang au defliis de toutes les autres , 
elle a en fon voifinage le Monaftere 
de Notre» Dame de Myans allez re- 
marquable pour fes miracles &pour 
avoir efté confervé feul de cinq ou 
iîx Parroifles , qui du* temps de 
l’Empereur Federic fécond furent 
abifmées en fon voifinage avec la 
ville de S. AndrLw petite ville de 
Mmmelian eft grandement confide 

rablc 
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pour fa citalle qui convre la telle 
l’une montagne comme inacceflî^ 
Inle, avec une feule avenue du côté- 

la ville: cette place eft eftimee 
n. e des meilleure d'Europe , aüflî 
dit- on que les clefs des Eftats de 
Savoyey font renfermées •, fa nou t - 
velle fortification conlîfte en cinq 
battions Royaux, entretenus de te- 
nailles. 

Deux Lacs en Savoye font allez 
confiderables, cekiy de Bourget y de 
eefoiy cl’ An fi* ci > chacun long de qua* 
«e ou cinq lieues : prés- du Lac dtr 
Bourget eft l’Abbaye de Haure- 
Gombe, où l ? on void l'es tombeau** 
des anciens Comte9 de Savoye, àcla; 
FomaÏA* de merveiPkr qui- coule Sc 
tarir deux fois en une heure. La 7*- 
rantaife a cet avantage par d'eftus 
des autres de fournir de fel à 1 fes haf- 
bilans. ie pays a cet-ce partieullamé 
db nourrir «certains animaux qui ne 
fevoyér gueres ailleurs* des M#r nu- 
its de des /alùres, cesMarmotes font 
proprement des rats db- montagnes 1 , 
gros comme ua chat y avec lesjanv 

bes 
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bes fort courtes,le poil rude, le mu- 
feaa & les oreilles d'un Efcurien, 5c 
quatre dents longues & tranchan- 
tes , ils dorment les (îx ou fept mois 
de Tannce fans aucune nouriture:lc 
Ialore eft un oifeauplus gros que le 
pigeon y pefant à voler & changeât 
de plumage félon les faifons , dont 
la chair eft eftiraée plus délicate que 
celle de la perdrix. Les Savoyards 
ont tout plein d'avantages de leur 
pays : mais ils en ont cette incom- 
tnodité d’ufer des eaux ou de nege 
ou autres, dont la froideur leur eau- 
fè fouvent le goitre ou l’enflure du 
gofler. 

Les Eflatsde Savoye font deux 
fortes, deçà & delà les Alpes. La 
Savoye eft au deçà , corne aiafli pref- 
que toutle Comté do Nice , & ce 
qui eft au delà eft connu fous le nom 
de Piémont. Le Duché de Savoye eft 
le plus noble & le premier d’Europe 
fès Ducs qui defoendent des Empe- 
reurs de la maifon de Saxe, ont toû- 
jours maintenu cette haute naifsâce 
par le moyen des alliances qu’ils ont 
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eu avec les pins grands & les plus 
pui dams Monarques de la Chre- 
ftienté,avec les Empereurs d’Oricnt 
6c d’Occident . avec les maifons de 
France > 6c d' ,-htft riche 6c avec ce 
qu’il y a de Royal en Europciaulîi y 
a-t il plus de lîx cens ans que certe 
mai Ton eft Souveraine 5 6c apres la 
maifon de France , elle de Savoye 
fe trouve aujourd’huy la pins ancié- 
ne. Ces grandes alliances 6c la va- 
leur de fes Ducs fî connue dans les 
guerres de la Paleftime & en la gene 
reufe defenfe de Ville de Rhodes , 
luy ont acquis des Duchez,des Mar- 
quifatSjdtsComtez & nombre d'au- 
tres Principautés & Seigneuries,ou- 
tre celles du pays cjui luy ont elle 
reiinies. Les Duchezfont 3 Savoye , 
Chabiais , Ao'io , 6c Genevois 7 Hé- 
mor^OneiLlc 6c B eç'c tiennent ont ti-^ 


tre de Pritrcip aurez : Tvrée , Suz~e , 
Saluffcs , Ceve Borgne 6c Marre 
font les Marqnifatsiles Gomtez font 


Maurienne , ‘Frantaifi f Nne, Vcrcd, 
Aft, Tende 6c Rueih ta Principau- 
té de Piémont eft Vappanaee des 


appanage 

ailliez. 
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aiftiez de Savoy e. Frefque tous les 
Seigneurs de ces Eftats ont cy-de- 
vant efté Souverains 8c en poftef- 
fion d’autres Seigneuries , qui tou- 
tes aujourd’huy font de Savoy e , 8c 
rendent cette mai fou une des plus 
confiderables d’Europe, 8c maîtref- 
fe des pacages de France en Italie. 
Ame VII I. Duc de Savoye avoir 
raifon de dire qu’il avoit des Prin- 
ces pour vall'auxjveu que laplufpar 
des g netils- hommes de Tes Eftats 
viennent ou des Empereurs d’Oriét, 
ou de ceux d’Occidcnt,ou des Roy s 
d Italie , ou des Princes de Mor<^ , 
des Comtes de Gencve 8c autres: 
Auflï les Ducs de Savoye ont tou- 
jours efté traitez de Setter jjfimes par 
les Empereurs 8c Roys,qui ne don- 
noient lors que le titre dExellence 
aux autres Princes d’Italie-,& depuis 
que ces Princes ont pris le titre A* Al 
tejje t les Ducs de Savoye ont en ce- 
luy d'ALiejfe Royale, ils fe difent 
Princes 8c Vicaires perpétuels de 
1 Empire é toute 1 Italie,depuis Âme 
le Grand qui eut cette qualité de 

1 Empereur 
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pereur Henry Vil. Ces Princes ont 
cet ad vanta ge en leur pays d ? y eftr* 
généralement aimez de leurs fujets, 
il fout fervis à la Royale louve* 
rains *abfolus en tout leur pays , 
Sc les feuls mâles on droit de leur 
fueceder. La Religion Catholique' 
Romaine eft generalement fui vie en. 
leurs, Eftaes. Il y a feulement quel-, 
que» celles de Vau dois Sc Hugue- 
nots en certaines vallées.Le Duc de 
Savoye a de grandes prétentions fitt 
Gfntvt. , fur le Mfmftrrat , fur ï A- 
thayt,. fur le Royaume de Cyp'f.déja 
un^ bonne partie duMonferrat aux 
environs duTaner & du Po s où font 
les villes d’Alb Sc de Trin luy ont 
efté cedées depuis quelques années: 
Gcrteve s J eft alliée des Suiflc , L*j&~ 
clfaje Sc Cypre font entre les mains 
du Turc. Le Marquifat de Salujfcs 
luy a efte échangé pour la BrelTe, 
Bugty Veromiy , Sc balliage de Gex 
qu’il a tranfporté à la Couronne de 
France , s’eftant feulement refervé 
le Pont Guezin pour le paflege du 
Rhône, 

Les 
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tes voidns des Eftats du Duc de 
Sayoye font le Roy de F<*ncc t le Roy 
d’ Epagne , en TEftac de Milan* les 
Suijfes 8c la Republiqu de Genes 9 8c 
puis les princes , de Monaco 8c de 
Miiffer an t dont les terres font encla- 
vées 8c comme à la bien-feance du 
Piémont * celles de Monaco fur la 
côte de Genes fous la protection du 
Roy , celles de mi lierai! vers la ri- 
vière de le Seffia prés l'Eltac de mî- 
lan,aveeraauvancede 1 Eglile. 

Outre la forterefTc de Montme- 
lkn>ü y a drautres places en Savoye 
grandement fortcsila Teur Car iso- 
mère eftà, l'entrée de la Maurienne 
fur une roche inacceflible* avec un 
feul fentier fort étroit taillé dans le 
ïochetiConflans à l’entrée de la Ta- 
rentaife : NioUns pratiqué fur un 
roc entouré de precipices-.les Forts* 
d& S./acomo & de B ianfin en Ta- 
r.mtaife fon comme inacceflibles » 
celui-cy a une feule entrée du côté 
de la riviere avec un ' degré de prés 
de trois cent marches:le Fort de 
1‘ Annonciade prés Rumilli , cy- de- 
vant 
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vant efté meilleur 3 celuy de feinte 
Catherine du côté de Geneve a.eftc 
de mol y : Clufi eft la plus forte du 
FauÆigny , Ro-cbe de Genevois. 

* ** v ' - M wv il 

■ - • • - "?•>' '£Ffi 

Del 3 Italie. ' 

T Ant d' A ut heurs ont écrit d 'Ita- 
lie , qu’il feroit comme impof- 
fible de inutile d’en dire quelque 
chofe après eux.Souvent les Souve- 
rains & par fois les peuples qui s'y 
font trouvez les plus puiflants luy 
ont donné leurs noms. On ne nous 
la reprefente jamais que comme la 
plus belle partie & le jardin d'Euro- 
pe: aufïl le pays eft grandement dé- 
licieux , de les peuples des plus po- 
lis , fubtils de prudents par deftîis 
des autres.Nous devons aux Italiens 
la découverte du Nouveau Monde; 
un Génois de un Florentin y ayans 
efté les premiers, ils ont cy-devant 
efté maître de la meilleure partie du 
Mondejlls fontaujourd'huy fous di- 
vers Princes tous Catholiques jinais 
bien differéts en puiflance de en in- 

tereft: 


Géographiques. 3 $ 3 

terefl: : ces maximes leurs font bien 
communes de fortifier leurs places, 
de prendre party fuivant l’occuren- 
ce des affaires , & de ne pas fouf- 
frir l'accroifTement de leurs voifins 
au préjudice d’un Prince moins puif- 
fanr. 

Les Princes d’Italie font aujour- 
d’huy de deux fortes, Grands Ôc Pe- 
tits. 

Les Grands Princes font. 

Le Pape , aujourd’huy de la mai- 
fon dePanfilio. 

Le Roy d Efpagne , de la maifon 
d’Auftriche. y 

La Republique de Venife. 

lc Duc de Savoy e , de la maifon 
de Saxe. 

Le grand Duc deTofcane ou de 
Florence,de Medicis: 

La République de Gènes. 

Le Duc de Mantoüe , de Gonza- 
gue. 

Le Duc de Parme , de Fnrnezf. 

Le Duc-de-Modene,d'Eeft. 

L’Evefque de Trente , de Lodro- 
ne,& la Republique de mcques. 


LOS 
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Les autres Princes font appelle^ 
Petits , à caufe du peu d'étendue de 
leur Domainerde cette forte font / 
Le Duc de Giiaftalle,de la maifon 
de Gonzague, 

Le Duc de Sabionnette , de 

Le Comte de Novellare,de Gon- 
zague. 

Le Prince de Bozzolo , de Gon- 


zague. 

Le Marquis de Caftillon délia Sti- 
vere,de Gonzague. 

Le Seigneur de Solfarin^de Gottr 
zague. 

Le Duc de la Mirandolle,de...... 

Le Princes de Mourgues, ou de 
Monaco, de Grimaldi. 

Le Marquis de Maflc, de Cibo. 

Le Prince de Mafleran , de Fer- 


rari. 

Le Prince de Piombim,de mdo- 
vifio. 

Le Comte de Petillan,desVr{ms. 

Le Marquis de Mont,de 

Le Marquis de Malefpine,des Ma- 
lefpine. 

La République de S, Marin. 

Le 
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Le Marquis de Torreglia , des 
Dori a. 

Le Marquis de Meldola , des Al- 
dobrandins. 

Le Duc de Brancciano,des Vrfins 
■6c autres. 

Outres ces Princes le Roj la AfaU 
fin À* Müftricbe 6c les Sntjjts poffe- 
dent quelques terres en Italie au 
pied 5cs Alpes , qui leur facili- 
tent l'entrée. 

Ces Princes relevent prefque tous, 
ou du Pape,ou de l'Empereur; le re- 
ferveà un autre lieu à faire men- 
tion de leurs Eftats 6c de leur mou- 
vance. Il eft à remarquer , t quc les 
Ducs devancent les Princes d'Italie, 
horiinis au Royaume de Naples. 

Il n'y a pays au monde où il v ait 
plus d’ Arche vêchez & d'E vêchez 
qu'en Italie le fcul Royaume de 
Naples a plus d'Archevêchez que 
toute la France , peut-eftre que les 
Popes ont eu dellèin de faire par ce 
moyen prévaloir la Nation d'Italie 
fur autres d'Europe , dans les af- 
femblées des Conciles Generaux. 
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lc Môdenois. 
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Il :^^*me.de Vemïe. . . ; 
Et le Trentm. 
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M flMgfeS, RM des Alpesklc 
pîus fertile & le plus riche du mode 

^f:f?^ e i^A6pc?pU,qpW 

piernontois eût un jour bonne gra-, 
ce de dire,que l e ridmonr eftoit une 
Ville de trois cent mille' de tour» 

le : terres di* Piémont & dju jMUa- 

tipT. 

* , * 

TA» » ? vP’" S M> DU' , 

:nt: de la Chreftienté. 

H?ng.4f.J^^««anée,con M 

n r e 'f ^ re [ 0 i S i- l '- e v o, \ 4 Mglfcv 

Wnfvué, 

vSSr ^ a '‘ S ‘ - 9 " 

& lo - 

iH^°r an , f°k 4u p ps , 

leMaijpuanmpiriçqôfiderable.quei. 

5 S . >»^.; ca .yfe dcs^Seignçuries 

T' ° n on teftçdem ? mbre'es Mq^ 

“ÇfS cadets de la maifon , quire- 
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lèvent à prefent de l'Empereur im- 
médiatement. 

Le Doviaine de p'em'fe efl: propre- 
ment l'Edlat de Terre- ferme 3e la 
Republique de tpefmènom. 

Le Trentin eft ptefque a en fermé 
dans l'Bftat de.VenSfe. 

L’Italie propre comprend, l’E fiat 
Ecclefîaflique. 

La Tofcane. . V ■ . u ; V. 

Le Lucquois. 

Ces trois Eflats occupent fe mi- - 
lieu tle l’Italie. 

Le Royaume de Naples eflàl’èx- 
tremité d’Italie vers le Levant d’Hy- 
ver, connu quelque temps fous lé 
nom de Sicile deçà le Phar par les r 
Italiens , & divisé en quatre Pro- 
yinces^on y en compte aujourd’huy 
douze , & toutes fi peuplées, qu’on 
y fait état du plus de deux mille fept 
cens que villes, que bourgades ; de- 
deux mille Baronies,feptante Coiti- 
tez,nonante Marquifats, cinquante 
Duchez , & quarante-cinq Princi- 
pautez. Les Archevéchez y font en 
nombre de vinqt- quatre. 

, . ' ' J Lieux 
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Lieux d'Italie mémorables en 


EN PIE’MONT. 

T Vrtn> pour le fejour de Tes Prin- 
ces les Ducs de Sayoye 3 & pour 
la relique du S. Suaire. 

Salujjes , capitale d'un Marquifat 
échangé au Duc pour la Brcfîe par 
Henry IV . l'un de nos Roys. 

Ni^e y 6c fa citadelle fur le roc 
la plus importante de tout PE fiât , 
aufli a-t-elle refîfté aux Turcs Pan 

U43- 

y'tllefranche , l’un des meilleurs 
ports de toute l’Italie. 

. Swillano , pour fa belle affiette. 
Villefranche } pour la prife de Prof- 
per Colomne par les François 1516. 

juteras ,ipo\.\ï la paix de 163 1. en- 
tre l’Empereur , les Roys de France 
& d*Efpagne 9 & les Ducs de Savoye 
& de Mantoüe. 

Ctrijoies , pour la victoire des 
François IJ44« 
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'* °éhî er . p d ii?^à U v\ïloî rc^ de 1 ( 33 9 . 

? 

de Savoye. 


^ » if j I * 7> * ' ' ~ . 

dez par le Comte dHatfionrt, fur les 

1 1 o i^UUÏ\ i 


Efpagnols &: 

Caz.al,&c fa citadelle la pierre d’a* 
d)9pi^^d^ Efpa^nolfrp, enT ptop 
t^qn^e^^cJç^K ? ,„t \ i >1 sV, I 
siibe^u DuçdfciSavdydj «pîpip©£*i 
f<j4fctfp^Pl r MÇ du'Moptferrat. - r. 
■t*'i >'A<W îHi'LiA*Hte'Z. 

«,4-i ■* < ‘ ^ **>“ if> "V 1 - /.'"id 

^TtiilÀn pour la grandeur & la^çi- 

tadelle , îa meilltiire place d'armes ? 

d’os Eipagiiols 3 en Italie. r . <; 
lit F* > f? 1 * / iti »- «J* •» ‘ •; **me 

P4t//^ , pour la pri e du Roy F ran-, 

^î°/if >}f.i -}/fi 4'd> riii i , ,.»>w ••...» i 
t ^ j » 1 f * * î i •».*»'# s » *« *^f 

jourmes . 

iïkÿtj.vêà ,M 

[y rms ,%!?? .C ctUvcs,. * 


, f WçY^/je .pouftla 4e f^tfi dp Jqqtnn , 

£«,!W^v¥?g%*.;i ri. a 

Cflrrf'tw , 1609. ou 

«Âlâ^f^vP^î Cops 

<,p$, (.t pdfQWySÏ 

<?.. *î ; 




^ i ^ • t • 4 ' ; 

aïK J h» i <u,ii 

Louys XI I. far les Vénitiens, , t 

s tSffi* 

a!> riAiLi'hu-n fcl tur.'i , 

game? m j e 
Roy François I. en perfonne , avec 
les Véliîtièn^fl/r lis^Sîiflÿs/ 1 

i v Jf*, %fWX l ‘M.M.-.Pwdoë contre. 

KWS9«,.V9).9PWiÇM , ,>,-,-r. A, al 

par .les 

à Fr,ançpis„, /: ' ■ . . (j 

e-A$W%>,htéM?8m P?r,i« I®- 
“ "fP^Sypkîfe.franÇpis.J. 


LandrSho , iyi8. perdue W)^ 
François ions le Comte S. Poil. * 
T^ 9 ^i/g%i^pay lès Fraï> 
cois & Savoyards fur les Efpaenols. 

im >«7 i^uiuyjn^i *> ■* . 

* Crcworêy 1048. eâenee, par les 

"¥rab çoîs J èc ’ Xïdcfénois fur les êfpk-* 
g nol -M A V T W A K '/ A. 

E«,fcA,Ç„P 5 TEI) i E..Ç^ES. 

G’e’wr/ pouf Xon tfàffc & Tes beaux 
palais. 

-« 5MWM 3 p»lp: éftre la'Teîbti'de de , 
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& S Ariane rendroient le grand Duc 
Roy de Tofcant, 

Monaco , pour fa Principauté.* 

Cogoreto , pour la naiflance de 
Chriftophle Colomb. 

A V PARMEZAN. 

Campremoto, prés la Trebie,pour 
la défaite des Romains par Annibal 

Fornevc, pour la fignalée victoire 
de Charles VIII. a fon retour de 
k conquefte du Royaume de Naples 
fur les Princes d'Italie liguez contre 
luy i;94. 

AV MODENOIS. 

Modene, renommée pour le fiege 
qu’y foutintBrutus contre Antoine. 

AV MANTVAN. 

Sept Principautés qui relevant 
de l’Empire, 

Mavtoiie , & fon château re- 
nommé pour fes beaux apparte- 
nons, y ayant plus de cinq cens cin- 
quante Chambres. 

Caneto % 
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[ 1. Entre Q- 

Caneto > autte-jthon & Vitel- 
fois Bebriaeum , lius. 

pour deux ancien- 2. Entre Vi-' 
nés batailles , la tellius & Vef- 

. pafian. 

GonXgga, château titre de la mai- 

fon de Mantoiie. 

Pitola , village près Mantoue pa- 
trie de Virgile. 

Gwernolo , pour le refped d’Atti- 
Ja envers S. Leon Pape. 


AV DOMAINE DE VENISE. 


Vcnïft\ côinpofée de feptante-deux 
ïfleSjàfTeiïïblées par quatre cent cin- 
quante ponts , ‘b'àUr fa richefïe & 
pour Ton arfenac le plus grand , le 
plus beau & le mieuJc fourny du 
monde. 

Padoüe , pour Ton Vniverfité & 
pour avoir efté mere de Venifé. 

Aquilée , ruinée par Artila. 

Palme , des plus regulieres forte- 
reiTesdu monde , defèndué de neuf 
battions Royaux avec plus de fcpt 
cens canons. 



P 4 



574 Mémoires 

f '■ l Triefie •/ feulé 'jffàttë 'àe la maifoii 
4 A AüftritWc fur la mer Adriatique- 
Ltfb 'nfi > Yîvîcrê côntiu^p^ur la 
défaite d’Oclacer* m^Tmdôüc 

ffoyadopts n,,o, ï 

v ; V y* : ih’fjsl « ïDi\ 

Ai®^jR.EN TIN. 

T««#,poat l°n Conci^^ow 

-ft S > >xvi -v^lUv V>VÛ l \ 

Cm 

,2 'fiï-ÎVUO 4 

Orne, pour le fejour du Pape &C 

J pou r 7 avait elle VAdîttàflfe ^d&, la 
^clients hom,pe^ 4e U t;er^ * 

ï .- tfSSÆï! 

(pour ion antiquftç^ 



m MSmiï' 


R 



■1 -1 ■'• - ••»*: i . • W * /t ~" • 1 cjm-- « 

M^°îMM e Si c 6 A * ctoi-ft s* 

■ fw« , pour fes 

Faenz*a, 


* <i 


/ 


jTelle^ 

Ancênt t pour fo fi) porr; ( '' r ' ^ 

IMàtaii ;jf9iir li: devarion'àtdÿô- 

ltC«,DaiXïC. */ v^ ^-yr.- v\ 


ià i. (grand e^ defitirç 
dfes Ro^m^nilpav: fcfymJuWl .prés dû 
Lac Tranfiraene^ipcuîr avoir :eft£ 
^flOtegçgdi^ ^.piU^Tofilas ^.&|Vifc 
eftjjWfjÊT ?:;6 q » vn'à 

e l> iC fêté®* ^ cWj ip&Uïî fim -poi'fc V 8c 
le fejour des Gaieres ^ckiPapeii. ; -.Cl 
La pic^pA^eÇi^lU^LW!: de S«int 
'AsteynA z:lusjc lï iüoq , v«v *« \ 

çAitPbrfifc ÿiôiirij>.Gïcct- 


,ron. 

Segni , pour l’in vention. des Or- 
gues: 4 îioq fiéTi irjoo vr^-v^A 

-rj^^/?^)P^ r il e i Plka,clc:.d.ti i (aine 
Sacrement. 4 

x L éïî*A, po «ï fçn bommtdcat. 

zu<Q*g r mlV' pojLir ^nJbeau J^alaiS. 
Bagnare * , patrie idCSi Bonaverif 

in al iDoq v 

d d'Italie, 

2 po& &£t%6 Ç9>S.. V »■ W », «S- 1 tâk 

ii^/H Claire, 

,îi fi t ures. 

*6fc*fcw P c 
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, {pour Tes grandes rayes, 
^«'•ipouc C. Tacite. 

Spolete , a refîfté à Hannibal. 
Formignano , Ôc Aqaa, lagn*. , la 
première pour la défaite d’Àfdrubal, 
& la fécondé pour la vi&oire de 
Narfes fur Totilas. 

Ho s te ri a di Finocbio , autrefois 
Gabij pour le ftratageme deTurqui- 
nius & pour la vi&oire de Camillus 
fur les Gaulois. 

EN TOSCANE. 
Florence , pour fa beauté Çc pour 
le fejour du grand Duc. 

Sienne, 


Pife. 

Ligokrne , pour fon port. 

Piembain , pour fa petite Princi- 
pauté. 

Orbitclle > pour fa reftftance aux 
François 1646. & au Turc , fous 
l’Empereur Charles V. 

> pour la naiflance aux 
yBellarmin & pour la 
MompnlcinnS défaite des François 
^fous Strozzi * par 
Iacques de Medicis. 

Anûfa) 
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Ancifa, pour la nailTance de Pe- 
trarche. 

Carrare, pour Ton beau marbre* 

Mont Olivet, au Sie-^ 
no>s. p* 

CamaldoliyZxx Floreu-^) Chefs 
tin. 

Pallambrojafixi 
rend n. 

Portier a, pour la 
par les Florentin; 

FiefoLe t pour la défaite de cent 
mille Goths par Stilicon, 

Fiftoix , pour la défaite de Cati^ 
lina. 

AV LVCQVOïs. 

Luccfuoïs , femepèe ^des guerres 
civiles de Rome , puifque Cefar , 
Pompée & Cralfus y contra&erenc 
■amitié. 

En la Terre de Labeur . 

N Aptes , pour fa noblefle & fou 
aflîettc fi agreable 3 qu'elie fera- 
ble un abrégé de toute l'Italie. 

Cafo'ùc y 


Flo- 


’d’Qrdre. 


défaite des Pi&ns 
s. 


ta 8 


pires* 




trois villes du monde 3 5c ppùr\cfn 

1 js deheieux de toute ' 
ci ng ! ârjoq..y<wvuvj 


niée d’Hanrnliàf. 




«1îeîS#M!«ov 

Sttlerne,<4é Naples , &• pôur' jon 
îru.l.T Vp&ÜlPSÏ- 

, < pour lliWé«ti'oti n dfc J ,WfaL 
jxm al< ' " ‘ ~ 

T c^Htïl feàjf J ^°'l Hftfe’tu 1 1 an 
^ de l'Ordre des Chevaliers 
cfé^ itru&fem. 

Jîenevenr ? ix,ur la victoire des R o- 

^ôuys'ltiP '^lfiniioi Y lfqur^ f 
tué. il 66, 



Puz,z.olo , pour Te oeau pont de 
tro^^igfAi^AtOpa^Jîâliriar C. 

| a felyif^ a “ m °y e,î 

f ui donne 1Î& :e les olus 

‘srfe’kfeMWa’uÆ 

.”5dj 



ciens R ornai 




Vetufre, .pour tsiorii^^UiP? 

Ç«^ 3* efenêé j» ancienne 
ïftilie lln nc>( * fI °r*nio^ ç'iWû^iû J 


Ofo 00 


•jol fil 


Arpino^atnt ififlëf&ifohr 
.HJJIVOT AJ HH S 

-mt £. 1 . ^S'/îSo^, to“- 

ge.„ - a I4 fc 9 „. v;. r 

MfintiWya^ François A,wS||Jj 

okffi : io d # r ^.^ e , ¥lana r S 

s uA feu p33 iE iir t0Ht 

- 3q aol BÎnaïIr^^W^* mawis * 

-rotiit! )ôb xjjEfriiiiE ?.)j] i.MUV^T 

* %wwhf ,> _ .. 
^ E N 
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EN LA CALABRE: ; 

{ pour le voifinage dé 
Scylle & Caribde. 
■Rhegjrio } (Pour le trajedfc d’Italie 
( en Sicile à Meffine. 
Vtnofi > pour la partie d’Horace, 
i Se min at a , pour la vidtoire des 
François fur Ferdinand d’Ariragon, 

Gioia , pour la défaite des Fran- 
çois, 1503. # ; 

Vaola. pour S.François. 

Cotrone , pour /on bon air & pour 
la force de Milon. 

EN LA POVILLE. 

Lecee , pour eftre eftimeé la deu- 
xième duRoyaume: 

; Otrante ,pour fon port & trajet 
enla Grèce. 1 , 

"pour avoir etté Capitale 
des villes Grecques. 

Pour les Tarantu les pe- 
Tjtrmte , . tirs animaux dôt lamor- 
^ fore ne fe guérit qu’au 
^fon des inftruments/ 

Brin des. 


i: 


4 


i 
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$rindes,fbtit Ton port & trajet en 
la Grece. 

MwfredonU , pour avoir efté pri- 
fedes Turcs. 

Cames y pour la grande défaite des 
Romains par Hannibal. 

Çerignole , pour la défaite des 
François fous Louis XII. l’an 1503: 
par Gonfalve. 

Bariy pour le couronnement des 
Roys des Siciles. 

Ofanto, la feule rivière qui coupe 
pApennin. 

E N L’A BR V Z ZE ' ... 

CeUno y pour fon Lac que 1 Empe- 
reur Claudius fit communiquer 
avec le Garigliano ayant ,fait épla- 
ner une montagne*ouvragedetren-. 
te mille hommes l’efpace d’onae ans. 

Tagliacoz&o, r Pour leurs paffa- 
Civita*Ducali.î ges dans leRoyau- 
Civitela. l.mede Naples. 

Magliano , pour la victoire de. 
Charles d’Anjou fur Conradin. 

Laneiano, pour fes foires: 
folmonh pour la patrie d’Ovide; 

jiterno ; 



5ÉI#lk b "^' JU0 ' 

Ê MjiJàb lI luoq t 

e dc ^y° nt Feu i^aFHo », 

>Ipi 2 22 b gyoJI 


. cinn33A .j 

Dl 4 c defarnie , Ppurÿtt £fiau t 


ùn^neurh de > 

Ducde Pa_, 

Le I$a?q&s^ cfôtëli®' /t>£ftj f l t 
CtiftffiM yZfÇ>rctt&M é\ o~ 1 ir/orj { 

^a^teÿÿoi 5 P?a 

\$kjfaipiâté ?n£'(£ omû/ghxîO si aafv« 

-fljfc&îfe è&ïf <? Ü<ê< î^flîgft Tptfut 
<£$feA£ fIC>, k 3 D£^i 3 ‘i eâmmoAsRim sj 

Mgaf^ppciqR^» 

l a, ijotrifi int Mari^poiflii 

'Éb v ÿ{‘fofbW sf iuoq 

_ L \ffte c i $$ 

J>Mbc- :W iip 3 as} 1000 am.îins.i 

< jirra 
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î>V ;\uC\ *>j 

.,*"»$irkfàleùtjii.j[\i\ iuO uhm| tn iï 
l&c'jcf Hongrie ’jji ■ MV\AV.'\ -ïlv JtlU -M 
Angleterre* a'^VA tS\ 

îïjüq %. lumiA<icu:Y\ tN} 

Le pbur 

/e Royaume de Napltfs tëc de l'EÎrlilje- 
-æur pô u£ fçs ^ sait r fes? \£fia\s 'ÀVwlic > 
&deluy. vni 

ci» û u c#fe Mo dene V p our Càrre» 

gio, pour l* Empereur. ,iu v^jiikTI 
Le Marquis deMaifei^ipouc.le xD«- 
cbé d’Ayello . 

Le Marquis iev- ’3T okr eglâla $jpout 
JMelfi & <jow& ». <>wï\*vJ 

La Republie} ■igdfô j fàrôfafa rNul , 

■ d* Italie : 5c d^sîuÿc 
en quelques Wes^’ix c.I 

t cnb& QtâÀt-fovoye > de /'Empewas, 
pour quelques f efi. û#^v.\K oA 

’/i L-'&deluy* 
Le r du Pajp^, ^?KUe M { de 
grand > Radtcojam. 

Duc ) de 

V. pour Sic ne. \4£fW 

‘ f creur, p tÿjfc fflf 

sJL " ,• 


le 
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Le Duc de Manionè , de l'Empe- 
reur pour Ton Eftat de Manieuéi 
Le Duc de Parme ; du pape , pour 
fes Eftats, 

Le Duc de h 

Modene -t lIRHII 

f V Evsftjuc de Trente 9 de l'Empe- 
reur^ 

La République ds Luc que s , de 
l’Empereur. 

lc Dm de Gm » J 
ftalle. 

Le Duc de Sa - 

bionette . . F 


l’Empereur , pour 
plufpart de fes 


lc Comte de No m 
velare. 

Le Prince de Eo- 
SLolo. 


de l’Sinpereur 

leur Eftats, 
de même nom. 


Le Marquis de 
CafHllonJu Siivere, 
Le Seigneur de 
Selfaritt. 

Le Duc de U Mi. J 

rondo le , j 


Lc Prince de Monaco , du Roy, 
pour fes Eftats en France. 


Le 


/ 


-■'H u- .£*. 

^ Vv V - v ' V 


d« Mfiffe, 
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f d$ l’Empereur^pour 
fes £/<*« de Majfe 
& Carrare * 

Le Marquis du pape,pour £*>- 
I rcntillo. 

) du Roy d’Efpag- 
gne,pour A yello . 
du grand Duc , 
j-pour Agnanot 
Le Prince de Maferân , du pape 
pour fa principauté. 

Le Seigneur de Piombin > de l'Em- 
pereur , pour fa Seigneurie. 

Le Comté de Vetiltan > du pape > 
pour fin Comté. 

ie Marquis du Mont , du Pape. 
lc Marquis de Malespine^dt l’Em- 
pereur. 

La République de S* Marin , du 
pape, pour fa ville . 

lc Marquis de ’Xorreglia , du Roy 
d’Efpagne 3 pour Met fi & Cotisa. 

Le Marquis de Meldola 9 d\x pape, 
pour Ton %JMarquifut, 

Le Duc de Bracciano y du pape , 
pour Ton Duché. 




i 


' GeogàiplxqtBS' ; gy> f 

iGiX^ani^uakiiL' fim-n ? 

lfis>R^y$i5j ta LjOrr^ïdel^if» 

J a - ? Cwrj&é* a W; ^ G ortchataiB 

^ ^t9.4jfe .& i if abôi fj|û \ jf^Iid-yi ^ pi>i » 

R WiÇ 998 ÇÏA bi iTEiTc U viQ n i p y ila-> î 

^ &> 1 & J?Q 1 ogn e. De .tio titoce y I ■ » 

F.ftàçJa <E U . , 



C P5- J Ça;hpbqi4f;§ ( 4 tl )Pg i y S7 Jfcç ÿ gf, , | 

F r - a l] F/M, Çq W£frë feq ï (fcnr, iau . R©y.v 

dE (pagne : les Princes Vniç*: : fa,i 

mÇfp 1 fpüî^j plrçfieiùs 

l^tWJ 

^SftâW^'kxA b..E van de d Ed-i 

* c #/i l ’Æn^ a.Twm ça kj&^A 

j j»^ 11 Piî^fÇ$WR de,, ,,la ,vnà# 03 rt(t 
d çft Repubii-d 

c ffi$i}‘fo?l & Cf flf iç, , fwüi iPdflôi U 
de î?,É, a -f, y t ftwc^>,t&5> i 

P% r i.!8fcCJ? n -fl Aigtffiflfci LVjrehdwe.^ 
d >: s , f&V Ç flPfifi Wl n\ jUiwto.Ey .ne i , 

Kvf . « j nf, » y »,ftgî’ , hcuosn 

F ^JWrAwà c P n ?Pf^4Al^,J|i (^Wu 

^ .vingt UppiémeiierA 
4SiP.ttgi c | ld PjnrqHf s.^ilav ipav-Mi 
tl ?{PH^, ; fiMÇr i f a ^.dç î syftfo cjivi, eûn 
jf^v Îul ‘, ' environ 


> . •* yjf » 
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environ le £quarante-uniéme : celle 1 
du Midy au Septentrion cft plus 
grande , & régné depuis quarante- 
cinq degrez jufques au cinquan- 
te cinquième delatitude.Cette gran- 
deur cft beaucoup plus confidcra- 
ble,(i on- y comprend les Pays-Bas, 
la Lorraine , la Franche Comté & 
laSuilfe, qui ne.femblent pas de- 
voir à prefent eftre eftimées d'Alle- 
magne. 

Il n*y a pays en Europe où il ait 
plus grande quantité de villes , Tes 
plus belles font » Munie en Bavière, 
£rtjlan en Silefie, & Letpjîç en Mit 
nie. Bien que l'Allemagne ait efté 
le theatre de la guerre un long- 
temps, elle cfl: neantmoins exrraor- 
dinairement peuplée , fes habitans 
font des plus guerriers -, & témoi- 
gnent leur induftrie en quantité 
d'ouvrages qu’ils font allez adroitte- 
ment.Les uns font Catholiques, les J 
autres Luthériens , Calviniftes , 
Anabaptiftes : ils ont mefme par- 
myeux des Iuifs & plufieurs Se- 
ftaires , mais pour l’ordinaire ils 

fuivent 

" \ ^ . 1 
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fuirent là religion de leurs Princes. 

L’Allemagne a cet advantage d'é- 
tre au beau milieu de l'Europe , au- 
jourd’huy fiege d’un Empire 5 8c 
l’Empereur qui en eft le chef le gou- 
verne au moyen des Diettes. Cec 
Empire eft à peu prés de melme que 
celuy des Romains : premièrement 
héréditaire en la maifon de Charle- 
magne , puis rendu Ele&ifries Em- 
pereurs 8c les Roys des Romains y 
tant comme autrefois les Auguftes 
& les Ccfars.L Empereur d aujour- 
d’huy eft Ferdinand III. du nom , 
quarante- feptiéme Empereur depuis 
Charlemagne. On y confidere en- 
core les EleUeurSyles Princes Eccle - 
fia f tiques , les Princes fi entiers 5 8c 
les communautez des villes libres , 
dont les unes font * Impériales , les * 
autre Hanfeatiquts, On y conte du 
moins jufques à trois centSouverai- 
netez qui portent divers titres , 8c 
qui ne reconnoiflent l’Empereur que 
de l’hommage 8c du rcflbrt > Cette 
pluralité d’Eftats & la diycrfué de 
leurs interefts font qu’il y a. nombre 

O ' .. '■ - 

v ^ y 


5 ço ! f i ' 

deforcetdtfes. Les droits 'de i’Ètfïpe^ I 
reur foot'd'Erettion &: l inveftitiitfe 
de^fiefsil'Oétfîyicles Priviiegck y le v 
droit de L çgitimery& a.utrfcs'qui ire- i 
dettt: ççt at'M!(yhardi»quQ 5 & 1 rrçéle ■ ! 

erî <^nelque ^feçoh ‘d^Ariftocrarie/v 
L'Empereur n^aBrojt'pap dèquoy ( é- 1 
trerenir un train conudcràble^’ ftnisr ’ 
la rdvcflu’ dé fes -pays Hereditaif es? il * l 
a feulfeménc ‘vin^tiéiHe 1 florins d'oï- 111 
dinaire> ±iqu# hipfofit paydz par’les î 
vflldfr librisy^le fl 6 ri n eft de trente 1 - d 
deux «fols ij (teluy d’od Vatft lle'dwk-*» 
bie*v) ao'refté ï Empiré eftahît* \i ; n^ 
poucçoic'aiséi^eni mettra (lir pied ,p 
dest armées) de ceyit*m?lle fantaflin^, ) 
^riuiiatiC'dc ckevm*ix faris> dégarnir 1 
le:.pays :dè$ fàntaflins' yTdnt'appeL ’\ 
lçz LaxjCjkttfetfi ^ & lescGavalier-sd 
Rftftrtsù '» , \ , hum ^ i - •! mol» 

» LesEle&ems font en iùm*bre>de c 

feptÿ •; , IM* 1, . . i . H û r M*j Mil 

. L'Archevêque dé ut 

L’Are|licviec[tte de Trêves. 11 ,,i p 
'.h ' L\Aiickevéqtje de Cologncl ' 

-il LtiRoy dé Bohefliè. 

?*, •d-L,eOu^clda>pâviereJi * ‘ 

i-!> LeDucdeSaxe. Le 


/* 


Géographiques* ^ 

Le Marquis de Brandebourg. 

( Par la Paiy on -a; créé un huitiè- 
me Ele&orat pour le Prince Palatin. 
Vous trouverez un ample dénom- 
brement des aurres Princes de rEm_ 
pire , en mon traitté des Princes 
Jouvevaim de LTnivers , & en la li- 
fte alphabétique des Setgrienri * dC A- 
lemagne, ) 

Quant à ce qui eft des affaires qui 
ne regardent pas le Général de i’Em- 
pite : U y a dix Cercles qui font com- 
me Confefts , provinciaux \ leur or- 
dre eft tel, ' ' ' ■ ' ■ ■ . 

Auftriche. #J 

A, j * j .* jr ■ * 

Bourgongne. ' f ' 
Alface , ou HauD&hin. ; / y 
Haute Saxe. 

Franconie. * * 

Bavière. • V 

v '■ Soiiabe. 


; k 

i 


pour bien connoître les Provin- 
ces d’Allemagne on la oeut divi- 



Baffe Sa'xe. 


t \ ' 



\Mtmoitti 

& BAfr.ctïït-cy vers le Septentrion 
& la Hante vers le Midy. 

Les Provinces de la Haute 
Allemagne , 


A 


Itffàcc* 

Bas Palarinat » ou du Rhin. 
Franconie. 

Soüabc. 

Tirol. 

Bavière. 

Haut Palatinatji ou de Bavière? 
Boheme. , ; 

Silefïe. 

Moravie. ' 

Autriche. 

Carinthie. * 

Carniolc. 

Stirie. 



Allemagne, 


"D As pays du Rhin, 


Veftphalie. 

Htife, 


.rit 


* - 
c ~.'7y 




rt 



Turinge. 

Mifnie» 

Luface. 

Haute Saxe fur Elbe. 
Balïè Saxe fur Elbe. 
Mexlembourg. 
Brandebourg. 
Pomeranie. 
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Brunfvicr, 


ALSACE PROVINCE 

aplufieurs. 

I. Les Terres de la maffia 
à’ Anflriche. 


L E Bnfgou; Bribourg ville caui. 
t? V " Ivcrfité conuuë par P ] a 

victoire des François fur les { mp t 
riaux & Bavarois ,en i6aa ^ 

L Ortnau : Offcmbourg capital*- 
Sc Impériale. ® * uic 


//. L'*Vri*cipamrx Ecclefmftiquesi 

L’Evefché de Strasbourg rcÆ- 
oence à S a verne. 

Le grand prieuré de l’Ordre de 
feint Iean de Hicrafaie, ou de Mal- 

0* * . 


& 
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the , refidcnceau château dlieiters- 

hcixn en Brigfgou. ' 

///. Les Vrincipautez. Séculières « 

Le Langraviat d’Alface y Enfis- 
heim cagitalé au Roy. 

La Seigneurie de Brifachiforteref- 
fe 8c clef d’Allemagne au Roy. 

Les Marquifat de j Bade. 

Le Coté d’Eber- \ Dourlach, 
ftain. ; . > / 

- ^ ¥ f 

IV. Les villes impériales. 

Mulhanfen , al’iée des SiiflSk 
v Turxeim. 1 

Çolmar f . r v 

iMunfter en Greaorieathal. . 

J Keifersberg. . ï 

Sleftad. 

Oberenheim. , y • 
Rosheim. \ ^ 

Strasgourg , fameuîe Républi- 
que dont les AmmaiftreS , ou Ma- 

f iftrats font preuve de Roture de 
uitraees , & connue pour fon ar~ 
fcnal , où il n’y a prekjne point de 
pièces de batterie, pour fçn JiorJa - 

r . •' J m : 


/y 


g« 


Geographicfnosl $$Ff 
ge & pour ft tout haute de fix cens 
trente degrez. , , , . 

Haguenau , capitale de la balle 
Alace. 

Veiffèmbourg ,Prvôté. 

OfFemqourg, capitale du pays 
d’Orrnau. 

Gengembach , 

Zell in Hammersbach. ’ 

* 

► . . .. 

BAS P AL ATI NAT 

ou du Rhin 9 à plufieurs. 

/ » 

/. Us Terres de l’Elettcur Palatin 

. - r- . 

Delà le Rhin> Hcildelberg. capi- 
tale & réfîdence connue avant La 
guerre pour Ton Vniver(ité, 3 c pour 
foii beau château , où, l’on faifoit 
eftat d’une belle bibliothèque , d u- 
ne fale capable de plus de cent Ta- 
bles , & d’un tonneau haut de dou- 
ze , & long de ving-un pieds , où 
l’on gardoit du vin de l’année 1345* 
à ce que difent les habitans. 

Deçà le Rhin > FcanKendal, 

Q_ * 
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//. les VmciptMtet Eecleftaftiqueti 

t’Evéché de Spire : refidence à 
Philisbourg , forterefle. 

L'Evéche de Vormes. 


Il I. LesfrwcipaktcZtfîculicres.* 

Le Duché de ZùveibrnK * ou des 
deux ponts. 

te Palatinat du Simmdren. 

Le Palatinat de Briicenfeld. 

Le Landgrayiat de Darmftat. 

I V. Les vülts frtferidles* 


landau. 

Spire.avec Chambre Impériale. 

Vomies. 

Mayence, ville Iibre,connuë pour 
l*invention de rimprimcrie , pour 
le tombeau de Drufus & pour les re- 
lies d’un pont qu’on dit avoir cftd 
bafti par Cefar. 


' , c- 

• 
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iranconie.dvche* 

à plufieurs. ' 

/; lesPrimpsHtei. Eccltjkjliquei. 

», 

L 'Archevêché de Mayenne » refi- 
dence à AfchafFembourg. 
L’Evcché deVittzbourg , dont 
l'Evéque prend titre de Duc de Fran- 
conie. 

L'Evêché de Bamberg. 

La grande Maître (Te de l'ordre 

TcUtOniqu* k Mergetkein , OU l*at- 

mce Françoife fut mal-traitrc , l’an 
164/. 

JL Les prineipantez, Seculkris ; 

i . * ,, « 

Le Duché - de Cobourg. 

Le Marquifat de Colle mlbach. 

Le Marquifat d’Anfpach. 
te Comte dcHolac ,ouHoenlo, 
à Vcinersheitn. 

Le Comté de Verthaim. 

Le Comté de Rhineic. 

Le Comté d'Erpach. 

///. Les villes Impériales', 
Nuremberg > fameufc République 
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cônue* pour fà , manufacture & pour 
‘Je campement du Roy de Suëâe 
contre Valfteirr. r r i , 

Vinsheinw , . , „ V 

Rotemburg fur Tauber, 

' • 5 iuveinfutt. ;j 7 -:;ï u ‘ *.* 
Francfort fur ie Mein y •fàmeufe 
Républiques çmiuue'.pourfes foires 
&c pour* les Eie&ibns des, Empfc- 
reurs/uivant la Bulle d’Or^ou Re- 
glement de Charles IV. ; « 

S O V A B F A V f R F F Ô I. S 
Duché, à plulîeurs. 

/. Les Terres de la Maifon 1 
d’^Hftriche. \ \\ . 


» » 


Le Marqùifat de Burgau; (Guntz- 
perg« 

Le Comte d’Hoemberg Rotem- 
burg capitale. 

Le Landgraviat. dé Bàr 3 VilIihgeh 
vers la foittcédu Dahufe 

Le Landgrayiat deNollembourcr, 
àStoxach. 


’.QCtliii 




Quatre 


* 


A ' 


i 

I L'J 
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C Rhinsfeld , où fut 

Quatre vil- J $(“* & P r « I “ ndc 
lesForeftie-< Vcnh,eni6 5 S. 

res du Rhin. I r S f^’g^- 

• } JLaurrcii)/berg., 

L Valdshut. » . 

J L Les] Principautés, Ecclejîa • 
ftiques, 

' L’Evéché d’Ausbourg *àDillinf 

gen ; 

V L/Evéché de Confiance à Merf**- 
bourg. 

Plusieurs Abbayes, faim BlaiCe^Sc 
autres. 

V 

J/L Les Principautés. Séculières, 

Le Duché de Virtemberg , Stir- 
gard refidence. j * «' 

Hoenzol- O 

Plnfieurs ileren. . 

Coincez» <Für[léberg.^ ’ 1 

‘Oe tin^cn.. 

Plufieursf X lldbt,râ ^o 

Baionies. J p fPP en " autles - 
1 heitn.» *• N 

/ Q- * 


> 




; 


Au Septentrion du Danube. 
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Jfr, Les villes JmperUles . 


r 



i 


Vimpfen, 

Hailbron , paffage impor- 
tant fur le Necxar. 

Hall en Soiiabe. 

Aulen. 

Bopfingen. * 

DinKelpycL 

Norlingetijconnuë pour Tes 
deux batailles , Tune funefte 
aux Suédois , 1634. & l'autre 
gîorieufe aux François. 1 645 . 

Vvifemburg,prés de laquel- 
le Charlemagne a autrefois eu 
deflein de communiquer les 
mers OceaneÔc Noire par la 
jondlion.de s Rivières > Réduits 
& Altmul. 

Donaverc, grand palTage fur 
le Danube. 


Gengcn. 

Vlm,la plus riche ville d'Al- 
lemagne en fonds de terre , & 
i la mieux fortifiée : le Danube 
» commence d’y par te; batteau. 
f Gemund. 


Eûingcn 
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r f Eflingen. 

[v Vveil. 

. 1 Retlingen 

Rotureil, alliée de Suiffès : 
au fiege de laquelle Rie tué le 
, Maréchal Guebriant, en 1643». 

f Confiance a refifté aux Sue* 
dois. 

L Vberlingen* 

Pfullcndorf- 

Buchau. 

0 Bibrach. 

-§ I Ausbourg,connu*é pour la* 
§ I Confdîion des Procédants 
^ I pour les partis qu'elle fait au 
*§ J Roy d*Efpagne , & pour Cx 
7?T I belle horloge , a refifté aux 
Ü | Confedercz, 1646. 

Kausburen. 

Memmingen,. 

Leuticirch. 

Kemptcn.. 
lfne.. 

Vvangen.. 

Raveipurg. 

BucWrn* 



Liudan 


y i 

1 / 
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I LîndaUjdans le Lac a rcfl- 

' Lfté au Suédois/ 1 . ' 

• . 1 ; '-j v / • \ 

IIROL COMTÉ' A 
la maifon d'Auftrichè le 
plu s grand de la 
Chreftienté. jrM 

/. U évêché de Brixen. 

C ' InfpruK ca- 

pitale , avec 
Parlement. 

Hall, con- 
nu pour Tes 
falines. 
Schuvacz, 

: j i i ■ t r ■ . - • ' o r ’ 

j pour les rai- 
C j nieres.' 

* ■ - - /• f * • 

BAVIERE, AVIOVRD'HVY 
Duché , ôc autrefois Royau- 
me à plulîeurs. . 

h Le Duché de Bavière , à fin Duc 
Elettenr. 

( München, ou Monich, 
1 capitale, & refidence, 
* . des 


1 1. Les j Tirol. 
Comtez K Bregens, 
de i FeljcirK. 
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* des plus belles 'd’Alle « 


La Haute 1 
Bavière^ ^ 



. I 


magne.- 

Ingolftat avec Vni- 
verfité , a refffté au Roy 
de Suede. 

Rain forterefle, clef 
de Bavière. 


C Làndshut , capitale* 
Straubingem 

La Baffe Valïèrbourg , forte- 
BavierC'. reffe ou le Duc fait gar- 
d er fes threfors. 

( Chiensée a Epifcopale. 


/ /. Les Principautés EccUfiaJHques, 

VArchevefché de Salbtzbôurg* 
dont l'ArçheveCque eft Légat né du 
Pape en Allemagne. 

L’Evéche de Pallàu. 

L’Evéchc de*Ratisbone, 
L’Evéchê de Freifingeri. * v 
. La Ptorâte de Bertogaden.' 

1 1 J % Les principautés Séculières* 


Lé Palatinat de Duché de Neu- 
bourg . , . 


4 
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Le Comté de Hag. 

La ville Impériale d e Ratisbone. 
connue pour les Dictes. 

Haut FaUtinatyou de B&fvie- 
re yàplufeurs. 

S Amberg, capitale* 
grandement forte. 
Neumaric , a refte 

la dernière au Prin- 

de Bavière. , ce palatin. 

1 Sultzbach , Sei- 
fgneurie. 

2. Le Comté de Chamb » au Duc 
de Baricrie. 

3. L'Evefchéd’Aicliftet.* 

4. Le Landgraviat de Leuchtem-* 
berg , Pfrcïmb refidencç 
5> te Comté de Caftcl. 

Bobeme y Royaume à fin Royi 

L A Bohême eft eftimée la pîiis 
haute partie d’Allemagne, à eau* 
fe qu’il n*y entre aücûnè rivière , 8c 
qu’il en fort plufaurs, 

1. Quia 


\ 


1 


I. Quinfe 
cercles de 
Provin- ' 
ces , 8c les 
villes de 
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Prague capitale 8c Àr- 

I chevêche, composée de 
trois villes,a foûtenu un 

( fameux fîege contre les 
Suédois, qui en avoient 
prife l'une Van 1648. 
prés de Prague s’eft dô- 
née la grande bataille 
qui fut gagné par VEm- 
pereur Ferdinand II* 
fur le prince palatin y 
éleu Roy de Bohême. 
Kuttemberg. 
pilfen. 

Buduveis. 
LeutomilfthEpif- 

copale. 

Tzebona,Ia plus forte 
du Royaume. 

Iaveueitz , connue 
par la vi&oire des Sué- 
dois, en 1646. 

1. Trois Glats , Comté, 

cercles de > Egra Seigneurie, oà 

Frotiere , Valftein fut poignardé* 
ou Quar- €111(534* 
tiers, j Elnbogen > Seigneurie. 

La 


40 <9 
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La plufpart des villes deceRoyatw 
me ont des noms Allemands > Sc 
Bohemiens,beaucoup differents les 
uns des autres. Quelques mines', 
d’argent & d’aut résumé taux en des 
valides y ont fou vent donné occa- 
fîon de bâtir dés villesjde là eft ve- 
nu le nom de Thâle'r ,• ou Dales , à 
ces Efcus d’argent d’Allemagne, &c 
de Reich Dales à ceux, de l'Empire- 


Bobeme. 

' ■ i * * ’ * *• * 

i.Çix-fept Principauté z $c Du- 
chefc,& quatre Baroniés , qui n’ont 
pas feance aux Eftats de l’Empire. 

Breflâu 5 capitale ôc 
I Epifcopale , des plus 
, ; l belles d’Allemagne. 

z. Les J, : Ratibor. 
villes de. J . ^:Oppélen. V . 
*{ r;Iegemdorf. 

- > l >r > O " 

j Grotglogau beau- 
* 'I coup fortifiée. 


Silejïe , Duché , au Roy de ' 



Vt y ( Crollpii. 
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Moravie y Marquifat au Roy de 
. \ r Bohemiautrefois Duché, 
auparavant Royaume 

B Rinu , capitales refifté aux 
Suédois. 

Olmuçs, Efpifcopale par le moyen 
de laquelle les Suédois ont couru 
toute la Moravie durant plufieurs 
années. 

JJ ■ t . * ; 

Autriche y le feul Archiduché 
â' Europe, à l'Empereur. 

Lintz, où l’Empereur 
, J Eut fa refidence. 

Haute j Ems donne Ton nom à 
l'Autriche fur Ems. 

V ' (•. • .• .. 

1 Vienne , capitale , Hpifl 
.copale j Sc refidence de 
. l’Empereur , avec parlç- 
Bafic 'I ment , fortifiée par les 
I contributions annuelles 
; de l’Empire : elle a glo- 
I rieufement . a repoufsé le 

Turc, 


•/ 
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“‘Turc en 15 *9* 

> Crems. 

' Neuftat » Epifcbpale. 

Càrlnthie 3 "Duché à U Mai/on 
d’Auflriche . 

fVillach. 

Haute | Q rt emburg Comté. 

t Saint Veirt , capitale ia 




\ pays. 

Baffe r Lavemund. 

1 GurK Epif copale. 

CARNIOL e dvche* 

à la Maifon d‘Auff riche. 


: l K* 


}iif f~v 


nt&Srï'' * 

flÉOyv! 


I. Carriole. 

Czirnits prés d‘un Lac 
^qui fournit matière de 
Haute, ^pefche & de chaffe , par 
feiche, f fa cr’rie & retrait te de 


fes eaux. 


‘•Baffe, {Epifj^p jj e ’ ca P itale & 


IL » 



Çeograpbtquesl 
[IL Le Crntt de Ctucu 


40» 


II L Le Murquifit 
des yindeu 


- Metlin , ca- 
pitale. 

Rudolfcuerd. 


* Stirie 9 Duchê à la Maifon 
JtAufl riche. 

Haute jprucK. 

Stirie. < Secxau Epifcopale. 

‘ Baflfe i Gret2,capitaledu pays 
Stirie. ç avec un fort château. 

BAS P AY S D V RHIN 
à plusieurs. 

/• Les Vrincipautez, Ecctefiaftiques . 

l’Archevefché de Cologne > bon- 
ne refidence. 


f Coblens. 

Hermanftein > forteref- 
fe. 

Treves , ville libre: 
Motif de la guerre de 
France contre TEfpa- 
L gnc y à caufe de fa fur- 

prife 


L*arche~ 
vefché de 
Treves * 


AflO 



Le Duché 
de Iuliers, 
au de 
Neubourg. 


M empire s> 

Ics^^WboÎs 

# le 25. Mars 1655. 

L'Abbaye de Stavelo. 

//. Ler Principautés JSeculieres . 

Iulîers capitale. 
Kempen , ou les 
François fous le Com- 
te de Guébriant défi- 
rent les Impériaux, & 
prirent leur General 
Lamboi. 

, Duché (Du(Teldorp , capitale, 
de Berg , ou) Zo , Un r 

Mons au* ) 0 r" ù 

DucdeN eu-fc es P° ° llneS 

bourg. 

Le Duché de Cleves, ï l’Ele&eur 
de Brandebourg. 

Le^Comté d’Aremberg, fk autres 
aux pays dEyfel;' * 

Le Comté de] Meurs , au prince 
cO range. 

C ' Cologne, l’une des 
quatre capitales An- 
(eatiques, &c des rneil- 
*; leur es de l’Allemagne. 

Duis 


f 
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villes Jtnpe • 
riales & 
iAnfiati* 
ques. 


Duisbourg, où les 
anciens François ont 
a pafsd le Rhin ; 3 félon 
V queFqutîs' Amheùrs. 


• Impériales. Aixla Chapelle , fc- 
|°ur de l’Empereur Charlemagne 
l^uel y eft enterré. 


vr • 0 

-J 


,,, entre les mains 

‘A des rftats des 

Anfeatv-' Vcfcl )p rovinces 

q«es. lEmericJ Vriics des 

’V ' 1- - 

Pays-Bas. 

: rf V E T S P H A L I E, 

. i. \ . .u.' Jk piiiiieurs. 

Z Z,/ vrincipaateiL JÈccleJUJilques . 

J . Munfter. 

:r>fl Paderborn.’ 
Qfnabrug.' 

ies Eyé- J .Minden^aujourd'huy 
chez de .^principauté à l’Ele&eur 
J. de Brandebourg, depuis 
\:h paix’. de ^48. 
L'Abbaye. de Qoruei. 
jfoscjrnl , 


//• Z« 


4io 


i.e Duché 
de luliers, 
au de 

Neubourg. 


Mémoires > 

les Efpagiiols 

le 15. Mars 1655. 
L’Abbaye de Stavelo. 

IL Les Principautés JSeculieres. 

Iulîers capitale. 
Kempen , ou les 
François fous le Com- 
te de Guébriant défi- 
rent les Impériaux, &c 
prirent leur General 
Lamboi. 

, È-çPuche (Dufieldorp , capitale, 
de Berg , °. u )^ôlUn-gen * renom- 

T^° n j xt' rince' pour fes bonnes 

DucdeNeu-^^es. 

bourg. 

Le Duché de Cleves, a l’Eleéteur 
de Brandebourg. 

Le^Comté d’Aremberg, & autres 
aux pays dEyfel. ‘ 

Le Comté de'j Meurs , au prince 


c Orange. 


C ' Cologne, Tune des 
quatre capitales A11- 
featiqu.es, &c des meil- 
• leurcs de l’Allemagne. 

Duis 




v 
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///. Les 
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•villes frnpe • 

r/tfkj & 
ùAnftati- • 
que s. 


• Duisbourg , où les 
anciens François ont 
pafs<* le Rhin félon 
quelques Autheurs. 


Impériales. Aix-îa Chapelle , fc- 
jour de l’Empereur Charlemagne 
lequel y eft enterré. 




„ entre les mains 

.à r ,,,jr w ' n v des Eftats des 
Anfeati^-tVefel } provinces 

qi^es. {EmericJ y n ics des 

Pays-Bas. 

’tïVITSPHALIE, 

r . ■ 1 ' i .à plulieurs. . c 

L Les vrincipautez. ÈccUJinJliques, 

( ^Munfter. j ' 

■or! raderborn.; 

Jl: Qfnabrug/ 

ies Evé-;X, , Minden,aujourd’huÿ 
chez de .‘'Principauté à l’Eledeur 
V de Brandebourg, depuis 
J, la paix de 1648. 

3L J Abbnyô .de- Çfrifâil 

//• les 

. \ ' / 


sasqtru 




a» j 
•?>& ’ 


-’.i 


/ 


•-* A 
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// Les principautés Séculier et» 

Le Duché de V eftphalic , Arcns- 
berg. 

1 ■ \ à l’Èleéteur de 

| berg. * i «tandebourg. 

* Lippe. 

Lengouu. 
Schauvembourg. 

Hoïe ÔC Diepholt , Ot* 
dembourg & Delmen- 
horft a dontle$ Roy$ de 
Dannemarc prennent ti- 
tre,comme enétans def- 
cendus. 

Erabden , on Frife 
Orientale , Aurich reE- 
dence. 

_ * Benthein, 

I Linghen. 

TeKlembourg. . 
Ritbergôe autres. 
/-Dorthmund; 
Zoeft. 

Varbug. 

Lengouu. 

Hcrvorden. 

Imperia 


lc Corn- 
iez de 


III. Les vil. 
les Impériales 
& /ifijeatiques. 


I 

1 4 

h 


4 


ta 

1 


M 


r ■ ^ 

Sr 


Jk: 


F 
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Impériale , Braicel. 

r Ham J 

Vnna 

Nunfter,connnc pour 
la rébellion des Âna- 
baptiftes , & pour le 
traité de la paix gene- 
rale d'Allemagne , en 
1648. 

Ofnabrugjlieud’af- 
femblce des princes 
Proteftans pour la 
meme paix, 
paderborn. 
Minden. 
lipftad. 

Bilefed. 

Coesfeld. 


Anfeati 

ques. 


J 


HESSE , A PLVSIEVRS 


/. LesPrincipautez. EccleJÎ/t- 
ftieptu. 


L'Abbaye deFuld. 
L'Abbaye d'Hirfeld. 


II. Ltt 


414 Mémoire* ] 

. //. Les Vrincipautez, Séculières . 


Caflel en la baflè 
Hefle. 


j Marpurg , en la 

1 lnanfft • 

1, 


Le Lan gra- 
ciât deHcfTe ce 
mot veut dtre 

Comté de Pays. ( haute Hefle. 

Le Comte de Valdeie p Corbach. 

\ Naffau. 

Les Corn- J Solms^ 
tez de Vete- î Hanau, 
ravie. J ifembburg,& autres* 

/ / /• Les villes Impériales y 

Gelnhaulen. 

•» 

Fridberg. . *;*f 

Veilar. 

. .*/ - 

BRVNSVIK. 

à phifieurs. - 

/. LesTcrres Ecclefiaftiques. ' 

i/Eveché d’Hildesheim. 
repays d’£ichfeld a pudérftat.* 1 

//. Les Terres du Duc de Brunfiihz 

re Duché deBrunfviK 5 Vôlfem- - 
butel.refidcnce &. fortereflè. quTa : 

réfuté 
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ccltile aux. François & Suédois, en 

1^41. 

Le Duché de Gottinge*; 

Le Duché de Grubeahageit, 

/ / /. Les y illes n 

lmpeUles & ^*- 45 ° . 

/ eatiques . , cGottingen. 

' f Brunfyick , l'une des 

( quatre capitales Anfea- 
tiques. 

^ Eymbeck. 

Haraelen,conniie pat 


Anfeati- 

^[ues. la vidpire . des Suédois 
& des Confodercz fur _ 
les Imperiaux^n i6<z t 
Hildeshim^ 

L Hanovec. 

' ' l'-iirt 

, ; Taringe , a flufiews . , 


I 


i. Le Landgraviac de Tutinge* à 
l»Ele6teur de Saxe. ' 

L'Abbaye de Salfed. 

Le Duché de Veimar,ce nom eft 
aflexcônu pour la valeur d’un de fc* 
Puc$,qiu aû digueméc fervi laFrâce. 

R 
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i Le Duché d’Eifenach,. # 

Lé Comté de Suvartzembqurg 


Le Comté Gleiçhen. 
z. La ville libre d’Eçfqrt , çfli- 
mee la plus grande d’ Allemagne 
La ville Impeijale de Mulhaufen. 

M ifnie > M arquifat à l’ Eleftenr de 

»! « , r'W 


Defdre,capitalc &tcfidcnce de l'E- 
leéteur de Saxe , grandement forti- 
fiée » avec Fun des plus beaux arfe- 
sacs d’Europe. 

McilTen , Epifcopaie donne fqn 
nom aux pays. 

Leipfic, connue pouf la Confede- 
tation des Princes proteftans l’an 
i6$i, & pour fes trois batailles de 
Leipfic, Lurzen & Brcitenfeld , es 
années i6;i. 1 6$i.Sc 1641. toutes 
glorieufesaux Suédois. 

Fridberg > 6u (ont enterrez les 
Htics Eleéteiirs de Saxe, a ïcfidé 



Saxe il 

i ij yAïJKi 


1. Le Marquifec de MiHiie. 


aux Suédois en 16 fÿ. 


Jîatm 
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Tourgau,grand palTagc fur l’Elbe ; 
& connue pour le campement des 
Suédois en 1637. fous lé General 
Banier. 

Mulberg,fur la mefme rivière, oïl 
l’Ele&eur Federic de Saxe fut défait 
par l’Empereur Charles V. 

Pirn 5 connue pouf le traitté dé 
paix entre l’Empereur, & le Duc 
'Electeur, de Saxe, en, Fan 163 5, 

2. La Seigneurie , de Voirland : 
Zuikcau capitale. 

Le Duché d*Altembourg : 2 r fon 
Duc. . 

. • . . 

LVSAGE , MARQUISAT 
à prefent au Du* de Saxe 
& des dépendances de Bo- 
hême. 


I. Les fa villes de U haute Lujace> 

Bautzen refidence du Gouverneur 
4 Çolitz , cpitale, 

Zittau. 

ÏUuJv R x 


1Q Mémoires 

* X.auben. i i 
Camcntz, 

~ Liebau. - 

//. L e s villes de la bajfe Luface, 

Sorau,& autre». 

• * * • i * 

CorbüSjfeigncutie. v 

HAVTE SAXE SVR ELBE 
à plu/ïeurs. 

/. Les Principauté* EccleJtAftiquci' 

L’Archevcché ou Duché de Mag- 
debouxg j rcfidcnce à Hall > à l'Ele- 
cteur de Brandebourg. 

L’Evefchc ou principauté d'Hal- 
bertlat,a l'Eltdtcur de Brandebourg 
depuis la paix de 1648. 

L'Abbaye de Qucdelimbourg, 
L # Abbayede Getenrodc. 

IL Les Principauté* Séculières 

Le Duché , & Eleélorat de Saxe. 
VUtcmberg capitale de Vniverfité, 
connue* pour Tes fortifications , pour 
la Regence de mther, & pour Pau- 
.* . ciennc 
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tienne tefidence des Ele&euïs. 

La Principauté d\Anhalt ,Deflau 
refidence, 

Mmsfcld, 

Les ComtczJ Siolberg, 
de, ^ ; ] \Hoenftin, 

, Barbi, 

.111. La ville Impériale de 
'Northatifen. 

La ville . Atffeatique de Magde- 
bQurg>fouvcnt faccagée par les Im- 
périaux. 

BASSE SAXE SVR L’ELBE, 

£ plaficursr 

, • . 

L Les principauté z. EcdefiaJHqnes. 

L'Atchevéché ouV 
Duché de Brerhe,re- 1 
fîdence à Bremefur- ] 
den. f 

L'Evéchéou Du-}. A la Sfaedc 
ché de Ferden 9 refi- • 
d£ce à Roterobourg J 
depuis lapaixdeié48 | 

L'Evéché de Lubeck^ 

i R 5 
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II. Les Principauté^ Séculière*. 

Le Duché de Lu- f^uidthj 
nebourg, avec les} H.irboucg.. > 
rc.fidcnces de. ^Danneberg. 

Le'Dûché de Saxe Lauvetnb6iK£* 
qui cft celuy de la Baffe Saxe. 


i taie ae toute:» ici» 
Anfeatiques , aü- 
u i. Les vu- » trefois, feule » fait 
les Impériales ^ guerre au Roy de 
& Anfeatiques. Danneraarc, 

Hambourg > de 
I*grand trafic» 


: Lab eck , capi- 

i taie de toutes les 


Impériales, ÿérden. 



fBreme. 

| Stade. m. j 
Anfeatiques. < Biméhude. i 


j Luneboiüg . 
^Vl'tiaen, 


mekel 
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ME tELBOVRG. 

à plufieurs. 

1 * • • ■ • ' '' r \ 

/. Le Duché de Mekelbourg. 

Le rétabliflement des Ducs fut 
pretexte pat le Roy de Suede venant 
en Allemagne. 

Suverin , capitale V Epifcopaîe , 
& refidence > fur un lac de mefme 
nom, d’où l’on a autrefois voulu ti- 
rer un canal , pour communi^uei 
l’Elbe avec la mer Baltique. 
Guftrou, autre refidence. 
Mekelbourg , place ruinée , d’où 
le pays a receu Ton nom. 

Rat zebour g, Epifcopaîe, 

, " * 1 

IL La villes Anfeariques. 

Vifmar , âccotrtpagnée du meil- 
leur port de toute l’Allemagne, à la 
Reine de Suede depuis la paix a cm 
1 648. 

Roftoch, Vmvcrfité. 


R 4 
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Brandebourg , Marquifat Elf- 
cîeral y àfon Prince farti- 
. cul] en divisée» trois 
Provinces. 


Altmark, on Sceindell,capi- 
vicille Mât chs t ta k* . 
ânciéne demeu » j Tangermund 3 
re des Lôbards . 1 Aj 01 * 1 de l'Empe- 
i 5 leur Charles IV. 

r Berlin, capitale $ 
& refidcncc de l'JE- 
le&eur. 


MittelrwarK, 
ou moyenne 
Marche. 


Brandebourg Epif- 
copale,d’oii leMar- 
I qwifat a.receu nom 
Havel- ► E jfc 

uL. W 


Francfor 1 *ur Oder. 
Vitftok , . connue 
pour la victoire des 
| Suédois lurleslmpe- 


uaux 


* 


ür. 

*.■ 

fj- 


y 

*/ 




Neumark 5 
eu nouvelle 
Marche» an- 
cienne de* 
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« periaux •& Saxons 
^l'année 1636. 
Lanfderg. 

Cuftrin, capitale Sc 
forterefle fut Oder. 

Brevald,eonnu pour 
le traite des Couron- 
nes de France & de 
meure des ! Suedç. 

Bourgui- J Sonnembcrg, autre* 

gnons. 1 fois refidencc du Grand 

1 p, de l’Ordre de S. 
lean ou de Malrbe. 

POMERANIE D VCHE 

I. Le Duché de Pomeranié divisé 
en Haut & Bàs,& comprenant plu* 
fîeurs Duchez. Aujouid’huy elle efi; 
divisée en Citerieure ou Royale » & 
Vlterieure ou Electorale , depuis la 
paix de 1648. 

L’Evéché de Camin* 
La Seigneurie de Lea- 
y, 1 vemberg à prefent de la 
Couronne de Pologne* 

L’Ifle & Principaux 

R s 






III. Les 
villes An, 
featiques. 


‘Mémoires 

I té du Regen premier 
C abord duRoy deSuedf. 
f Scralfund motif des 
guerre^ de Suede & 
d'Allemagne , ayant 
eftc alîiçgée par. les 
Impériaux ôc fecoutuë: 
par le Roy de Suede. 

Griphifoald > Vul- 
ve rfiié.. 

Àuclâmfo'reGfté aux 
Impériaux. 

Srstin, capitale de la 
{ Citeredre ouRoyale à' 
la,CoLïronme de Suede. 

i • * 1 1 ■ 




Tin, 


> v- 


p i mm. 

Srargard. 

Colbe’vg, beaucoup 
fqrtifîée,Ôc capitale de, 
l'Vkericure>ou, Ele&o- 
rale à PEleétenr de 1 
Brandebourg. 

Rugen- . enVandalie 
vold j&balîèPo- 
v, Stolpe. meranie. 
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• * 

J)es villes Aufeatiques. 

L E mot oC Anfeàtiqnes , fe trouva 
fouvent écrit avec ut» H, en fqn 
commencement j de quelque façon 
quecefoit,il lignifie les villes li- 
bres d’Allemagne qui font liguées 
enfemble j,aufii le mot de eft 

comme qui diroit ligue , & cehiy de 
Anfe , félon la plus commune opi- 
nion vient de An der fre . qui ligni- 
fie enAlleman de (Tus ou prés la mer; 
aufli toutes les villes Anfeatiques 
fontjou fur la Côte, ou fur des riviè- 
res navigables, le fur tout celles qui 
les premières font entrées en alliacé. 
Leur côté s'étend depuis le Narve . , 
iiviere qui borne la Livonie , du cô- 
té de Le vant}ufques aux embouchu- 
res de la Meufee n la met d’Allema- 
gne. Aucuns attribuent la donation 
des Privilèges de ces villes à Henry 
I 1 1 , Roy [ d' Angleterre pour s’eftre 
fervy de leurs forces de mer,enyiron 
'l'an 1206. Edoiiard VI. les abolit 
quelque temps après > de Pavis du 
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parlement. Elles ont du depuis eu 
pour prote&éur un grand Maître de 
Prujfe , & elles eftoient pour lors 
feptante-deux ayant efté du com- 
mencement en nombre de huitante, 
quatorze en furent démembrées l’an 
3 5 i8.fi bien qu’elles font reftéc foi- 
xante*fîx,les villes Anfeatiques doi- 
vét toutes eftre maritimes, on fur des 
rivières qui donnent lieu de trafi- 
querjelles doivent pareillement eftre 
libres, & les Seigneurs des villes des 
Pays- bas qui font que la Hanfe prê- 
tent f«rmcnt de leur conferver les 
privileges*,& de plus elles s’eftiment 
toutes de l’Empire-, aufli les villes de 
Suède & de Dannemarc ne font pas 
reccues en cette ligne,bien que dans 
une affiette tres-commode. 

Cette ligne fut faite entre ces vil- 
les à deftein de s’entre- fecourir au 
befoin contre leurs ennemis, & pour 
la liberté du commerce : elles font 
aujourd’huy toutes entre les mains 
de l’Empereur, des Roys d’Efpagne, 
de Pologne & de Suède*; des Arche- 
vêques de Cologne & de Magde- 
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bourg'» de quelques Evêques ; des 
Ducs de Lunebourg & Landgrave 
de Helîe : ou bien elles 'Jonc partie 
des Provinces-Vnies desJPays-Bas. 
La ligue a quatre membres , L ubecy 
Cologne yBrunfvic & ‘Dantz.ic : Lnbec 
peut avec l'avis des cinq prochaines 
villes , convoquer toutes |les autres: 
ces viftes > font Hambourg » Roftochy 
rvifmard>Stral[md.&Lumhourg>co- 

nuës fous le, nom de Vandaliques : 
les alfemblées fe font dans Lùbec&L 
ordinairement toutes les aunées. 

Outre les foixante.fix villes An- 
featiquesjil y en a bien environ au- 
tant qui leur font alliées Ôc^ qui les 
alüdent au befoiw.elles ont des long 
temps efté beaucoup conftderées , 
raefme dans les pays voifins ayans 
leurs magafins à Bruget en Flandres» 
à Londres en Angleterre , à B'rg en 
Norvège & à Hovogrode en Ruffie* 
avec de grands privilèges : celui de 
Novogrode avoir efté transféré àZte- 
en Livonie & puis à luvanagoro - 
de à l'embouchure du Narve > ccloy 
de Jrugesdaoç /tnvntJ On appelle 
" ordinai 
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Ordinairement les Maichânds de co& 
villes Oflerlings à raifôn de l’affietté 
de leurs pays,ou bien de la mer Bal- 
tique , Orientale ou Ooftrée à ceux 
d'Hollande ; ou bien à caufe de (on 
mouvement vers le Levant. lis en- 
voyait au dehors des bleds , cuits» 
cires, & cordages, du bois , du cui- 
vre,de la poix,des cendres , du poif- 
Ton & autres marchandifes qui vien- 
nent de l’Allemagne Septentriona- 
le , des Royaumes de Pologne, de 
Suede & de Danemarc,& mefme de 
Ruflie ouMofcovie.Toutes ces den- 
rées font tranfportées en prefque 
tous les endroits d’Europe par des 
vaiflèaux Anglois, Flamans & Hol- 
r landois, d'ou vient que plufieurs ont 
cette creancé qu’elles viennentd’An- 
gletcrre/de Flandre & d’Hollande. 

Les Privilèges des villes Anfea- 
tïqües ont .efté confirmées en Fran- 
ce parLouys XL Charles V I LI. 
Louys X ! I. François I. Henry II, 
& Henry iV.aufli bien que par plu- 
fieurs Empeteutsj& mefme plii- 
fieurs princes Ont quelquefois fou- 
rnis 
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mis lent different an jugement de 
ces villes. 

Il faut remarquer , que l'Ordre & 
le nombre des villes Ânfcatiques a 
rèceu quelque changement depuis 
ces guerres j & mefnre depuis long- 
temps quelques-uhes ont efté re- 
tranchées de leur ligne > & d’autres 
j ont efté receuës, 

; T>r DA N N E M ARC. 

* *. *•» ' . . t •- *.*••*'. • 

E Nom de 'Dannemarrc eft venu 


de Dan , l'un des fucceffcnrs de 


Noé, de qui les Danois font descen- 
dre tous leurs Roys , en .nombre de 
cent & huitjjufques à Federic 1 1 1. 
aujourd'huy régnant. 

L’Eftat de Dannemarc eft compo- 
sé de pays de vafte éténduermais la 
plufpart pleins de glaces & de nei- 
ges :fes principales pièces font les 
deux Royaumes de < J5an'/ïer/rarc 8c 
de JSIovergey le refte confifte en quel- 
ques IJles de la mer Baltique & de la 
in er • Odèane : 1 e m b? lie ür,le plu s h a- 



"bitè & le plus fmHc -eft ce. qui eft 

compris 
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compris fous le nom de Dannemarc* 
d'eù l’on tranfporte quantité de bc" 
tail. " 

Ce pays eft voifin de \* Allemagne 
vers le Midy , h mtr Baltique & la 
Suède vers le Levant , la mer Oceane 
vers le Septentrion & le Couchant. 

Les parties du Vannemarc pro- 
prement pris font , 1 a prefqu'Ifle de 
Jutland,\ts Jjles 9 aux environs du dé- 
troit de Bclt>& la cote de Sco»/V,tous 
pays d’aflez bon rapport, & peu ma- 
récageux pour eftrc prefquc envi- 
ronnez de la mer. 

Le Iutland y compris lHolface >, 
eft une grande prefqu’Ifle autrefois, 
appellée Cher forte jfe , ou prefqu'Ifle 
Cimbrique , d’où Sortirent les Cina- 
bres qui donnèrent tant d’épouvan- 
te aux Romains. Il eft aujourd'hui 
divisé en Septentrionale & Méridio- 
nal : le Septentrional ou Mort Iu- 
land a quatre Diocefes Ripert, Arhu- 
(en , Alborg & yviborg , avec des 
places de mefme nom, dont celle de 
Vvirborgala meilleure Vnivcifité 
du pays : le Diocefe de R.ipen por- 
te 
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te au Roy un reuenubicn confîdera- 
ble,à caufe du péage de Coldingen 
d'une tichedale pour chaque telle 
de gros bétail qui pafle fur Ton pont 
▼ers THolface , Le Sudiutland ou 
Méridional a deux Duchez , Slefoik 
fk Holface. 

Le Duchédc Slefvik ancien fejour 
des Anglois a une ville de même 
nom à prefent peu conhderable, 
Flensbourg , Hadersleuven 9 Frédéric - 
jiad y y font beaucoup ettimez & 
ont les plus aflçurez ports du Dans 
nesnarc. 

Z* Ho l face reconnoît le Roy & 
fon Duc qui en font hommage à 
l'Empire : fa richcffe coniïftc en la 
pefche , & au «apport des pour- 
ceaux qu’en y engraiflè : ce font les 
commoditez que luy fournirent la 
mer & lesbots,lcfquelsy iont fi fre- 
quents, que le nom eï'Hujdce vaut 
autant à dire que Colonie des bois : on 
la divife en quatre parties. 

: Holface. 
yvugrie. 

$t or marie. 

E 
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£t Ditmarfe. 

Les principales villes font x*el 9 
8c Rcndsbourg en Holface ; Segeberg 
en Vvagrie 5 de mefme que la noble 
mai (on de Rantrou ; Glukftad 8c 
Krernpe en Stormarie » toutes deux 
grandement fortes ; La Ditmarfe n’a 
pas des villes conliderablcs > fi ce 
n’eft Mcdorp & Heyden , dans un 
pays marécageux , 8c habité d’un 
peuple qui fouvent s’eft révolté con- 
tre fes Princes- , pour fe maintenir 
dans une liberté indépendante. 

Les IJles plus confiderables de 
Dannemarc font > Z cUnde> 8c Fio- 
nie'i celle-là la plus grande de tou. 
tes ayant plus de trente lieues de 
Midy au Septentrion , & environ 
vingt-cinq de Couchant au Levant. 
Les autres Iflts font, Hnene avec le 
beau château d'Vrmnbourg , bien 
connu pour le fejout , 8c les opera- 
tions dù fameux Mathématicien Ty- 
chu Brache j Wioen > F al [ter , La- 
land * Lagfland , A?r , 8c. quelques 
autres. Coypenhagcn, Roikill > 8c El- 
fenor > font les meilleures villes de 

Zvélan 
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Zeélande grandement fortes a & de 
grand commerce : Coppenh’agcn eft 
le} fejour pins ordinaire du Roy 
beaucoup fortifiée comme cftant fut 
la mer & la capitale du Royaume, 
avec un des plus beaux ailenaux: 
d*Europe : Rosicill eft le fiege de 
l’Evefque de la fepulturc des Roys: 
Elfenor eft voifine du château de 
Kronemburg>qui commande au Dê- 
troit'de Son : l’ifle de Fionie eft Tap- 
pannage du Prince de Dannemarc, 
tres-beau pays fertile en fegle de en 
orge , avec les villes À Offensée , & 
de Ny bourg , celle- cy grandement 
marchande de accompagnée d'un 
port de met : les principales places 
des autres petites Illes Com y Steph en 
Moene ^Uicoping enFalftcr » N#f- 
cou en Laiand , Rincopwg en Lage- 
land , K eping en autres : mais 

la piufpart de ces villes ne font pas 
bien confiderables. 

La Sconie aprefque toutes fes vil- 
les au, bord de la mer , bien que le 
dedans du pays foie beaucoup fertile 
& les montagnes qui confinent avec 

la 
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la Suède pleines de minières : tes 
trois petites Provinces â’HdUndy 
Scorie,# Blemingie , donnoit nague- 
res au Roy de Dannemaïc plus de 
cent lieuës de cofte, le rendant maî- 
tre du fameux détroit de Sond j les 
Roys de Suede y ont toujours eu 
prétention , comme eflans de leur 
continent, & attribuées par la nature 
à leur couronne : les Danois ont ac- 
cordé lan 16 15, celle d’Halland à la 
« Surdc pour un certain temps : Lun- 
âen ville Arcbiepifcopale,£iy>^j^«r^ 
& Malmuicn, autrement appclléeJE#- 
bogen > font les meilleures villes de 
Sçonie t celle - cy ne cedant guere 
qu'à Coppenhagen, f avec de grandes 
exemptions par tout le Royaume, & 
fi bien défendue* de la mer & des 
marais , outre fes ouvrages de main, , 
que les Suédois ne la purent pren- 
dre , l’ayant aflSegée en mil fix cens 
quarante-quatre par l’cfpace de prés 
d’un an : Chriftianft/td > & ChriJUa- 
tiopel en Belchingie,font villes nou- 
velles. 

Quant à ce qui eft du gouverne- 
ment 
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ment de Dannemarc,il y a cinq for- 
ces cTEftat , le Roy & les Princes du 
J<wg , la NobleJJe qui n'a ny Ducs , ny 
Marquis, les EccUfiaftiqua ,les Bour - 
geois & les Payfans. Le Royaume a 
cfté autrefois Ele&if , mais depuis 
quelques années il eft héréditaire. 
C’eft depuis la guerre de Suede. Les 
Prélats de Religion protcftante,auJ(ïi 
bien que leur Roy qui eft Luthérien, 
font en nombre de huic fous ïjir- 
chevefque de Lunden, 

Le trafic des marchandées n’eft 
pas bien considérable dans les Etats 
de ce Roy, mais il profite beaucoup 
de celles qui pafient necefiairement 
-par fon détroit de Sond , la clef 
de la mer Baltique , c'eft le plus 
clair de fon revenu, à caufe de l'im- 
poft que font obligez de payer ceux 
qui pa fient d’une mer à l'autre; & 011 
tient? qu'il ne tire pas tant du refte 
de fes Eftats , comme de ce fcul paf- 
fage;les moyens vaifieaux qui pren- 
nent ordinairement route par les dé- 
troits du Beit entré le$ Ides de Zec- 
]ande,ôi dt^Fiohie , foiît obligez de 
< moliil 


43 3 Mémoires 

moüillct devant Nybourg & d'y pa«* 
yer,l*impoft,les Officieras duRôy y 
tenants toujours pour cet effet quel- •JJ. 
ques navires de guerre. Ce Roy ti- 
re pareillement de grands revenus 
du bétail qui fort de lès terres ,p les- 
quelles en fourniflènt quantité 6c de 
fort gras. 

Les forces de mer que le Roy | 
peut entretenir font de cinquante à 
foi xante" vaiffeaux ronds , qui juf- 
qu'icy avoient prévalu fur les Sué- 
dois en là mer Baltique, mais depuis 
que ceux-cy ont eu l'alliRance des 
Hollandois ils ont rendu leurs for- 
ces de mer fi qonfiderables > quele 
Roy de. Dancmarc a c fié contraint 
de relâcher dp fes impofitions en 
fon détroit de Sond.Cet Eftat,eom- 
mc voifin d'Allemagne a quelquer 
fois eu à deméler avec l'Empereur , 
mais plus louvenç avec les Suédois 
qui font fcs.plus mauvais voifinsj la 
guerre que ces deux Eftats ont eu 
cès années dernicres , a fait affez 
connoitfc la pui fiance de, l'ûn & de 
l l'autre. Le,s plus fortes.plaçes du 

Royau | 

• ! i v :i 

\ . 
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Royaumes font : Koldirige ,• les châ- 
teaux d* fiaderfleuzea , & de Fions- 
bourg y le fort d'Hufum Chri- 

flianpreis en Iutland >Gluiftad, Krem- 
pey Brédabourg > Tvïtau , Rens bourg , 
ÔC Rrunsbutel en HoUâce ; Tritau a 
cil é fortifiée comme e liant un padà- 
g«. important -d'Allemagne en Hoi- ; 
faceiRendsbou^g cil dans line affiet- 
- te il advantageufe que les Suédois 
• ne l’ônt pu prendre en leur" guerre 
de 1645, après un fiege de plufieurs 
mois, Çoppenhagen y Yjonemburgy & 
K oge font les plus fortes de Tille de 
Zecland t.Nybouxg Middelfart ont 
d’autant plutôt efté fortifiées qu’el- 
les font fur des dcctoit & bras de 
mer de mefme nom. Eflmbourgy 
lAalrnüten , Chriïlia fl ad & Chrtflia - 
nopel en Schonic fervent d’autant 
de boulevards contre les Suedois.La 
guerre en ces quartiers fe fait ordi- 
• nairement l’Ellépar ruer , & l’Hy- 
» ver par terré ; & de grandes bataii- 
X les sty font fou vent donnée^ fur la 
glaecj j ' -• V I- > v ■ 

r bCê Royàutne.a les commoditez 
m -lac.' ‘ ’ des 
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des mers Baltique de Octane » celle- 
cy côniie en cet endroit fous le nom 
de met d'allemagne fur laquelle il y 
a très- peu de bons potts fi ce n'eft 
peut - eftre Frifderuflad : ceux qui 
font vers la met Baltique font plus 
afliircz , fur tout celuy d'Anhufen* 
auquel on s'embarque ordinaire- 
ment pour Coppenhagen de les au- 
tres villes de Zelande de Schonie; 
ccvLxd’HadershtiventyFlensbourgySlef- 
vik,Ekeifort de Cbriftiampreis i ce- 
luy de Flensbourg eft un des meil- 
leurs du Royaume,les gros vaifleaux 
abordant tout chargez > iufques aux 
mailons des particuliersjles Suédois 
s'eftoient emparez de ceux‘d*Haderf- 
leuven de de Chriftianprels pen- 
dant leur guerre derniere ; celuy de 
JüJybourg en Fionie eft beaucoup efti- 
mé ^ ceux de Coppenhagen , Elfenoy > 
Kallemaoarg de Kcrfoer en Zcclan- 
de font extrêmement bons j le port 
de G d (t*r en rifle de Falftcr, eft ce- 
luy où fe font les embarquemens 
pour Vvifmar & Varncmmid près de 
Roftoch en Allemagne. La cofte de 

Schooie 
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Schonie a plufieurs ports a & entr’au- 
très à Elfimbourg y Lands]nroon & 
Malmüien . Tousccs ports font pour 
l'ordinaire défendus de bons châ- 
teaux > ou fortifiez de travaux fui- 
vanc les occurrences. 

Le nom de JSIoruvége fait aflèz 
voir fon etimologie : le pays connu 
fous ce nom occupe la partie Occi- 
dentale d’une grande prefqu’Ifle ap- 
pelle autrefois Scandinavie 3 depuis 
les cinquante-fept jüfques aux fep- 
tante-deux degrez de latitude par 
l'efpace d'environ trois cent feptan- 
te-cinq lieues , la partie Orientale 
reconnoiflant la Couronne de Suè- 
de 5 il a titre de Royaume dont il y 
acy-devant eudes Roys qui mêmes 
ont efté maîtres de la Suede. Cette 
Couronne a toujours efté héréditai- 
re 3 6c l’année 1648. a efté unie au 
Danemarc Royaume Eleélif. 

La Norvège fournit dans fa vafte 
étendue grande quantité de bois, 
qu'on tire de fes forefts pour bâtir 
des Navires > 6c particulièrement 
pour des Mars# des Antcnncs a coni- 


44 t Mémoires 

nie auffi du fuif , de la greffe de ba- 
leine , & du poiffon eh quantité : fa 
code a des ports, mais prefqueinac- 
ceflibles,pour la quantité de roches 
Qc écueils qui les environnent * on 
remarque fur tout le goufre de 
lAaerftrom qui engloutit lqs vaif- 
feaux & qui a donné fu jet aux au- \ 
ciens d'y placer leur Tartare , & Je 
milieu de la mer, qui eft fi profonde ï 
en la plufpart de cette cofte, qu'elle f 
nefe peut prefque fonder. Ce qui eft 
vers le Pôle eft plein de foreûs & de 
, montagnes exceflivernent grandes, 
lefquellesen quelques endroits four- 
ni (Tent de l'argenr , du fer &'du cui- 
vre i & mefme l'année 1646. il s 'eft 
déconvert au voifinaged'Anfto une 
mine qui fourniffoit au Roy de trçs- 
bon ot j les Danois fe ptcvaloient 
lors d’avoir chez eux des Indes Se- j 
ptenttionales.mais cette commodité 
leur a duré peu de temps. ; 

Ce Royaume bien que peu halpi- /, 
té , a neantmoins cinq Gouverne- 
ments, B«hm» Jggerkus . , 'Bergen- 

en la j 
Fïitmir 
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jpinmarchie qui fai i partie de la Lap. 
pouie; On y fait eftat de cinq châ- 
teaux , B abus, jiggerhus , Qefuie au 
Couchant de Staff auger , Bergenhus % 

& Vvardhus , celuy-cy à l'extremité 
de tout le pays, au milieu d une Ifle 
& remparé Amplement de pierres: . 
les forces de ce Royaume , bien que 
peu confiderables avoient néant- 
moins porté la terreur jufques dans 
le voifinage de la ville de Stokoltnc 
capitale de Sucde, lors que les Sue-’ 
dois eftoient occupez en leur guerre 
de Dannemarc , & qu’ils s’y atten- 
doient le moins. 

Quant à ce qui eft des villes, 
guenefi eft la meilleure du pays* 
grandement marchande , commç 
eftant placée en lieu où les vaiflçaux 
abordent aifement ; les marchands 
de villes Ànfeatiques y ont leur 
maifon, leur magazin & leurs jeuxj 
& quoy que la plufpart des maifons 
y foient bafties de bois , la ville eft 
pourtant aflez jolie , Dromthem eft 
ville Archiepifçopale,dont l'Archë- 
véque eft reconnu de trois Evêques 
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en Norvège , la ville eft encore une 
des plus marchandes , bien qu'au- 
jourd’huy ruinée pour laplufparr, 
autrefois fejour des Roys * elle a les 
ruines d'une des plus belles & des 
plus magnifiques Eglifes du Septen- 
trion» & un lac Yoiûn a fon eau qui 
ne gele jamais. Mtfftrand eft con- 
nue pour la pefche des harans. La 
ville d'AnJloo ou Offloo Æege d’une 
Cour fouveraine a Ion port grande^ 
tpent çommodç pour les embarque- 
ments : les autres ports de mer plus 
commodes font Fridericjfad, Stafan- 
ger , Bergen > Drontheip & V W- 
dbus v 

La F'mm*rch%e eft une partie de 
Lapponie, dont les autres endroits 
obeïffent ou aux Suédois , ou aux 
Mplcovites,elle s'étend Ci avant vers 
Je j?ble, que les jours & les nuits du- 
rent en certains endroits pluficurs 
mois confecutifs : Les habûans n y 
ont rien en propre»n*affc< 51 :ans aucu- 
' ne demeure particulière, & s'accom- 
modant du premier lieu qui leur ag- 
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gre'e 5 aujourd’huy en un endroit, de- 
main en un autre , où ils vivent de 
Jeurpefche & de leur chafTe, recon* 
noiffans feulement de quelques tri- 
buts de peaux le Roy de Danne- 
marc. 

Les IJles de la mer Baltique dès 
appartenances de cette Couronne , 
eftoient naguercs Bornholme&otland, 
près de Gotie,& Oefel prés de Livo- 
nie,ces deux dernieres rcconnoilfent 
aujourd’huy la' Couronne de Suede 
par le traite de paix de mil £x cent 
-quarante-cinq. 

Les ïjles de ÏOccean font (fritte* 
lande Ifle ou prefqu'Ille , IJlande fc 
Faro, Gronclande eft encor incon* 
nue pour la plufpart,&Ia feule côte 
reconnoit le Roy de Danemarc qui 
tient un Gouverneur au bourg de 
Beareford . 

Iflande eft auffi grande que fa 
grandeBretagne avec le bourg d J //b- 
la:6>c finalement Faro eft au 5 c- 
ptentrion des ifles Britaniques. Ces 
Illes de la mer Occeâne font comme 

s 3 
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me enfevelksdans l'horreur des g a- 
ces Sc d'un hyvet perpétuel > elles 
appartiennent au Roy de Dinne- 
marc .comme Roy de Norvège ,qut 
prend aufli k titre de Cotnte d Ol- 
dembourg , & de <Z>elmenhort > com- 
me eftans de cette famille, bien que 
ces terres ayent leur feigneut paru- 
culicr en Allemagne. 
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L A Suède l’un dès plus ptiiffants 
Royaumes d’Eutûpe , eft entre 
les Eftats de Danemarc , de MoLco- 
Vie & de Eologhe.en la partie Onë-I 
taie de la Scandinavie , & beaucoup! 
meilleure que la Norvège qui eft I 
exposée au Couchant, il eft biepfj 
viaV que le froid y eft un peu long, 
& fouvent bien rude >neantmoins ) 
les habitans ne fe fervent point del 
* po'éfles comme en Allemagne. Il le 
lemarque que la glace y eft fi ferme, 
eue feulement epefle de deux doigts 
elle peut, à ce qu ils difent , porter 
un homme de pied >de trois un ^.^" 
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valier , 6c d’un demy pied des cha- 
riots & des armées entières. 

LaSuede a fon nom de fes anciens 
peuples nommez Sueons . Sa plus 
grande richeire confifte en minières 
de cuivre, ou rEfpagne a fouvent eu 
recours pour battre fa monnoye de 
Quartos y quartiilos , 

Sa force s’eft allez fait voir dans 
l’acquilïtiôn de plufieurs Provinces 
& villes dâns tous les Ellats fes voi- 
fïns. Non feulement les habitans y" 
font des plus braves guerriers, mais 
les chevaux mefme y ont cette qifti- - 
lité d’eftre les mieux* dtiits , & les 
plus propres de l’Europe pour la 
guerre. 

L’Eftat eft Monarchique 8 t hé- 
réditaire depuis Guftave bis-ayeul 
de la Reine Çhriftine. il y a peu de 
Royaumes qui comptent une h lon- 
gue fuite de Rois y en ayant eu cent 
quarante-huit, ou félon d’autres cent 
cinquante trois jufques à Gu (lave 
Adolphe II. du nom , celuy qui a fi r 
rudement choqué l’Empire d’Alle- 
magne. La Reine d’aprefent eft 

S 4 
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Chiiftinc fa fille unique. 

Le Royaume a qüatre Eftats. 

La N oblefle. 

Les Ecclefiaftiques» { 

Les villes. 

Les villages. 

La Religion y a cy-devant eftê 
Catholique Romaine j mais les der- 
niers Roys ont fuivi celle de Lu- 
ther , & neantmoins la plufpart des 
habitans font aujourd’hny Calvini- 
fies. 

On confidere fous le nom de $ue-* 
dc , 

W l t . ‘ * - - - ; 

, La Gode. ; < v, 

La Suede. 

La Laponie. ‘ 

La Finlandie. . 

L'Ingrie. 

La Livonie. 

Les acquittions d’Allemagne de- 
puis la paix de Munfier , Fan 1648. 
font. 

Le Duché de Pomeranie > où eft 
Stetin. 

La Seigneurie de Vifmar au Me- 
Kelbourg, 


Les 
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Le Duchez de Brème & Ferden 
en la baflè Saxe. 

L J lüe &la Principauté de Rugen 
fur la coftc de Pomeranre. 

La Gotie a titre de Royaume , 6 t 
fut autrefois la pepiniere des Gots, 
qui fe font fournis les plus beaux 
Eftats d'Europe. On la divife en 
Oftrogotie & Veftrogotie , celle-cy 
fur l'Océan , celle-là fur la mer Bal- 
tique. 

Les villes de l'Oftrogotie 5 ' 

Calmar grandement forte & l'em- 
barquement le plus ordinaire des 
Suédois pour l'Allemagne. 

lanocopin > connue pour la ténue ^ 
de quelques Eftats Generaux. 

En Veftrogotie. 

Gothebourg , le port de mer fut 
l’Océan. 

Scara , autrefois fejour des Roys 
La Suède donne fon nom à toutes 
. les autres partiesjfa partie Méridio- 
nale eft connue fous le nom de 
Suconie , & la Septentrionale fous 
celuy de Nor lande* 

Stokolme , eft la ville capitale 4 c 

_ s s 
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tout le Royaume & le fejbur du 
- Roy 3 baftie fur pilotis dcmefnae qüè 
Venifc , au dégagement du Lac 
M cler dans la raer.On a autrefois eu 
^ dcflfein de joindre cê Lac à celuÿ de 
yener en Gotie pour cotnmuniquefc 
les deux Mets Oceane: & Baltique 
fans eftre obligé depalfer par le dé*» 
troit de Sund. 

ypfitl eft la métropolitaine , & le 
lieu du couronnement des Rois : 
comme autrefois leur fejour & leur 
titre^Les peuples de Dalecarlie ont 
fouvent par leur valeur retably la 
liberté Suedoife^ 

, - La Lipponie n*a point de villes, 

fes habitans font vrais Pygmées , 
feulement hauts de quatre pieds , & 
neantmoins (ixcéntd'enrt’eux ont 
.autrefois mis en déroute plus de cent 
mille Mofcovites.lls ont parjny eux 
- des Régnes ou Rangiferes qui font 
une efpcce de Cerf extraordinaire- 
ment vides , dont ils fè fervent à 
faire leur courfes. Ils ont pareille- 
ment des bœufs & des moutons 
fânscornes. 

• ; La 
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La Fwlandic eft un Duché , que 
quelques Roy s de Siiede ont donné 
pour apennage à leurs frères. Ses 
villes font Abo , capitale, p^z/ihonrgy 
forte & marchande tout cnfemble. 

R^ebonfg 9 au voi finage de la* 
quelle les aiguilles aimantées tour- 
noient continuellement. s 

LIngrie. eft de petite ctendüe , 
mais confiderable pour la cbaffe des 
. Elans , & pour la forterefle de tfo- 
thebourg ficuée au milieu d'une grof- 
fe riviere qui fe dégorge d'un lie en 
la mer. 

La Livonie a efté laifsée à la Sue* 

t 

de par la treve de vingt- fix ans, 
qu’elle a faite avec la Pologne; Elle 
a eu autrefois un ordre de Chevale- 
rie confiderable fous le nom de Por~ 
v te-£fyéty mais il fut uni à celuy des 
Teutons, ou Porte-croix fous le Pa- 
pe Grégoire IX. le dernier Grand 
Maiftrc de cet Ordre fut trahi par 


- R ga eft la capitale , grandement 
forte > & marchande tout enfemblc. 



les fiens au Mofcovite dans la ville 
de Félin.- 


les 
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les femmes de Rige pa fient pour les 

plus orgueilleufesde l'Europe. 

Rcvcl eft pareillement confidera- 
ble pour fon trafic & pour fa force. 

i 

VE LA POLOGNE. 

/ , g ^ . à 

L A Pologne peut avoir eu ce nom 
de fès grandes pleines , qui au- 
trefois ont fait partie de la Sarmatie 
d’£urope . Sa forme eft à peu pre's 
ronde, en y comprenant les Provin- 
ces en dépendent j fa longueur 
depui^ 7 W 4 « en Curlande jufques 
à qczUcoh en Podolie eft bien de 
30 o.lieuës, fà largeur environ^ d*au- * 
tant, depuis les frontières de Silefie 
jufques aux terres de Mofcovie . Elle 
avoifine vers le midy la Hongrie qui 
en eft feparéepar les hautes monta- 
gnes de Caprack \ la Tranfiluanie , 8C 
la Moldavie , ces deux dernieres tri- 
butairesduTurc :1a Petite Tartane 
6 c la M ofeovie vers le Levant.la Li~ 
vonie Province aujourd’huy Suedoi- . 
fe vers le Septentrion 5 8c vers le 
Couchant la Mer Baltique 8c l'Al- 
lemagne^ 
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lemAgne % Son élévation eft depuis les 
48. jufques aux yy.degrez , qui fait 
que fon air eft des plus froids , (à 
plus grande fertilité eft de quelques 
îegles & autres grains : on y a bien 
plufieurs forrures, mais oh les por- 
te la plufpart de Mofcovie.Les prin- 
cipales Rivières font le Nieper , au- 
trefois appellé Borifthene , le Niefler y 
la Viftklc ou Vvt'tffd , le Niémen & 
la léonine : 1 e Nieper fort en Mot- 
covie , & pafle en Lithuanie & Vo- 
lhinie pour fe perdre en la Mer Noi- 
re : le Nie fier fcpare cet Eftat d'a- ' 
vec les pays tributaires du Turc, 
avant que de fe jetter en la mefme 
mer ; la Viflult a fon commence- 
ment en Silerte , & parte en fuitte 
aux plus belles villes du Royaume; 
Cracovte ôcFUrfoviç , eft navigable 
par i'efpacc de 400 .rails d'Italie , 6 c 
avant que de fe rendre en la mer Bal- 
tique fe divife en deux bras , le No- 
gat & le Lenvuc y zt\\xqAz s'en allant 
à Mariembourg,ccluy-cy à Dantzic: 
le Niémen & la Dzuine fe rendent 
pareillement en la met' Baltique 

apres 

X. » - A- v 7 . 1 
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après avoir eu leur fburce > & I a 
plufparc de leur cours en Lithuanie, 
ce dernier au Midy de Li vonie. 

Les plus grands bois font en Li- 
thuanie & en la Ruffie Noire , qui 
porte peut-eftre ce nom pour en erre - 
beaucoup ombragée -, on y void 
nombre de cerfs , fangliers , dains, 
chevreils, ours, loups, renards , & 
fur tout des Vrus,des Éifons', & de* 
Elans. qui rarement fe trouvent ail- 
leurs. 

Au moyen des Mers Noire & Bal- 
tique la Pologne peut fe communi- 
quer avec la plufpatt des pays- d’Eu- 
rope & d’Afie» 

. Les Polonois font prçfque.tous 
bien faits,dê belle taille & bien pro-* 
portionnez , bien qu’ils Payent p as 
l’efbcic fi délié que les François ôc 
Italiens, ils paffent pourtant pour les 
plus polis de tous les Septentrio- 
naux : ils font ordinairement long 
vécus, cofnme quelques autres leurs 
voifins ; ils portent la barbe raze a# 
menton ôc un feul toupet de che-' 
veux àla tefte* àl'occafion de Cafr-; 

. mis 
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mir I. l'un de leurs Roys qu'ils tirè- 
rent d'un cloiftre de France , où il 
elloit,pour le meme en leur trône* 
Leur langue eft comme branche de 
l’Efclavone , mais ils ont prefquc 
tous l'ufage de iaLatine.On a eu en 
France quelque connoiiFance . de 
leurs meurs & inclinations, pendant 
le fejour que leurs Ambafladeursont 
fait en Coût > pour le mariage de la 
Princéflc Louyfe-Marie avec leut 
Roy Ladidas IV. du nom , & Roy 
dix-huitiéme,& depuis les relations 
qui en ont efté faites par quelques 
François qui ont fuivy la Reine de 
Pologne en fes Eftats. 

La richefle des Polônois confiftU 
en bleds, dont ils ont fecOuru l’Ita- 
lie en l’année 1590. Ils ont andi 
quantité de cire & de miel , & mê- 
me quelques lins & chanvres. Le 
Royaume tire un grand révenU des 
falincs du palatinat de Cracbvie $ 
celles de y font bien remar- 

quables pour être profondes de preïl 
que trois lieues & habitées de mê- 
me qu'une villes Le paysn’cft p^s 
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beaucoup accommodé d'argent 
puifqüe Tes villes ne font pas mar- 
chandes,hors Ddntzic & Cmcovie SC 
que fes habitans reçoiuent bien plus 
de denrées , qu'ils n'en fourniflent 
de leur crû. 

Le Royaume eft Ele&if & les Po- 
lonois elifent ordinairement les fils 
de leurs Roys>mais apres la mort de 
leurs peresjla puiflànce Royale n’eft 
pas abfoluë comme celle du Roy de 
Frâce ou du Roy d'Efpagnejles Eve- * 
ques & les Gentils-hommes difpo- 
fent s ce fcmble del’Eftar. On dit que 
' le Roy de Pologne eft comme celuy 
des mouches à miel, il ne peut faire 
de mal à fes fujets, mais il leur peut 
Aire beaucoup de bien ; l’Archeye£. 
que de Gnefne eft celuy qui a prefque 
toute l’authorité pendant l'interre- 
gne , de forte qu’on peut appelle* 
l’Eftat de Pologne Monarchie Ari- 
ftocratique. Aux feances des Eftats 
du Royaume l'ordre eft tel , que les 
Evefques ont le premier rang apres 
le Roy, puis leChaftelain de Cra- 
covie > les Palatins de Çracoyœ 
* : ' ' de 
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de Pofna,de Vilnes , &~autres Pala- 
tins & Chaftelain$,les geands Ma- 
refchaux,ies Chanceliers, les Trefo- 
riers & quelques autres officiers du 
Royaume & du Grand Duché de 
Lithuanie. 

Les Archcvefques font ceux de 
Guefne en Pologne, & de Luvou en 
Ruffie j ils ont pour fuffragants 16. 
ou 17. Evefques , tant dedans que 
dehors le Royaume. Outre les Pre« 
lats Catholiques deRuüie il y en a 
trois Schifmiatiques qui reconnoif- 
fent premièrement celuy de YJou , 
pareillement Schifmatique , & puis 
tous enfemble ont recours- au Pa- 
triarche Grec d zConftantinople, Bien 
que dans le pays il y ait grand 
nombre de Schématiques Luthe- 
‘ riens , Calviniftcs > Anabaptiftes 
& autres Se&aires , la Religion 
Catholique Romaine y eft pourtant 
la plus receuc & les Polonois l’ont 
toûjourseueen telle confideration, 
que les Evefques ont la première 
feanceen leurs Eftatsrune dévotion 
du Royaume qui marque le zeledes 
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Poionois , eft celle qu'ils portent à 
Noftre-Dame de Clermont , dite de 
Czetzachen en la haute Pologne. 
Les Gentils-hommes y font égaux*, 
les feules charges font entr'eux la 
prcfeance j ils fervent à leurs dépens 
en temps de guerre , & convefent 
librement avec le Roy qui les traitte 
de grande familiarité. Leurs forces 
conliftenten cavalerie,qui leur don- 
ne moyen de battre leurs ennemis 
cri raze catnpàgne.Ils y ont une telle 
confiance, qu'ils négligent de faire 
des forlerelïè$. Sigifmoiïd Augüfte 
né leur- pàt jamais perfuadef dcfbr- 
tifîer Cracoviè, bien düè ftoritiere 
de l’Empire d'AlIemâghe, fuit qu'ils 
s'eftimafîènt allez prit Hantes d'eux- 
nrcfmes,foit qu'ils ne voulurent pas 
donner moyen â leur Roy de pren- 
dre une authorité plus abfoluë , ou 
de peur que les Bourgeois n'culïent 
envie d'y former des Républiques, 
comme en Allemagne : leurs plus 
fortes places font le Cbatcati de Cra - 
covie éc Sendomir en Pologne, Dant- 
W&fon fort de la Lanterne de cinq 

puilfams 
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puiffants baftions , Mariemburg , & 
j Elbing en PruflèiPtf/ow en Lithua- 
nie, K'tou & C&rcaffi en Volhinie; . 
Cumeniecz, Bar & Braclau en Podo- 
lie , Cameniecz fnr un roc & en une 
afïiette qui luy a fait repouffer les 
efforts des Turc, des Tarrares & des 
Valaques j & K raniflau en 

Rufïie Noire : Tyko&n en Polaquie 
bien baftionnée & toute envitonnée 
d*eàui& RnalcmcntSrtiolensIfLo fur les 
marches de Mofcovie : la Lithuanie 
a pareillement plufîeurs forts, à deÊ 
fein d’arrèfter les courfes dès Mofco- 
yites, mais ilà ne font pour la pjuf- 
part que dè bois & dè,boüës. 

Les Polonois ont très peu d'infan- 
terie , ils foldoient à la neccflité des 
Àllèmâns & Hongrois, leurs païfans 
leur fetvâns de* pioriiérs : leurs che- 
vaux font de moyenne taille , mais 
prompts & éveillez au poflible , 
pompeufement harnachez d'étoffes 
de fozè de diverfes couleurs , & des 
plus vives, garnies d'or , d’argent SC 
de pierreries : ils fe parent aufïi de 
plumes d'aigles, d*autruche,de peaux 
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de leopards>pur$,& autres animaux- 
peut-eftre pour fe rendre plus terri 
blés à leurs ennemis : leurs armes 
font le cimeterre , l'épée , la hache, 
la carabine , les fiefehes & autres 
On eftime qu’é un befoin le Royau- 
me de Pologne peut mettre fur pied 
cent mille chevaux,& le grand Du- 
ché de Lithuanie feptante milles les 
voifîns d’Allemagne (ont armez de 
toute piece , ceux qui font prés des 
petits Tartarcs font armez Remon- 
tez à peu prés comme eux , & s'ap- 
pellent Cofn^ues. Ces forces font 
bien confiderables , mais il faut un 
gratid temps avant qu’elles puilfent 
eftre fur pied, car le Roy de foy-mé- 
me ne peut rien faire, & auparavant 
qu'il ait conuoqué les Eftats , de 
✓mandé & obtenu la levée des gens- 
de guerre, fes ennemis & entr’autres 
les petit* Tartares ont eu tout le 
temps de fe retirer : il eft pourtant 
bien vray que l’authorité de fa Ma- 
* jefté eft d’autant plus grande que fa 
perforine eft agiftanre. 

Les Princes voifins de Pologne 

tout 
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font l'Empereur , le Roy de Suède, 
le grand Duc de Mofcovie , le Turc, 
& puis les petits Tltrtares , le Mol- 
dave > le Tranfilvain le lAarquis de 
: 'Brandebourg , & le Duc de Curlande; 
L'Empereur entretient foigneufe- 
ment l’amitié des Poionois , pouc 
maintenir Tes pays de Hongrie Ôç 
Silefie. Le Roy de Suède avoifine la 
Pologne par la Livonie depuis la 
derniere Tteve qu'il a fait avec le 
poionois. le gcahdDucde Mofcoviea. 
depuis peu efté contraint de céder de 
fes provinces aux PolQnois au lieu 
qu'il les a cy-devant grandement in- 
commodé.Lc Titre a feulement quel, 
ques places fur les bouches du Bo* 
rifthene, mais il fe fert des Petits 
Tartares à faire des courfes en Po- 
logne^ces peuples ont eu cy devanç 
quatre mille taies & quelques peaux 
des Poionois pour la Ruflïe , mais 
pretendans cette fomme un Tribut 
que les Poionois n'ont accordé que 
comme prefent , & qu’aujourd’huy 
ils refufent entièrement , ils ont 
irdeiix aime continuer leur courfes 
. comme 
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comme ne pouvant fubfifter fans el- 
les le Roy de Pologne en a pourtant 
bien eu fa revanche par le moyen 
de fes Orques . Ce mot de Copique 
en langue du pays lignifie voleur, • 
& vient du mot de Koja, quien Po- 
lonois veut dire cjievrejfous le nom 
deCofaques font encor entendus, les 
chevaux légers de la garde du Roy 
de Pologne. C e s Cofaques ont pil- 
le Trebifonde , S'mope , & la plufparc 
des places du grand Seigneur le long 
des colles delà Mer Noire], mefmes 
les fauxbourgs de tynftantinople , de 
forte que fa Haute (Te s’eft obligée 
par les derniers Traittez de retenir 
les petits Tartares en leur devoir, à 
condition que fa Majcftc Polonoifc 
empêchera fes Cofaques défaire pa- 
reils defordres:& il eft croyable que 
fans la Pologne , le grand Seigneur 
feroir des progrez bien confidera- 
bles dans la Chreftienté. Le Molda- 
ve 8c le Tranfilvain font tributaires 
du Turc qui en difpofe comme bon 
luy femble , l’un & l'autre ne . fout 
pas capables de faire grand mal au 

polonois 
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Polonois, & puis le Moldave eft de 
la creance Grecque , de raefme que 
plufieiirs Polonois, & il a cy-devaht 
cfté en proçeéfion du Roy de Polo- 
gne , qui encore aujourd'h.uy le doit 
agréer, lors que le Turc Pétablit.Les 
Princes de ^Brandebourg & de Cur - 
lande relèvent de cette Couronne & 
leurs terres font la plulpart. enfer- 
mées des provinces de Pologne. 

Cet eftat a deux principales par- 
ties, le Royaume de Pologne , & le 
grand Duché de Lithuanie. Aux en- 
virons de Pologne il y a la Mazo* 
vie 3 hjG!tiavJe 3 d£ hpruJfe:Sc aux en- 
virons de la 'Lithuanie, la yolhinie^la 
P 0 do lie 3 h PuJJie Noire , la Polafuie 
& la Samogitie. Ces Provinces ont 
. autrefois eu leurs Princes , mais à' 

' fuite de. temps elles ont efté reünies 
à la Couronne de Pologne, foie par 
. armes,fpit par alliance,(oit par quel- 
jqu'autre cpnfideration ; elles font 
. divisées e ( n PalftWAip , les Palatinats 
j pn ChdftcUffles > 1 & les Chaftelenies 
, en Cap* Pointe s. Les Paiatinats fônt 
„ en npmbte de trente» quatre. Il y a 

liuica w 
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huitante-trois Chaftelenies', & fep- 
tante quatre fieges de lujîice pour les 
Nobles,dôt les deuxParlemcns font 
à Lublin & Petricou : l’en ay drefsc 
vne Table particulière. Quant aux 
villes.il y en a peu de bonnes en Po- 
logne ayans la plupart des maifons 
de bois ; Cracovie a J)antKjLc & V 
fovie font les feules confiderables.La 
Pologne eft la plus peuplée de toutes 
les Provinces , divifée en Haute 6c 
Baffe. Là haute eft appellée Petite , 
bien qu'elle fèmble aujoutd'huy de 
plus grande étendue que la Baffe j 
elle a la ville de Cracovie la capitale 
de tout le Royaume , connue pour 
les couronnemens des Roys & des 
Reynesj & habitée pour la plufpart 
d’Allemans » Italiens & Iuifs. La 
Bafïe ou grande Pologne a pour fes 
meilleures villes Pofna & Gnefney 
celle-cy la plus ancienne du Royau- 
me & fiege d'vn Archevefque Pri- 
mar : Verfau en Maaovie eft confide- 
rablc à caufe de fon chafteau fejout 
du Roy , & pour les affcmblces des 
Sftats qui s’y tiennent ordinaire- 
ment# 
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ment. Vladiflau en Cujavie. La 
Prufle a grand nombre de places , 
dont la plufpart ont efté bafties par 
les Chevaliers de l'ordre Teutoni- 
que qui la conquirent fur les habi- 
tans , elle cft divisée en trois pays, 
< J ) rnJJe,Culmie & Pomertllie j elle fut 
autrefois divifée en douze Provin- 
ces, qui eftoient autant d’appanna- 
ges des douze fils de Veneduto,puif- 
né de Pruteno qui donna fon nom 
à la prude, de mefme que fes douze 
neveux donnèrent chacun le leur à 
leur Province.La Prude eft de deux 
fortes Royale & Ducale , celle - cy 
eft au Marquis Electeur de Brande- 
bourg qui en fait foy de hommage 
au Roy de Pologne avec la ville de 
Komgsberg. Aiariembourg . eft la ca- 
pitale , & la plus forte de la Prude 
Royale,qui femble fervir d’entraves 
à celle du Marquis de Brandebourg, 
elle eft la Province de Pologne la 
mieux peuplée , & fon revenu eft 
particulièrement affe&é au Roy La 
Culmte eft ainfi appcllée de fa ville 
de Culme. ùan\w eft e 11 la Pome- 
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avec de grands privilèges & le 
commerce de toutes les marchandi- 
fès du Septentrion : elle cft vne des 
quatre capitales des Anfeatiques, ôc 
le meilleur port de Pologne fur la ; d 
mer Baltique, elle à feance aux Eftats 
du Royaume, de mefme que Crtico - 
vit & V'tlrte ; c’eft fur la cofte de 
Prulle où l’on pcfche grande quan- 
tité d’ambre & mefme en quelques- 4 
vns defes lacs. 

La Lithuanie eft la plus grande 
Province de la Couronne de Polo- \ 
gne, fi pleine de bois, de rivières ôc 
de marais, qui eft prefque impofti- 
ble dy faire voyage en vne autre fai- 
fon que l’hy ver ; les marais y font 
formez des neiges qui croupilfent 
dans fes grandes campagnes,fa prin- 
cipale ville eft V'tirtc plus grande à la 
vérité que Cracovie, mais moins 
peupléejavec libre exercicede toute 
fortes de religion. Les Lithuaniens 
fe vantent d’eftre delcendus des Ita- 
liens. La Volhinie eft de deux fortes 
Jinhtt ou Ctterieurty Ôc Bajfe ou imi- 
ter ienre, la ville de jL»fw eft en cel- 
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ItAïyKiou en celle-cy. La Podolie 
eft de foy très bo pays;mais comme 
elle eft toute frontière , elle eft auili 
tonte deferte , les petits Tartares y 
faifans ordinairement leurs courfes, 
& en emmenans nôbres d’efclaves ; 
elle aboutit à la mer Noire,mais Oc • 
ziacon ôc quelques autres places fur 
la cofte de cette mer font entre les 
mains des Turcs,qui depuis peu y 
ont pris Çameniec ^ qui eft la princi- 
pale ville de cette Province, grande^ 
met forte d'aûiette près de Confiant 
tinou les Cofaques Ôc petits Tarta- 
res ont défait l'armée Polonoifc l’an 
1648. La Ruflie Noire à la ville de 
Lhvoh > autrement Luvemburg ôc 
JLeopolis , qui a refifté aux Cofaques, 
celle de Jcroslat* y eft grandement 
connue à caufe de fa grande foire,où 
fe rendent des marchands de Perfe, 
de T urquie,d*Italie, d’Allemagne, ôc 
d'autres endroits. La Polaquie eft 
de petite eftenduë avec la ville 
Bielskt. Le nom de Polaque eft fou- 
vent donné aux, Polonois* La Sa* 
mogitie eft pauvre pays,fa principale 
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place eft Rojînie fans aucune murail- 
le , ce mot de Samogitie veut dire 
pays-Bas , auffi ce pays eft à la Li- 
thuanie ce que les Pays-Bas font à la 
France & la PruiTe à la Pologne. La 
CmUnde a cy- devant fait partie de 
JLivome,ç\\t a aujourd’huy Ton Duc 
feudataire de Pologne,& comprend 
deux petits pays , la Curiande où eft 
Vvinàau & le Semigdll où eft Niurn 
relidencedu Duc. 

Outre les Provinces cÿ-deifus,les 
armes de Pologne ont fournis à la 
•Couronne de leur Roy la partie de 
*Jt 4 aJcovic qui cy-devât avoit efté à 
la Lithuanie, c’eft la où font les vil- 
les de Smolensz.o connue pour fa de- 
livrâce & la grade défaite des Mof- 
covites,l’an 163 3. Novoglodccz * , Se - 
vienkt 8 c Czerthot*. La partie de 
Poméranie ou eft Lenvemboarg à pa- 
reillement efté reiinie de nôtre téps 
à la Pologne. Et depuis le Roy de 
Pologne préd titre de Roy de Suede 
qu'il prétend luy appartenir hérédi- 
tairement , mais les Suédois ne font 
pas en pofture de le reconnoiftre. 

De 
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De la Ru ffie 3 ou Mojcoyie . 

C E pays eft le pins vafte de ton- 
te l'Europe, connu autrefois 
fous le nom de Sarmatie , & aujour- 
d'huy fous celuy dtMcfcovie qui lui 
eft commun avec vne des provinces 
& avec fa ville capitale baftie fur 
vne riviere de mefme nom.On l’ap- 
pelle aiiffi Grande Ru ffie -pour la 
grande cftendu’e , & Blanche à caule 
de fes neges prefque continuelles, 8c 
pour ladiftinguer delà Rufîie Noi- 
re qui fait partie de l’Eftat de Polo- 
gne. Quelques Autheurs font venir 
ce nom de Blanche des chapeaux , 
dont fe fervent les habitans,au lieu 
que ceux de la Ruflie Noire en por- 
tent de noirs: L e nom de Ruffie peut 
eftre venu des peuples Roxolan .Cet 
Eftat avoiline la Suède & la Pologne 
vers le Couchant j la Mer Glacia- 
le vers le Septentrion, la Retire Tar~ 
tarie Sc la Lircaffie vers le Midy j 8c 
vers le Levant la Tatarie d’sJjic^ù. 
le grand Duc de Mofcovie a fait des 
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conquêtes feulement confîderables 
pour leur eftéduë.D’ailleurs ce Prin- 
ce a cédé en 1634. les Duchez de 
SrHolenskti&c de Sevicrski aux Polo- 
nois qui de fa part a renoncé par le 
mefme Traité à Tes prétentions fur 
la Mtfiovic La partie plus Méridio- 
nale de ce grâd pays eft vers les cin- 
quante degrcz delatitude,la plus Se- 
ptetrionaléva jufques àfeptente,cét 
elpace fait environ cinq cens de nos 
lieuës,& l’on en conte bien quatre 
cens cinquante de Couchant au Le- 
vatj'depuis Pleskon fur les frontières 
de Livonie jufques à Cazané Tarta- 
rie/ans y comprédre les terres con- 
quifes fur les Tartares. Le pays eft 
froid & hnmide,peu habité pour la 
quantité de bois & de boues qui s’y 
rencontrât: ce qui le fait croire plus 
peuplé qu’il n’eft en effet, cfl que les 
habitans de la campagne fe rendent 
dâs les villes à l’arrivee des Ambaf- 
fadeurs cftrangers; &• mefme il n’efl: 
pas véritable que le Grâd Duc puif- 
f-* mettre fur pied des armées de 
trois cens mille chevaux,comme di- 

fent quel 
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quelques Autheurs. Son Infanterie 
eft plus eftimée que fa cavalerie , & 
fouftre patiément toutes les incom- 
moditez de la viejaulîi les Mofcovi- 
tes fouftiennent des mieux vn liege. 
Le peu de liberté qu’ils donnent aux 
eftrangcrs de fejourner au dedans du 
pays les réd peu foigneux d’appren- 
dre autres langues que la leur : leur 
Prince fe dit defeendre d’ Au gu fie 
& fè qualifie Grand Cz.ar 9 c'eft à di- 
re,Cefar ou Empereur: mais les au- 
tres Monarques ne luy en accordent 
pas le titre , & ce n’eft p^s peu de 
tôber d’accord des titres de ce Prin- 
ce en la réception de fes Ambafla- 
deurs. Il commande abfolument , & 
les Mofco vîtes fe difet fes Efclavcs: 
fon fils aifné porte nom de Knes qui 
veut autant 2 dire comme Duc, fon 
appannage eft le Duché de Itrojlw. 
Les trefors de ce Prince ne peuvent ' 
eftre que bien confidcrables , veu 
qu’il amafle le plus qu’il peut d’or Sc 
r d’argent , qu’il fait ferrer dans fes 
fortereffes de Biolic^ero , 8 c Vvo~ 
logdcfa que fes payemens 8 c préféra 
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ne fe font qu'en peaux & poiflonsrle 
peage des denrées qui entrene en fô 
Eftat luy vaut beaucoup , mais les 
Marchands fe difpenfent fouvent de 
payer de tels droits à la faveur des 
Ambaftàdeurs. La plufpart des habi- 
tans Septentrionaux de Ruflï e font 
idolâtres , & payent pour tribut au 
Grand Duc feulement des peaux & 
du poifTonjils ne connoiftent pas de 
pain pour la plufpart , s'ils en ont 
c’eft par le moyen d’vne racine par- 
ticulière au pays j & de leur poifibn 
feché dont ils font de la farine. Le 
gtand froid y empefehe les grains de 
venir à perfe<ftion:il y eft par fois fi 
grâd que la terre en eft toute crevaf- 
fée &entr’ouverte:on y trouve mefi 
mes des perfpnnes toutes roides de 
froid : pendant fix mois de l'année 
tout y eft couvert de neiges ou de 
glaces, les autres fix mois font châ- 
ger de face au pays. On y eftime 
les grains de & de V'voloâ.i» 

mtre cotrées Méridionales, les four* 
rares de :J eiz,ore 3 les cuirs de larouf- 
Uu 3 la cire ôc le miel de Pietroni* , le 
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fuifde Pvologde^ huyle des enviros 
de la poigne y les lins & chanvres de 
la Grand Novogrode , la poix de la 
Dnvtrte. Et dans les conqueftes de 
Tartane, Aftracan fournit de bô fel,. 
Sibier des peaux & forrures de prix, 
en quoy confifte la plus grande ri- 
cheflc du pays àcaufe du grand nô* 
bre d'Elans,Cerfs Ours,Loups,Re- 
nards,Martres Zibellines,& autres 
animaux qui font dans Tes forefts en 
grand nombre. Le voiiînage des Pc* 
tits Tarifes eft prefquetout defert,à 
caufe des courfes qu’ils y font pour 
emmener des Efclaves : celuy des 
Ctreajfes eftalfez paifible , ces p u- 
ples faifans eftat de la paix auffi. b en 
que de leur libertés quelques vns 
faifans des prêtants au Grand Duc 
pour fêla conlerver ,& pour avoir 
fon afïiftancc contre le Turc. Les 
Suédois aulîr 4>ien que les Polo o s 
ont en des Mofcovites par force & 
par traitiez des contrées bienconfi- 
dcrablcs. Quant aux habitans de 
la 1 Ari-r.'ie iJc/trtc 1 s plus voifins 
deMofcovie ont cfté les- plus mal- 
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heureux, ayans efté contrains de re- 
connoiftre le Grand Duc de quel- 
ques tributs,comme n’ayans pas des 
forces bien confiderables ou bien 
vnies pour luy oppofer. 

La Religion des Mofcovites eft 
Schifmatique Ôc peu differente de 
celle des Grecs,ils ont trois Arche- 
vefques,qui font ceux de Mofcou . de 
Kofthou , & de la Grande Novogrodei 
fept ou huit Evefques tons Schif- 
mati ques : Y A r che v efquc de moCcou 
reconnoift le Patriarche Grec de 
Conftantihoplé. 

Toute la Molcovic eft divisée en 


iJMtrtdrorjaif &c Sepicmrionr.Lc celle- 
là vers la riviere de Kv algue , celle- 
cy vers Doitvii c Sc quelques autres 
rivières; la VvolgMC eft la plus gran- 
de de toute VEurope,& fe jette en la 
Mer Cafpienne par plus de feptante 
embouchures , apr«s avoir roule 
fes eau'és en Mofcovie Sc en Tarta- 
rie par l efpace de plus de fept cens 
lieues. La üouvine eft toute de Mof- 
covie 5c fe rend en la Mer Blan- 
che par fix ou fept. endroits :• l fî 
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Dom prend pareillement fa fourceé? 
Mofcovie à quelques cent lieues de 
fon embouchure^ fon cours néant- 
moins plus de hx cent , la moitié 
premièrement vers l’Orient & l'au- 
tre vers Occident. L’Obi qui eft une 
des plus grandes rivières d'Afie , & 
qui parcoure la Tartarie 5 arroufe une 
bonne partie des pays que le grand 
Duc y a conquis. On a autrefois 
proposée la jonction de Douvine , 
Yolgue & Dom pour la communi- 
cation des principales mers de nôtre 
Continent , mais ce delfein n’a pas 
forty fon effet. 

La Mofcovie Meridicnale com- 
prend les Duchez' de Mofcou^volo- 
cLimer , SuflUt , Rirt/Jlau , Rcfluon , 
Rzchou, Biéiibi , Tuver Mofhisz.i t 
Zïvorêun .Repart 8c Nifl ou petite No - 
vogrodt'81 puis les peuples Cz*eremiJ 
Je j 8c Mordue * .11 y a en la Septétrio- 
naleles Duchez de ^ies^o-i ydiz^r. ow. 
gr.wdc Nozograde t Bioi Ç^fo.dc f^vo- 
10 . d les Provinces de Vtoly^e.Kir-' 
g*j-*to l Üiz.U'Vpfte i ou patrie de Lap - 
osiiCj.Dtu eitie j, iy iiflu >8c fugrsy ou: 
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JuborsXj, > les pays de Conclora , p«- 

z.ore , P trmit & TvwtLt. 

Il y a peu de bonnes villes en tous 
ces quartiers j elles y font mal ba- 
fties,& prefqne toutes avec des mai- 
fos baffes faites de bois & de boue, 
point pavées ny fermées pour la 
plufpart , & avec de grands champs 
entre les rues. Mofcou la capitale dit 
pays &c la demeure ordinaire du 
Grand Duc fur vne riviere de mef- 
me nom,vafte au po(ïible,& pluftoft 
unamas de plu (leurs bourgades qu’- 
vne bonne ville. Elle a bien en au- 
trefois quarante mille maifonsimafc 
elle en a bien moins depuis que les 
Polonois & les Tar tares l’pnt facca- 
gée lors qu’ils en ont efté les mai- 
, ftres elle adeux Clufteaux bien co- 
lîderables 5 baftis par des ingénieurs 
Italiens fur le modèle de celuy de 
Milan .pvolodime? aeftéla première 
du pays , & la rcfidence des Grands 
Ducs avant Mofcou, comme eftant 
das vn pays le plus fertile de Mof- 
covie , elle eft accompagnée de 
fou ckaîteau de mcfme que les villes 
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de Susdal , Tarofïan>Rofthoii,Jtchz,oH t 
ôc Bielha : les autres villes font 7 T<- 
•ver , Mofai'Zti , où d’ordinaire on re- 
çoit les Ambalîadeurs, Vvorotin y Rc - 
\an, 8 c la petite Novogrode la der- 
nière ville d’Europe vers le Levant 
les peuples C&eranijjes font de deux 
fortes , Logou'ues & Nugvrnes > les 
Logouves font ainfî appeliez des 
mottes defoin qu’ils ont chez eux 5 
les Nargornes ont ce nom des eolli- 
nes,où üs exercent prefque tous le 
vol & la magie. Voilà ce qui eft con- 
fiderable vers le Mid^ , venons du 
codé du Septentrion, où PUjz.oh eft 
la feule ville de tout le pays qui foit 
fortifiée, comme eftant un boule- 
vard contre les polonois & Suédois: 
la grande Novogrode a efté une des 
plus riches villes d'Europe avant fa 
prife & fon fac par un grand Duc 
qui en emmena bien,à ce qu’on dis, 
trois cens chariots chargez d’or & 
d’argent j elle tient encore lieu par- 
my Tes meilleures de Motcovie à eau 
fe de fes beaux Prîvicges, & de fon 
grand commerce,^ eft cftimée plus 
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grande que Rome.Les villes de Bio- 
l iz.gr 0 & de V'vologde 5 ont les play 
fort châteaux de tout l’Eftàt a caufe 
de leur affiette en des Lacs , aufli le 
grand Duc y fait garder fes trelors. 
Kola , Io\ena 8c Kmdalax font en 
la Laponie du Mofcovite qui en ti- 
re quelques tributs de Rangiferes, 
ouRangiers,& de peaux-, les autres 
endroits de cette Laponie obeïlïent x 
ou au Suédois, oueau Danois : celle 
qui reconnoit le NJofcovite eft ap- 
pellée Diz.ilope /à caufe que fes- 
habitans fonslqs plus f ers : là Don - 
mne adulez Sonnes villes : Don - 
vint y porte le nom de la Province, 
ou de fa Rivière : Saint Michel Ar- 
change y eft une des meilleures & la 
plus marchande de toure la Mofco- 
vie à caufe de fon port,S.««f Nicolas 
y fait pareillemec un commerce bien- 
conftderable à Pentrée delà Douvi- 
ne en la mer Blanche qu’on appelle 
fouvent Golphe d ? Saint: Nicolas , ou- 
ïes An glois ont les premiers abor- 
dez parl’Ocean -, les marchandées.* 
a’ayant auparavant efté portées en- 

MoIcoj 
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Mofcovîe que par la mer Baltique. 
Colmogra y a des foires en Hyyer 
pour les peaux , ferrures de Tels 
dont le pays à grande quantité : 
Ouftioug eft beaucoup marchande 
pour eftre à la rencontre des Riviè- 
res Douvine de Iugra au milieu du 
pays où les Vai Beaux font obligez 
de paftèr 5 le Iugra eft l'endroit 
doù oh veut faire venir les Hon- 
grois : le pays de Condore eft plein 
de bois de de rivières a de prefque 
tout defert/a principale habitation 
eft y'ergaturia : celuy de P ctz»ore 
donne fon nom à la mer voi fine, de 
le reçoit d’une de fes places prés de 
laquelle on void les Monts Rtpkée* 
plein d’Epreuviers de de Faucons, 
blancs : l’on dit qu'il faut bien dix- 
• fepr journées entières pour arriver 
à leur fommet. La Ver mit eft un 
pauvre pays de n J a rien de confide- 
rable,que laddreffè de fes habitans 
à bien marcher fur la neige 5 Per* 
manveliZj en eft la principale bour- 
gade jlc eft pays maréca- 

geux de abondât en miel fur la fron- 
tière 
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tiere de la grande Tartarie avec des- 
places de mefme nom. 

Quant \ ce qui eft des conquêtes 
du grand Duc de Mofcovie en la 
Tartarie Deferte , elles (ont vers la 
riviere de V vol o ne 8c vers celle d’0- 
by.ll y avers Vvolgue, Arrangent 
8c Caz.a» avec titre deRoyaumes,& 
les Hordes Z.iVQlhs?,8c N*gaia ; Ja 
ville à’ Aflracan eft vers l’embou- 
chure de la Vvolgue en la mer Cas- 
pienne , où elle fait un trafic bien 
confidcrable , celle de Caz» 7 n s'eft 
Souvent, 8c inutilement révoltée co- 
tre les grands Ducsjlcs autres en- 
droits font prelque tons deferts, les 
habitations principales font Bitlgar 
enZavolha-Horda , 8c Saraiffch en 
NagaïaHorda.Ii y a vers le grand 
fleuve Oby la / ocoworie , la Lopie , 
\z. Sibérie , l'Obdore ,des S>moi:d*s 
8c 'îingotfeSy ceux-cy demy - Sauva- 
ges, & exprimant mieux du gofier 
ce qu ils difent que de la langue.Lçs 
habitansde Lvcomorie Suivant quel- 
ques Autheurs, demeurent une par- 
tie de l Hyver Sans mouvemét, com- 
me 
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me s'ils eftoient morts, & ceux de 
Z«p/e favorifent ordinairement leurs 
hoftes qut donnent contentement à 
leurs femmes au préjudice de leur 
honneur. Il a bien encore une au- 
tre maxime parmy les femmes Mos- 
covites qui ne s'eftiment du tout 
point cheries ny coniîderées de leurs 
maris , à moins que d’en eftre mal- 
traittées. 

Les forts du pays font ordinaire- 
ment de bois 8c de terre fur les plis 
des rivières , ou bien dans les Lacs: 
les principales forterefles , font les 
deux chafteaux de Mofcou, Kitaigo - 
rod 8c Boljîgorod , Slabodx, P lemoH , 
le chafteau de Novogrodcveiiz. t P jr- 
coh , Brolicz.ero, 8c y'oologda , les au- 
tres ne font pas tevétuës. 


De U Turquie d'Europe 



T Ous les pays du grand Seigneur 
font connus fous le nom gene- 
ral de Turquie, 8c font divifez en 
trente-cinq Beglierbcyats ou Gou- 
vernements gcneraux,dont il y en a 

huit 
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huitjen Europe >ving-un en A fte, & 
cinq en Afrique : fous chacun d J i- 
ceux font compris plufiéurs Sangia- 
catsou Provinces particulieresjdont 
les Gouverneurs font appeliez San- 
giacbeys, <S c par fois Bachas , com- 
me eftans les principaux Chef$,par- 
my îefquelsde mefme qu’au refte de 
la Turquie le rag de la main gauche 
ëft toujours le plus honorable , foie 
au Côfcil, r oit en la marche des Ar- 
mées. Le nom de Turquit eft venu 
d t Turque fan province de Tartane: 
& la maifon des Ottomans viét des 
pafteurs de ce pays habituez en Na- 
tolie, ou eftans divifez par cantons: 
ils eurent entr’autres chefs un Ot- 
toman, qui fut accompagné d’n a 
tel bon* heur, quap r es la mort d'A- 
ladin à qui le pays obéi (Toit , il de- 
meura maître de Bichinie&de Cap 
padoce,S<: commença ce grand Era- 
pirc environ l’an i$oo. par la poftè- 
fion du château de SogutS? s Succef- 
feurs on: cfti en nombre de vingt- 
deux à vmgr-n*ois,lcur première re 
ftdence fut à Barfc en Nutuiic,puis 

dans. 
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dans Andrinople en Româhïe,& en- 
fin à Coftinople en la même Pro- 
vince où ils ont fait baftir leur plus 
beaux Serrails.Ceîuy de Côftantino. 
pie efi: aujourd huy leur fejour plus 
ordinaire,^ ils n’en forteut gueres 
que pour l’armée ou pour la prome- 
nade, y paffant leurs jours en une 
côtinuelle folitude,avec des en fans, 
des fémes , des Eunuques, des Muets 
& des Nains. Ils ont fait de gran- 
des conquêtes dans l'Europe , dans 
l’Afie & dans l’Afrique ,& elles ont 
efté auffi cofiderables en moins de 
trois cent ans que celle des Ro- 
mains en huit cent -cinquante. L’é- 
tendue de leur Empire d’Occidcnt 
en Orient efi: bien de neuf cent 
lieues 6 c de 1050.de Midy au Septé- 
trion : il efi vray que les Provinces 
n’y font pas peuplées comme cel- 
les de la Chreftlentéjla guerre &c la 
pefte leur emportans grand nombre 
d'hommes : 6 c puis la terre n’y eft 
pas de même rapport que cy-devant 
les Turcs eftans extraordinairemenr 
p are fieux 6 c prefnments trop de 
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foy pour la cultiver ; 5c leur coutu- 
me eftant de ruiner les villes pour 
éviter la depenfe d'une garnifon, 5c 
de garder feulement les places les 
plus importantes:an(Ii prefque tou- 
tes les villes de Turquie font fans 
murailles. 

Ces pays ont leurs qualitez bien 
differentes à caufe de leurs diverfes 
afïiettes. Les Province d’Europe 
font les plus belles 5c les meilleures, 
encore y fait on par fois des jour- 
née entières fans trouver bourgs ny 
villagcs-.celle d’Afie sot encore plus 
defertes,ôc fur tout les Arabies. Ce 
qui eft en Afrique n'eft gueres ha- 
bité,(î ce n’eft peut-eftre la côte 5c 
les environs des grandes villes. 

La Religion des Turcs eft celle de 
Mahomet natif de la Mecque ville 
d Arabie, où il va tous les ans grand 
nôbre de Mahometâs en quatre Ca- 
ravanes chacune de plus de 40000 . 
perfonnes on envirô, l’une du Caire 
en Egypte,la fécondé, de Damas en 
Sourie :1a troiùéme de Zibith en 
Arabie heureufe: la quatrième , de 

Bagdet 
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Bagdet en Diarbech : les grand de- 
fcrts pleins de rudes montagnes & 
de profondes fablonnieres 11’eftans 
pas capables darrefter la dévotion 
de ces bonnes gens qui font chez 
eux en haute cilimeaprés ce voyage, 
ils vont pareillement à Msdine qui 
eit le lieu depofitaire du corps de 
leur faux Prophète. Outre les Ma- 
hometans,les lui fs & autres Sectai- 
res j il fe ttouve en Turquie bon 
nombre de Chrcfliens, plu fieurs Ca- 
tholiques-, & mefmes des Religieux 
de divers Ordres y ont leur établif- 
fement. II 11'y a pas d’autres Gen- 
tilshommes que les Officiers du 
grand Seigneur & le relie du peuple 
leur obéît. Ceft la coutume de don- 


ner à celuy que l’on va voir , & le 
grand Seigneur fait gloire de revê- 
tir tous ceux qui approchent de fa 
Hautelîe. Les langues Arabefques 
& perfiennesy font en eftime, bien 
que les Turcs tiennent à honneur 
de n’en pas entendre d’autres que la 
leur. Le premier nay du grand Sei- 
gneur eft fait Sangiacbay de 

gnefc, 
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gnefie i qui n’eft pas un Gouverne- 
ment fort confidcrable -, ce n’eft pas 
arffi le delfein de pere de rendre ion 
fils fi puillant , qu’il en puifle rece- 
voir quelque difgrace : l’avenement 
de celuy-cy à l’Empire eft l'arrcft de 
mort de fes autres freres qui font 
tenus dans le Serrail comme des 
pauvres vi&imes. 

Les forces du Turc font à la véri- 
té grandes,mais aufli fes voifins fôt 
pui liants & en pofleflion de luy fai- 
re beaucoup de mai aux occafion : 
la Maifin d’Auftriche , le Roy de Po- 
logne j \t grand Duc de Mofccvie , à 
caufe du voi finage des petits Tarta- 
res & la République de Venift font 
les plus confiderables en Europe : 
le Roy de Perfi en Afie 5 & le Roy des 
Abijfms en Afrique : mais comme 
les interefts de ces Princes font di- 
vers , & qu’ils n’ont pas enfemble 
grande correfpondance , il arrive 
îouvent que le Turc agrandit les 
bornes de fon Empire à leurs dépés. 
La Mai/on d-Anfinche qui eft au- 
iourd’huy en pelle [fi on de l’Empire 

d’Alle 
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d’Allemagne, configneavec le Turc 
en Tes Eftats d' Hongrie , ScUvonie , 
8cOoai(e t dont elle ne poftede qu’u- 
ne partie & encore en la Stirie, Pro- 
vince qui luy eft héréditaire *, elle 
entretient aujourd'uy amitié avec 
luy , & elle en tire plus d'auantages 
que de la guerre > où elle a peu fou- 
vent trouvé fon comptéjà caufe que 
ce qu'elle tient en Hongrie eft pays 
plain & exposé aux courfes des 
Turcs & du Cranfilvain,rrincc Tri- 
butaire du grand Seigneur ; & puis 
toutes les places eftans entre les 
mains des Hongrois, horfmis Iava- 
rin & Comore , il eft à croire qu' el- 
les ne refterôt en l'obeilfance d'Au- 
ftriche qu'au tant de temps que ceux 
du pays, en rccevrôt un bon traitte- 
ment.Nonobftant la Trevre,les gar- 
nifons du Turc font perpetnellemét 
des courfes fur la frontiere,dont une 
bône partie eft toute en friche, mais 
il eft dit par le Traitté que 1 on 11e 
rompra point moins qu’on ne fa- 
ce r puler l’artillerie. L’rapcreur 
eft tenu d’envoyer à la Porte ou à la 

Cour 
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richetTes des Tranlilvain confifte en 
fel qu’ils anvoyét ordinairement en 
Hongrie par la riviere de Marize.IIs 
ont aulli beaucoup de bon or. te 
Prince cft de Religion Calvinifte 5 & 
préd titre de Prince du Royaume de 
Tran(ilvanie,pour lequel il paye an- 
nuellement au Turc 5 o. mille livres 
de tribut. fesfujets ont beaucoup de 
fortes des de Religions parmy eux. 


De la Valachie. 


L A Valachie fe prefente en Quitte 
de la Tranfilvanie & eftarroufée 
de nombre de rivières : elle produit 
les meilleurs chevaux , & les plus 
eftimez d’Europe. Sa ville capitale 
cürergou'Vtsk^, le pays a eu nom de 
yalachie Tranfaipne au regard de 
la Moldavie : quelques-unes dè fes 
montagnes ont de mine d’or, te 
prince porte nom d cVaivode , qui 
veut dire chef de Troupes , il paye 
au Grand Seigneur 110. milles li- 
vres de tribut annuel. 
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Ve la Moldavie. 

L A Moldavie a quelquefois efté 
connue fous le nom de faUchic 
Grand & Cif opine : elle eft riche ei* 
cire & en miel , donc y a plus de 
ico mille efeus pour la feule dix me 
du Prince qui fait fa refidence à 
S 6 ckj u >& p a y e au Turc 180 mille li- 
vres de tribut. La Valachie & Mol- 
davie ont cy- devant elle tributaires 
du Roy de Pologne , comme ils le 
font aujourd’huy du Grand Segneut 
qui en dilpofe comme bon luy fem- 
ble : elles fon> bornées des Rivières 
du Danube & Niefter qui leur fer- 
ventfçomme de deffenfe natureile.La 
Partie Orientale eft baignée de la 
Mer Ivoire , fous le nom de Bcf- 
farabie > avec les places de Budo- 
groïôc Moncaiïro entre les mains du 
Turc. 

g* 

De la petite Tartarie. 

L A petite Tartane eft air.fî appel- 
le à la différence de la Qr»nle 
• * • 
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qui eft en A fie 9 & quelquefois Pre - 
çopenfi & Crimée de quelques-unes 
de fies places. Sonafllette eft telle, 
qu’elle a cy devant donné occafion 
à plufieûrs d’y envoyer des colonies: 
fes habitans fe vantét de n’avoir ja- 
mais efté aftujettis.Ils ont de tout 
temps efté grand coureurs & en- 
trepreneurs fur leurs voifins,de for- 
te que toute leur fronterie eft defer- 
te. L'a ville de Ci fa eft la meil- 
leure & la plus importante de cet 
Éftat entre les mains du Turc : le 
prince d e ce pays eft appelle tm.Sc: 
fon fuccefteur prefomptif portenom 
de G aigu : la refidence du Kam eft à 
Bacheftraü & quelquefois à Knn. 


I 


Des ]Jles Britanniques. 

L es Ifles Britanniques font en 1 O- 
cean,au Septentrion de la Fran- 
ce 3 plufieurs en nombre deux prin- 
cipales } 

La Grand Bretagne. 

Et l’Irlande. ' 

' La Grand Bretagne fut autrefois 


& 
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plus grand , 1 e meilleur , 8c le plus 
peuplé de trois Royaumes -, il pr o- 
duit des grains & des fruits,& on en 
tranfporte du meilleur eftain qu’il Te 
voye,& d’autres métaux, de laines 
des draps , des cuirs & autres den- 
rées:On y recouvre auffi force bons - 
chevaux que nous appelions Guil- 
ledins,& des chiens ou dogues qui 
font beaucoup cftimez.On n’y void 
point de loup depuis la chafie gene- 
rale qui les fit tous ou périr ou re- 
tirer en Efcofle. Cette chatte fut en 
fuitte de la permiflïon qu’on donna 
aux criminels de racheter leur vie 
par la tefte d’un loup. 

Les Anglois font ordinairement 
belles gens , 8c d'un naturel fuper- 
be. Ils ont parmy eux plufieurs he- 
refies , mefme depuis les guerres 
d’entre le Roy 8c le Parlement, il s’y 
eft introduit plufieurs nouvelles Se- 
ntes > 8c les Evcfques y ont elle 
abolis. 

Le Royaume eft aujourd’huy di- 
vifée en 5 1 . Comtez, 8c auparavant 
en fept Royaumes i ’ Anglois 8c de 

X 3 


Me moins 
^atcw.sNous le pouvons confiderer 

- félon les 4. Régions du mode, 8c au 
milieu du pays.La Partie Meridiona 
le cft le long du Manche ou mtr Bri * 
tantrique avec les villes de Cantorberi 
6c Briflou des meilleures du Royau- 
me.La première pour fon Archevef- 
ché 6c primatie entr’autres avanta- 
ges -, 6c la fécondé pour fon grand 
traéq .yindfir eft un chafteau Royal 
fur 1 aTamife 'renommé pour le fe- 
jour des Roys d’Angleterre,^ pour 
les ceremonies, de l'Ordre de la Iar- 
tierc. Douvres pour le pa(fage d'an- 
glcterre à Calais en France,& pour 
avoir en fon voi finage les Dunes ; 
rendez vous ordinaire de grand 
nombre de vai (féaux 6c où fut dé- 
faite l'armée navale Efpagnollc par 
l’Admiral Tromp Hollandois l'an 

l6 39- 

Les meilleures villes de la partie 
d’Orient font Londns 6c Cambrigd. 
Londres eft la capitale de tout l’Eftat 
des plus grandes 6c des plus riches 
d Europe fur la rivière de Tamifi, 
qui a cette propieté , de me! me 

i ‘ <I UC 
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que celle de l'Ombre Sc quelques au- 
tres rivières d'Angleterre * de ne 
quitter jamais fôn lit , telle pluye 
qu’il y tombe. C^mbriga' eft connue 
pour Con Vniverfité & pour l'inno-* 
dation qui arriva en Ton Comté l’an 
1619.& \ 6 zo»Coieheficr pour le fiegc 
qu elle a fouftenue contre les Parle- 
mentaires l’an 1648. ou elle a fouf- 
fert toutes extremitez.Xé/Tæoffc pour 
la pèche des harans. 

Le milieu du pays n'a pas de vil- 
les plus considérables qu Oxford Sé- 
jour du Roy Charles pendant les 
guerres >& renommée pour fa fa- 
meufe Vniverfité. Glocefter eft l’ap- 
pannagedu troifiefme fils du Roy 
de la Grand Bretagne. Chtfter eft 
connu pour les embarquemcns 4 Ir- 
lande. 

La partie Septentrionale avoifine 
TEfcofTe avec les villes dToch , la 
fécondé du Royaume,& le titre du 
fécond fils du Roy. Lancafter y eft 
confiderable pour fon ancienne fa- 
mille & pour les embarquemés qui 
s’y font , de mefme qu’à Chejttr 

X 4 
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Neucafiel & Huit pour les afliettes 
favorables,auffi la pofteflion de cel- 
le- cy a* elle efté l’un des motifs de la 
guerre,& celle-là a veu pendant 
quelques femeinesfon Roy entre les 
mains des Efcolïois qui pui aprçs 
le livrèrent aux Parlementaires , les 
environ de N eucaftel font remplis 
de minières de charbons de terre. 
JRaruvich & CarLifio font confidera- 
bles pour leur for c e^irfwg*oeft une 
villotte , priés de laquelle fut défai- 
te l’armée Efcoftoife fous le Duc 
d’Hamiltoun par les Parlementaires. 

Ce qui eft vers le Couchant eft 
connu fous le nom deGalles Princi- 
pauté du premier-né du Roy, on y 
fait eftat de la ville de Cardif. 

DE L'ESCOSSE. 

L 'Efcojfe eft ainfi appel lée des 
peuples Scots autrefois bien re- 
nômez pour avoir fait refte aux Ro- 
mains,elle eft grandement froide & 
toute entrecoupée de grands Gol- 
phes , lacs & montagnes , qui ren- 
dent 
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dent le pays beaucoup fterile. Les 
habitans y font prefque tous Calvi- 
niftes : les Méridionaux font plus 
civils , 8c vivent ordinairement à 
PAngloife. Ils ont efté depuis un 
long-temps en eftime de vaillance 8c 
de fidelité, & pour ce fujet nos 
Roys depuis S. Louis ont confié la 
garde de leurs Royales perfonties à 
la nation Efcofioife. La riche fie du 
pays confifte en laines, bétail , puif- 
ion,5c en quelques mines de plomp, 
de fer, de fouphre,d'azur,8e de char- 
bon de terre. 

Toute TEfcofTe cft divifée en 
deux parties Septentrionale 8c Me- 
ridionale,l’une deçà 8c l’autre de la 
lariviere duTay. 

• La Septentrionale eft celle où les 
Romains n’ont jamais porté les ar- 
mes, habitée autrefois des Scots dot 
les Roys faifoient leur refidence à 
Dnvflûfag.Aheràon y eft la plus con- 
fiderable,riche auittoye.de fa gran- 
de pefche de faumons , dont il fc 
prend quelquefois jufques à 300. 
d’un coup de filet, 

X. x 
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La partie Méridionale eft beau- 
coup meilleur pays avec la ville d'£- 
dimbourg la capitale du Royaume 5c 
la demeure de Tes derniers Roys. 
Saint A?i(bè 5c GlofcoH y ont titre 
d’Archevefchez , S,. André avec la 
meilleure Vniverftté de toute l’Ef- 
cofte & glafcon eftimée le paradis 
du pays. Abemechi a autrefois elle le 
fejour des Roy Piétés. 


DE V IRLANDE. 


L ’Irlande autrefois lvernie eft vil 
pays pauvre &" peu accommodé 
d’argent , s il y en a, c’eft du revenu 
de fon beurre , de les laines , cuirs , 
couvertes,fuifs,fromages , faumons 
Sc autres marchandées qu'on y re- 
couvre aifement,au moyen du be- 
ftail ôc de lamer:mais le- commerce 
y eft ordinairement fait par les An- 
glois habituez dans le pays. 

Cette Ifle eft beaucoup faine bien 
quelle foit pleine de lacs 3 eftangs 
bois , 5c montagnes : on dit mefme 
qu eile ne produit 3 ny ne fouffrerien 

de 
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de venimeux. Les habitans y font 
bié proportionnezj amateurs de re- 
pos & de leur liberté, & la plufpart 
Catholiques. On y Fait de qua- 
tre Archevefchez & de nombre d E- 
vefchez. 

U Irlande eft ordinairement divi- 
sée en quatre parties. 

Septentrionale ou Vltonie. 
Occidentale,ou Qonnacie, 

. Meridionalejou Mommonie, 
Orientale,ou LEgenie-, 

On y ajoufte quelquefois vne 
cinquiefme/çavoir la Medre , toutes 
ces parties ont âutrefois Eût autant 
de Royaumes , & font aujourd’huy 
diuifées en 33. Comtez. La Mon- 
mome eft le meilleur pays : la Luze- 
rne exerce le plus grand commerce: 
les deux autres Provinces ne font 
pas fi confidcrable. 

il y a peu de bonnes villes en ce 
Rovaume. A^magh en Vltonie a au- 
trefois efté conftderable , mais au- 
jburd huy tout eft en ruines , bvd gh 
çft beaucoup plus forte & plusmar- 
• , chaude, ceft en cette Province que 
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Fe trouvé le fameux P ortugatoire de 
S . Patrice G alluvœy en Connacie eft 
l’une des plus marchâdes du Royau- 
tnc:P r aicrfo' d en Momnîonie tient le 
premier rang apres Dublin celle cy 
eftant la capitale de toute l’Irlande, 
le (ejour du Viccrov & le lieu d’em- 
barquement pour Chefter ôc Lança- 
it er en Angleterre, ta mer qui divi- 
Fe cette Ifle d'avec la Grand Bre- 
tagne cft pleine de baffes & d’é- 
cueil . 

Des ]fies en la Mer Medi- 
terranée. 

L Es principales Ifles de la mer 
Mediterranée (ont, 

Sicile, 

Sardaigne, 

Corfe, 

Candie , 

Et autres qui font poffedées . ou 
par des Princes Chre (liens , ou par 
le Grand Seigneur.. 
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De l 3 ]Jle de Sicile . 

L A iSfVf/f eft la pins grande , & 
la plus fertile de toutes,la pre- 
mière conqnefte des anciens Ro- 
mains hors l’Italie , & enfuite le 
grenier de Rome, fa forme eft trian- 
gulaire 5 auffi a-t'elle trois grands 
Promontoires en allez égale diftan- 
ce; fes parties confîftent en trois 
vallées efquclles on divife toute 
1 Ifle. V'uL di Demondy pal di 
ra , Val di Noto • 

La Sicile eft cônu’é dans nos Hi- 
ftoires pour avoir efté autrefois B un 
fej pur bien fatal aux François. Le 
Mont ±/.£thrta ou Gib i y jette tou- 
jours fes flammes au milieu des nei- 
ges. Ocft en la Sicile que les An- 
ciens nous ont reprefété des (jeans . 
.des Lejhygens , &: des Ctciopes , & 
où ils nous ot placé la partie de Ce - 
res , & le rapt de P 'ofèrpinei Paler m 
me en eft la capitale autrefois fejour 
des Roy s & aujourd huy liege du 
Viceroy pour le Roy d’Efpagne qui 

eft 
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eft en pofteffion de toute lifte , Sc 
qui en reconnoit le pape toutes les 
années. Muffin* eft la plus grande, 
la plus riche & la plus jnanchande: . 
Ton trafic de foyc Sc de grains eft 
des plus eonftderables : elle eft prés 
du détroit de mefme nom, ou les an- 
ciens nous ont autrefois placé les 
deux monftres de Scylle Sc CharMe; 
on tient qu'un certain Antonello a 
inventé la peintute à 1 huile, l a/ 
ville de Syrœgoufc a cy devant efté 
l’une des meilleures de l’empire Ro- 
main , connue dans l’hiftoiref en- 
cienne pour fa fontaine Arethujc Sc 
pour fa brave refiftâce contre Mar- 
celhus à laide des machines d’Archi 
mede fameux Mathématicien. G'cr- 
gtmi eft auftï remarquable pour la 
tyrannie de Phalaris Sc pour l’in- 
vention du Taureau d airain par pe- 

411e. 

*•* 

' De rife de Sardaigne. 
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y *Ifle ! de SArd/û ne eft des appar- 
JLjtenances du Roy d Efpagne : fa 
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Géographiques. 257 
principale place eft Callari . compo- 
sé de quatre villes ,& refidence du 
Viccroy: cette Iflea titre de Royau- 
me qu’o a autrefois proposée de do- 
ner au Roy de Navarre en échange 
de fon Royaume de Navarre. On y 
recouvre cette herbe qui fait mou- 
rir en riant on la fait reflembler ' 
à la plante d un pied d’homme. 

De l’ifle de Corfe. 

L ’Ifle de Co>fcx{ï à la Republique 
de Genes. On y fait état de la 
ville de Ba,fti& refidence du Gouver- 
neur , que les Génois appellent au- 
jourd’huy Viceroy. 

De l* l fie de Candie . 

C /ltifltt autrefois Crete a bien eu 
cent villes,& à peine luy en re- 
lie- t’il aujourd’uy quatre qui loient 
de conhderationiEllc eft renommée 
dansl’hiftoire ancienne pour fes ex- 
cellens Archers, & pour le fameux 
labirimhe de Dedale, d'autant plus 

confide 
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confîderablc, qu’il n'y en avoit que 
quatre en toute l'étendue de l'Em- 
pire Romain , les trois autres eftans 
en Egipte . & Cbienjî en Tofcane & 
en rifle de Lemnos , aujourd’huy 
Staliwene dans l'Archipel. 

Cette Ifle a titre de Royaume des 
appartenances de la Republique de 
Venife : Ton terroir fournit d’excet- 
lens vins 5c du fucre beaucoup efti- 
mé :fon afltctteà l’entrée de V Ar- 
chipel fait qu'elle eft autant enviée 
comme elle eft à la bien-feance du 
Turc qui depuis quelques années 
s’eft emparé de villes de la C ^ér Sc 
Raiimo. La ville capitale de mefme 
nom que i’Ifte eft fur la côte Septé- 
trionale , ainfi que les autres places 
conftderables, elle a de nôtre temps 
foûtenu un fiege que les Turcs y ôt 
opiniaftré des années confecutives. 
Sf, i>hta eft connue pour fes habitas 
les plus braves 5c les plus guerriers 
de toute l’Ifte.. 
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Des Ifles en la Mer Baltique. 

L Es principales Ifles en la mer 
Baltique font > ' 

Golan. 

Oeland. 

Oefel. 

Riigen. 

Toutes ces Ifles font aujourd’huy 
à la Couronne de Suede. 

Qotland fournit quantité de belle 
pierres qui font très- propres pour 
les baftimens.On y void fouvét des 
moutons qui ont les uns quatre, les 
autres huit cornes.*Sa ville de Visbiy 
eft d'autant plus conftderable,qu’el- 
le a autrefois formé les loix de la 
mer Baltique, qu’elle a donné com- 
mencement aux Cartes Hydrogra- 
phiques. Ses marbres 8c mailohs 
vourées avec des portes de Fer & de 
Bronze, argentées 8c dorées,témoi- 
gnent affez de fon ancienne grâdeur 
~ Oeland eft attribuée à la Gode: 
fa principale place eft fiorcholmc 
forterefle coniiderable. 
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Rugen eft voifine d'Allemagne i 
avec la ville de Bergen, c’eft en cette | 
Ifle qu’aborda premièrement Cufta-. . 
ve Adolphe Roy de Suede,lors qu'ii 
tourna Tes armes contre l’Empereur 1 1 
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